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le mate 8e M. aena Xiaoping an» États-Unis 8e entretien aro M. Pierre Maaray 

• Pékin obtient de Washington la condamnation de i'« hégémonie » «Face à la trîSB SOCÎale te P-S. doit 

• Moscou demande des éclaircissements sur les « déclarations Sù présenter en ordre de bataille * 

provocatrices » du vice-premier ministre chinois | vendredi Z février pour ëtudîer^îes diverses contributions déposées 


- Le déferlement de ferveur popu- 
laire et d'allégresse qui a accueilli 
l’ayatollah Khomeiny à Téhéran 
au terme d'un exil de quinze ans 
n’a pas été accompagné des 
débordements et des violences 
que l’on pouvait redouter. Ce 
succès est à porter au crédit de 
l'opposition religieuse. Elle avait 
compté sur la _« maturité » d’un 
peuple dont les nerfs ont. été 
soumis, à dure épreuve par une 
longue attente et une exaltation 
sans précédait. 

Dans le langage familier. qu'af- 
fectionnent souvent les étrangers 
francophones pour mieux montrer 
qu'il» connaissent les déti3ès de 
la langue, le premier mlijffire a 
assuré que - « les partis»» de 
l'ayatoltah peuvent gnenfimeeta 
ne signifie tien »_ D est pâmant 
te premier à savoir que EsBeaeil 
réservé par des minions ^Ira- 
niens & leur « père », f^leur 
« héros », n'est pas un événfegoent 
sans conséquence. 


Alors qu’il» ne Jugeaient pas nécessaire, il y a 
quelques jours, de signer un texte politique à 
r issue des entretiens entre MM. Carter et Deng 
Xiaoping, las dirigeants américains ont consenti 
à publier, jeudi V T février, un « communiqué de 
presse commun ». Dans ce document, les deux 
parties sa déclarent opposées à /’- hégémonie -, 
terme qui, dans le langage des Chinois, vise 
runion soviétique. 

L'agence Tass a demandé, jeudi, des • éclair- 
cissements «sur l'attitude des Etats-Unis à l'égard 


nrnirfro rAinnic Une commission présidée par M. Gérard Jaquet s est réome 

1W!S ire tnirWIS vendredi Z février pour étudier les diverses contributions déposées 

en vue du congrès socialiste qui siégera & Metz da 6 au S avril. 

.. , ‘ . . . , ,, Lors de sa réunion, du 6 janvier, le comité directeur du P.S. 

des • déclarations provocatrices , de M. Deng aïa i t décidé de créer cette commission, dont la tâche consiste à 
Xieoplng. M- Dobryntne, ambassadeur soelétmuej ïoir s| une synthèse possi ble entre les composantes de ia 
Washington, a été reçu le mime tour par le sacré- majorité actuelle du PS. Cette commission ne s’étant pas encore 
taire cf Etat, M. Cyrus Varice , qui a tenté de le réunie, M. Roger QuUliot, sénateur, maire de Clermont-Ferrand 
rassurer sur les Intentions américaines. et auteur d’une contribution, avait adressé une lettre & M. Jaquet 

Poursuivant sa tournés à nmérieur des Plats- P our réclamer sa convocation. Une réclamation identique a été 
Unis, le vice-premier ministre chinois était, ce ven- effectuée, mermedi ïl Janvier, lors de la reonion du secrétariat 
dredi, i Houston ( Texas I. event-dernlÈre étape du , P - S - I" *gf- Pierre Mauroy, manu de Ulle. prem.er BOcré- 

^ecuifnsî^ndmZ s Z. w sTS"' '* ÏSSA* WfflSÆ 1 tt£323s£s£z ■ pictm ’ T 

côte ouest. Il se rendra ensuite au Japon. te maire de Lille explique dans l'entretien que noos publions 


„ _ . >/r T>ene » aussi affirmé oue la 8 t * u ’ un accord entre les dirigeants du PS. est non seule- 

Washington. M. Deng Xlao- De notre correspondant ^ ^ ravitaillement des ment possible m ais rendu nécessaire par l’aggravation de la 

Pg»** rouge? paÏÏe^r ta situation sociale, U en fixe les coudiüo^T Sel^Tlul. a n’y a pas 


miAvrim «n BtdB Khmers rouges passe par ta situation sociale , a en rixe les conditions. Selon lui. a n’y a pas 

E « vendrai 2 îèvrier à lorsqu'il s'agira de reprendre les Thaïlande, bien que ce pays sait de désaccord politique au sein de la majorité sortante do P.S. 
Houston (Texas), après avoir négociations sur les armements s «?b difficultés ». Ce point a été et la synthèse peut se réaliser à partir des discours de Al Afitter- 
passé une journée à Atlanta stratégiques et d’organiser une confirmé par le prince Sihanoufc. rand et de quatre documents de travail qu’ü avait élaborés avec 
(Géorgie), mais il avait tenu en éventuelle visite de M. Brejnev, raçupar premier M. Michel Rocard en décembre et qui. depuis, se sont transformés 

^SéH 

gEH “«S ÏSSSiS»jBS?SS£ présenter en tjrdre de bataille. » 

sation que M Deng Xiaoping a portage au Cambodge dans les || • la ^ 

tuaîleé Jusqu au dernier moment. ^ a7ec que iqu« journalistes derniers jours du régime Pol Pot. lin |)Alllf 03111 CACIOllCmO # 

x>n Côté américain, on ne cache américains mercredi confirment l’ancien chef de l’Etat hhroer a VII llwllwCrdU 9VllCIII9lllw • 

pas que les Chinois avalent S U€ la Chine envisage bien de révélé que les Vietnamiens lui ont 

- ' “ " “ d0Mer “ C ^ Cret 4 ■' prop0 “ w ™»«***" par JvtAURICE DUVERGER 

Les disputes entre leaders so- entourent seules un guide b 


Éa fait, cette réaction écwwion- 
nêQc donne surtout la mimp de 
l'épreuve de force engag^^ntre 
ML Rakbtlar et celui qnL ^pro- 
eàunant hors-la-loi, veu^^^xap- 
per son gonvernement anlw&ge » 
et ea faire passer les megwires en 
jugement. Dans la logfq» de ses 
précédentes dédaratioas, l'aya- 
tollah n’a rien abdiqué i Téhéran 
de son Intransigeance . d^exflé. 
Tout as cantrafa’e-^ti 

tout ou -îflSL ’S'ahstenaslJwcwre 
de lancer directement aojnidl^ 
la guerre dvUe, U laisse Æ'. coTta- 
bora leurs évoquer la w|m# 
d’armes à ses partlsaniT' Dm 
estimant, non sans quelque rahpn 
que le peuple cWWtconfiaa@»i 
Il entend * désigner m guov«r- 
nement ». . jj, • 

Si. le pouvoir en Iran était à 
l'agonie, • oette estocade verbale 
eût suffi pour en venir à JtoaL 
Toutefois, si chancelant que soit 
le cabinet de M. Bakhtiar^ B dis- 
pose encore d’atouts, dont, te 
p ri nc ipal — l’armée -— a fait une 
.éloquente démonstration de- force 
dans les lues de la capitale b la 
veille du retour du dirigeant 
ralrgfenx- Dans sa vision mani- 
chéenne de la situation. l'aya- 
tollah peut bleu affirmer que les 
militaires soutiennent Je premier 
ministre « seulement sur ordre 
a» Etats-Unis et de ta Grande- 
Bretagne », Beaucoup d'iraniens, 
à commencer par le chah, qui 
prolonge étrangement son séjour 
à Marrakech et multiplie les 
contacts avec ses généraux, 
savent que ta réalité n'est pas si 
simple. 

Au sein même de l’opposition 
— dont, il convient de le rappeler, 
M. Bakhtiar a fait partie, payant 
de séjours en prison son hostilité 
an régime impérial, — l’inquiétude 
et parfois l'exaspération des laïcs 
et de la gauehe commencent A. se 
manifester devant l’émergence 
d'une République islamique qui 
en dépit des nobles déclarations 
d’intentions, pourrait biense 
montrer intolérante et oppresave. 
Les violences exercées déjà contre 
certaines minorités, le fanatisme 
des extrémistes dn « parti d’All ah ». 
les solutions simplistes proposées 
aux tragiques problèmes d’un P»yp 

dont le développement à été forcé. 

font cela ne dessine pas précisé- 
ment les contours d'une démo- 
cratie qui, comme en Espagne, 
succéderait à la dictature. 

Incarnation de ta réristance à 
un régime honni de son peffpta 
rayatoiiah Kbomeïny est devenu, 

par au impressionnant plébiscite, 

l’homme contre qui. de toute évï- 


Xran. H s’agit maintenant de 
savoir si son intransigeance, son 
refus de toute transition négociée, 
avec les risques de guerre cWIo 
on de coup dŒtat qu51s recèlent, 
seront intégralement maintenus 
ou si. de retour dans sa triüt 
sainte de Qom, « l'homme de 
Bien » laissera ses partisans cher- 
cher l’un de ces compromis qui 
règlent les conflits en ce bas 
monde. 

(Lire nos informations page S.) 


ÎSSurSoué, etoueîa Smdamrm- « * demandée poules diplo^tedu tiSÏSnde à l'ONU par MAURICE DUVERGER 

Vietnamiens : 11 n’est pas question a? regagner Pluiom-Penh pour 

da ï, t? 1 ”* le e? M1, ! r,Ie S nt , “ Les disputes entro leaders so- entourent seules un guide Ina- 

mafcle chinoise pour désigner -ruuuUul ’rrf'^rh-ru- pressé dé clallstes sont très mal jugées movible et tout-pul53ant. Quant 

TUJLS3.) est bien de leur main, sur j e pôle’ attendu des serait dit nrêt. P dans certaines P 9 ^ ,e P^bUc. D a tort Même à la diversité d’opinions, elle est 


T. Tvrrf A» de cette ailuslon antl- Etats-Unis, s’est borné à les jnvi- conditions, à c négocier » le départ si l’enjeu concernait des places très souhaitable dans une orga- 

ps* toutefois minimi- ter » * dénoncer jûiu mllcite- des Vietnamiens. H a traité plutôt que des idées, il ne serait nlsation démocratique : 1e mono- 

Se ‘t? une uart/ fait-on cteerva- ment » ta Vietnam etra.R.SH. H m. Pol Pot et les dirigeants pas déshonorant. Un parti qui Üthisme y serait déplorable, sur- 

cette mention figurait dans lé f >est i. ll îS2î2 I1 “SS khmCTS de « brutes a réunit plusieurs personnalités tout & te veille d'un congrès, 

communiqué du 15 décembre k un «omurie Michel tatu capables de ta diriger et aspi- Après, fl faudra revenir à la 

annonçant la nonnalisation des utfle f^^^omération intematio- ’ nuit à le faire est plus vivant discipline, bien sûr. Pourquoi ne 

rapports s in o- américains, et U contre l’apresrion». (Lire la suite, page 3.) que ceux où des ombres falotes le ferait-on pas? Evidemment, 


Eloge chinois 

de l'intervention française 
au Zaïre 


surtout après les demandes de 
« clarification » formulées par 
la Pravda. M. Vance a reçu 
M. Dobrynlne, ambassadeur de 
ITTR-SS^ pour te rassurer. 


LA PROJECTION D' < HOLOCAUSTE > ■ - 

Un choc profond pour les téléspectateurs allemands 

Dialoguant, à l’occasion d’une [}g notre correspondent L'écho populaire a été sans préci 


.ny.s.xi«u.qiK oc umuici, 11 vaudrait mieux que le débat 
: : ; soit plus franc et plus clair. Mais 

. là Ou la domination LA PROJECTION D' «HOLOCAUSTE » - - q. ta tas partis sans péché jettent 

sur les attires », ce qui, indique- - - ■ ■ - - - — .... ; - - ■ ■ - la première pierre aux socialistes I 

Un choc profond pour les téléspectateurs allemands 

bodge-. Ia Maison Blanrt» s*Mt r r r problèmes de fond. Us ne concer- 

^Sotees en faisant St des Dialoguant, à roccaricm d’une De notre correspondant pQp ^ a | re a élé san * pr ^îf" ^rau^^’S^afen^uM^S 

perspectives différentes des deux émission de la télévision allé- vA/rr-y dent Au tota1 ' |BS 81311003 d ® 

parties. mande, jeudi 1 - février, à JEAN WETZ -vision ont reçu plus de trente mille 1 ■ 

Paris, avec un groupe de ci - appels de spectateurs désireux social-démocrate est impossible 

Elwre rhînoii toyens français, le chancelier aéria, cette proportion s’élevait à d’exprimer leur propre sentiment “JJJ .“ L°“ 

Ciogu LillilUU _ Schmidt a estimé que la pre- 41 V# . Autrement dit. près de quinze Encore, les standards encombrés 

de rintervention française seritatlon en RSA. du film mimons de familles ont spontanément n’ont-ils pu satisfaire qu’une rolno- ^221? MpuWJquereae^e 

" , 7 V ^ américain Hoiocauste, qui traite Adonné les programmes de tè»- rité d’entre eux. U quasi-totalité 

au taire de la persécution des fmfs sous vision ou les simples films policiers approuvait chaleureusement la pré- ^. e ’ leS .. SOC ^^ t ^ S . PST 

AK*- nn mnvftns nasisme > avaii P erm * s d'où- pour S8 pencher, très tard dans le sentatlon du film américain. Selon un 

olM^rieu^d^raSSrefMoS vrir nn 9débat moral», alors so irée, sur la phase la plus horrible sondage d’opinton, dont les résultats 

surtout après les demandes de duc le Parlement s'apprête à d ô ('histoire sllemande. ont été publiés jeudi 7* février preajll& jjg peuvent donc impo- 

« clariffcatftm » formulées par prendre une décision sur te par le magazine Stem, 65 Vo des 2 dSS!? 

la Pravda, M. Vance a reçu prescription des crimes de hi,^ j- * rftn * 0 «îii- atltu J e spectateurs ont été-, ébranlés 

U. Dobrynlne. ambassadeur de guerre. de Trente mille appels 42 «/o ont ressenti « un sentiment P^Tai^t pas, s ils étalent obü- 

VUSLSS^ pour 1e rassurer. , de honte -, tandis que 81 d’entre f és . de ÿ 5?£lf ve ? *• ceafcr f- 2? 

« . , „ , „ . „ „ . . Bonn. — On ne conteste plus que L’une des questions le plus souvent ^ S0 sorit ^ contraints de discuter 88 trouveraient edors paralysés. 

- df ^ 16 ohoc provoqué par Holocauste posées aujourd’hui revient d’ailleurs , fl , , w leurs comme dans ta France de Guy 

hbSTavi lS deux grands pays Le film américain, consacré au sort de la télévision. Pourquoi, demande- 

communistes et n’ont « certaine- des )uHb sous le nazisme, a été t' on de tous côtés, n'a-t-on pas mon- (Lire la suite page S.) (Lire la suite page 8 J 

ment aucun intérêt à prolonger projeté par la troisième chaîne de bé Holocauste sur ta première ou ^ 

ou exacerber la tension» entre télévision, dont l’audience est génè- la seconde chaîne, & une heure, où . “ 

m XA oonâosfon aceoed ra | ement ^ faible 0 r. dés la dit- 1® orand public est installé devant £ L’ÉTAT-MAJOR DU CRÉDIT LYONNAIS EST REMA- 

SALT est touiours souhaitée, bien du prBmter dBi & le petit écran ? Certains ajoutent que m ï 1 m#wwn wu 1 nainn 


« ^ Bonn. — On ne conteste plus que L’une des questions le plus souvent ^ S0 30rit ' yy, contraints de dise 

promus par HalcceMe P»aé« «ujourt'hul rpviant <TaJllwra „ „, m , vec | eura 0 Ï , 

àgal- »'t aPMl P'P'ppP qulnfittendu. fi malw «r .=ou«itlon I» dlrroamtt .p onn , teHmMm . 
brée » avec les deux grands pays Le film américain, consacré au sort de la télévision. Pourquoi, demande- 

immunisfces et n’ont « certaine- des juifs sous le nazisme, a été t*° n d® toua c<5t6ai °'®*t-on pas mon- (Lire la suite page 8.) 


(Lire la suite page 8J 


entendu, mais c'est avouae cer- J Demies réceoteurs étalent bran- °® choix aurait eu un avantage eup- 

- — a .. »p ^ ssssri-s 

— — — — : — " " au-delà et même à l’Intérieur des 

frontières de la FLFA^ une diffusion 
sur les autres chaînes aurait été 
reçue beaucoup plus largement dans 
« l 'autre Allemagne -, qui, en ce qui 
concerne le passé national socia- 
liste, reste Inséparable dé la Répu- 
blique fédérale. 


BERTRAND 

deJOUVENEL 

VIE DE 

ZOLA 


"Une lecture fort excitante... 

Un "Zola raconté à Juliette” 
particulièrement intelligent et travaillé.. 
Fichues sciences sociales I 
Elles nous ont volé un écrivain..." 

JEAN-MICHEL ROYER "LE POINT” 


Bîographîe/Julliard 

LES VIVANTS COLLECTION DIRIGEE PAR CAMILLE SOUflNipütl 


• L’ÉTAT-MAJOR DU CRÉDIT LYONNAIS EST REMO- 
NTÉ A LA SINTE D’UN SCANDALE SUR LA GESTION 
DE PATRIMOINES. 

(LIRE PAGE 30 L'ARTICLE DE FRANÇOIS RENARDJ 

• UN MOTEUR LINÉAIRE AU RENDEMENT EXCEP- 
TIONNEL A ÉTÉ INVENTÉ PAR IHI INGÉNIEUR 
FRANÇAIS. 

(LIRE PAGE 13 L'ARTICLE DE XAVIER WEEGERJ 


AU JOUR LE JOUR 


[IÏSIE MAGAZINE 

M. Giscard d'Sstaing trient 
de faire part de son intention 
de tenir plus souvent des 
conférences de presse, ç'est-à- 
dtre toutes les six ou huit 
semaines. 

Dans le louable souci S’in- 
former l’opinion, le chef de 
l'Etat assurera ainsi un jour- 
nal parlé bimestriel, formule 
gui convient plus à ses hautes 
fonctions que le mensuel. Je 
bimensuel, l'hebdomadaire, le 
quotidien ou Çalmanach du 
futur consacré au troisième 
millénaire. 

Voilà donc la formule nou- 
velle et originale qui donnera 
4 M. Giscard iTEstatng Vassu- 
rance d’occuper à coup sûr la 
première page de son journal 


JiandinôÀy, 

amant et apxèô te déluge 

C'est un événement que ce ras - .de quoi taire oublier les faiblesses 
semblement, dans les salles du — » l'on peut parler ainsi de ces 
Musée notfonoi d'art moderne, ou . pochades, quâ Kandinsky lui-même 
Centre Georges - Pompidou, de qualifiait de « bagatelles » : la 
trente peintures’ de Kondinsky « Composition VI », œuvre magis- 
prêtées par les musées soviétiques traie de 1913, à elle seule, suffi- 
Cqui, en échange, recevront à l'au- ralt à créer l'événement. 
tomne trente peintures parisiennes Bien sûr, tous les Kandinsky des 
des années 1909 à 1939). Sur ces musées soviétiques ne sont pas là. 
trente toiles, une vingtaine sont Ils possèdent notamment toutes tas 
très peu connues, et les autres loin peintures de 1917, 1919 et 1920, 
dans les mémoires, pour avoir été inventoriées par l'artiste lui-même, 
présentées il y a douze ou quinze Mais ne soyons pas trop impû - 
o ns. tients : de nouvelles toiles de - 

Le choix est Inégal, mais c'est vraient arriver au printemps pour 
presque sans Importance ; Il est l'exposition Porïs-Moscou, dont cet 
des petites choses qui ont leur uti- accrochage constitue une belle en- 
tité oour la compréhension d'un tuée en matière- 
















Le pari de Marx 


LA ROUGEOLE AMERICAINE 


D e certains aspects du débat par jean LARTIGOLLE (*) ' 161 «fcient ftmdamental dn P° r JEAN MARABINI P) 

d’idées auquel le Monde ^ marxisme se trouve donc dans . ^ , . 

ouvre ses colonnes, une gieuse et continuent i ae récla- sur le même postulat de départ ; la tiéooe de la dégradation lné- j y N spectre Iran» /es Etala- “2 

Interrogation se dégage : dans Ser des ««rieurs» qui en sont le problème derbommese luctable de l'homme et de toute « Il Unis, celiil de recraam- quotidien de S^^clsco a sitjaale 

l 'Incertitude où nous sommes, à nies, »»■» en passant à I'agnos- résout en celui de la propriété: 1» société, sous le signe de le vedeme.. Ainsi parle Jean celte "Petite ro “ s “'° L Bnoiîïïr 

ltaubedn troisième millénaire, aur trame ou i PaSéterne, Karl mata comment ae réeont ce der- propriété privée. Qo'U 1'erprime Bteinsteln eu début de ses conté- dral- com me au temps de Roiaevell. 

l'avenir humain. VthypatHèse Man » eu l’audace de fonder nier? autrement dit. sur quoi dans la terminologie philoso- rances dans les prandes écoles des à. 

fJteu » présente-t-elle encore non seulement une lecture de Karl Mars fonde-t-11 sa convie- PhKl™ héritée de Hegel on américaines. Bien que des fantômes d i 

quelque Intérêt? l’histoire. mata un projet' de ao- tlon du passage de la propriété dans. 1 » forme sociologique du eutrament plus consistants Hantant dtspr^S^Mre. a N^Yor^ t^eaucoup 

Sur ce point, nomme soi beau- cdêté, sur le poil de la non-eïta- privée à la propriété collective ? m atérialisme historique eu encore las Imaginations d-outra-Atlantique en de néo^valra, même '“d'SBs, de 

o^Tau^ tas répons» aux H a toujours soutenu que ta £Æ Z^dX 'ZJ Z SLS SSïbï * P — S 

T- co2^Æe“q5^£! de ta pre- m*-*. die n’iataS' 

œraJt en dehorTdu nroblLie Préparait son. renversement, ^ définitive, fl fonde sa Hats^nfe, où Marx fart recette auprès jusqu'à des sénateurs. noirs de pré- 

“^Æ^tricberavcc g Jg SLjBJ!* SPggg »•“* - * V*- — da ' *"» 

la legiqjrïr l’athéisme, U a «ventant des vérités Incontes- toîToretSSi 5. m ^ Bt!ur .» f” =».°°°f*nce « 

construit une doctrine qui repré- tables, des « découvertes » ; ces atteint son apogée et son. lavènement du * ptre *■ 

sente, de ce point de vue, nne élémenten’Hn^ciient pas qu’U paxaxysme . HttézaJemeut, « ce Autrement dit, fl compte ahso- Ufl Combat dflHS l’ODlbre 

entreprise absolument u n i q u e soit impossible de rendre compte _ vfoaJ}le p< a cetu . lumœt sur le caractère influe- ; 

dans IWstoire tmiversflle : alors rie la Zogfiy ttg du système on devieJlt impossible » : c’est l’explo- table dUne évolution de plus en 

que toutes les civilisations connues fait abstraction du postulat de Ek)n révolutionnaire; Te dévelop- plus inhumaine et sur i’impossi- imermoé sur cette - épidémie-, un accueillis qu’ils présentaient tout de 

se sont appuyées sur l’Idée rell- départ : 1 athéisme. peinent de l’a -social le fait dispa- bilité de redresser la barre. Ici mandira de l’ambassade d’Israël se même, sous La carapace du Jargon — 

- raltre bous ses propres coups ; encore on touche du doigt le serait écrié, agacé, à Washington : un exotisme amusant, disait quel- 

„ nralilàmn A* l’hnmmo le capitalisme produit avant tout postulat matérialiste qui, seul, -Au C8 i a ne représente que qu’un, — des thèmes philosophiques, 

(TIR solution au prouiouru ue I nomme ses fossoyeurs ; tout l’arbre qui permet ce raisonnement : ü est 5 o/ 0 dg r Amérique -, phrase qui rap- Idéologiques, culturels, d’une vieille 

■ “ : a poussé sur la propriété privée clair, en effet, que l’homme ne pgjjg ce |[ e expert de la Chine Europe historiquement commune. 

Marx n’est pas passé au com- SI celui-ci est mal venu, chétif, s’écroule avec sa base ; la pxo- peut rien contre la c force des qui évaluai» également à 5 % les Agissant en Jacques Cartier isolé, 

monisme simplement pour rem- « acide », D faut aller «i chercher prlété collective apparaît, et le chose* » sll n’est lui-même qu’un anticommunistes Irréductibles en Jean Elleinstein obtint un réel triom- 

placer la propriété privée par la la cause au point précis où le développement se fait désormais produit — aussi supérieur que china continentale. Or si 5 °/o d’op- phe, faisant toutes les universités, à 

propriété collective, même dans social monte de l’économique ; U gous le signe bienheureux du l’on voudra d'ailleurs — de l’évo- posants au régime de Hua et de l’exception de celle de Berkeley. Plus 

un but égalitarfsfce ; 11 l’a dit faut en d emand er raison au ré- social. lotion de ces forces. Deng représentent tout de même qua- que Manuel Azcarate (P.C.E.) et que 

sans ambages à propos du com- gime de propriété d’où s’élève le. ranta millions de Chinois adultes, c’est Sergio Segre (P.C.I.), soutenus par 

munlsme qu’il qualifiait de « sau- tronc social. " “ " * d’un ■ «dre comparable qu’il s’agit leurs partis, H fut la - vedette amé- 
nage* ou «grossier». H croyait ^ propriété privée est, par Un8 foi athée à toute épreuve aux Etats-Unis, où les adversaires rtcaine - de cet eurocommunisme 

fermement que, de l’appropriation définition, propriété de «clôture », résohra de r- establishment - seraient intéressant môme de grands journaux 

collective des biens de production, séparation, de division- Dès Les faits, cependant, n’ont pas para comme hantés par cette doc- plus de dix millions d’éléments actifs comme le Los Angeles Times. 
allait naître rhumemité enfin £ propriété privée, dévelop- confirmé la «logique de Marx trine : cherchant & comprendre prêts à imposer à la majorité sllen- Son succès a dû quelque chose à 

authentique, «d fe aliènfte ». huma- pgment asocial; et, très logique- (c’est le moins qu’on puisse dire), les raisons de son audience dans clause, si l’occasion a’en présente, son anglais, plus que succinct, 

nité d’une socialité parfaite. Pour ment, à propriété collective, déve- et pourtant, depuis 1848, date du le monde du travail, par rapport la départ da Carter ou des mandes- étrangement assené de façon gaul- 

ïol : e Le communisme est Vèmg- ^ppement du social, c’est-à-dire Manifeste, jæqu’à cette fin du au phénomène Inverse que subis- tâtions contre la famille du chah. lienne. mais davantage à sa manière 

me de vhistorre enfin résolue et de l’homme « authentique » : per- v ing ti ème siècle, ils en auraient sait leur foi. Us ont donné souvent Bien sûr, cette fièvre américaine, de se dégager de la terminologie 

• f? ° 07lM ** commc fection humaine, société idéale, eu tout le teinps. Le « pire » l’impression d’appuyer leur per- toujours possible et Imprévisible, habituelle des intellectuels du P.C.F. 

d’aufara termœ, li a vu la solution déduction, irréprochable n’est pas plus "survenu à l’Ouest plexitê au m a rxi s m e comme les surtout en période de crise et de Hélas I pour Elleinstein. si sa pénè- 

du problème de lTiomme, de tout m regard de la logique, révèle que le e meilleur » à l'Est fils d’Israël, leur nostalgie au malaise, ne s’identifie pas toujours tration fut Indéniable auprès des 

l'honune, dans la solution au gîTwri (ponr appeler Karl Marx &ait cependant si Mur des lamentations; réflexe avec le gauchisme, notamment de la professeurs, elle épargna les masses. 

les choses par leur nom) de ce consflent de la rigoureuse logl- normal et même bénéfique ; il a Jeunesse, mais celui-ci y joue te rûfe Hélas f encore. Effeinstein masqua 

■cett l’actuation première et fc d>aiTlTée décanle pécessai- que de ses démonstrations quH permis une autocritique et des le plus important. Dire à cette cli en- lui-môme l’ampleur de son succès 

essentielle œ sa aoetnne. rement du postulat ethéiste de s’est laissé aller à affirmer que la examens de conscience qui tfim- tôle indéterminée, toujours prête à aux Français, pour la grands satis- 

Cela peut sembler, à première départ Un sllenoe prudent en- certitude du point d’arrivée posaient : la droiture d’esprit de prendre leu pour les vieux principes faction de Georges Marchais. « L'ar- 

vue, aberrant ; une fois posé. aujourd’hui l’objectif ultime (l'homme enfin authentique, par- Karl Marx ne lui aurait pas per- de Justice sociale, que l’euro commu- bre ne doit pas cependant cacher 

cependant, comme po stula t de de jjr an . ■ u jj-gn reste pas moins faitement social, et l’Etat p&hné) mis de penser que l’homme ne nisme ouvre une troisième vole pour la forêt -, comme aiment à le dire 

départ le caractère erroné de qne oet6e ambi- confirmerait la vérité du point de peut se sauver qu’en se sauvant le socialisme mondial est d’autant tes communistes. Si l'arrivée des 

toute foi religieuse, une rigueur üon l'homme, et la certitude départ : en se rendant compte, de Dieu, si la praxis chrétienne plus efficace que Moscou et Pékin courtiers d’Europe eut un effet 

logique, impossible à prendre en ^ j» baliser, qui a lancé son à l’ère communiste^ qu’il a été s’était toujours manifestée comme «ont écartés comme modèles. notable dans un espace très récep- 

défaut, conduit à résoudre le pre- promoteur ri*w« la vole du com- son propre créateur, l’ho mme celle d’une religion qui se dit jus- Venue en automne, les « conquis- bf, Il faut souligner que la - petite 

mler, celui de l’homme et de sa mun ] Bme> ^ attendait de la pro- vérifiera qu’il n’y a pas de tement celle de l’homme-Dleu. tadores • en œjracommunlsme espa- rougeole », la fièvre eurocommu- 

destinée, en celui de la propriété, p^té collective la réalisation créateur. Ceci étant bien entendu, des gnol ou italien ont ôté très écoutés, ni *f8 dont parle le journal de San- 

Dleu ôté, 11 ne reste, en effet, d’une telle symbiose de l’individu H fallait un logicien du cou- conclusions d’une tonalité moins malgré leurs lourdes cuirasses, qui Francisco, doit surtout son rapide 
comme a existants », que la nature et de la société tju’II n’a cessé rage intellectuel de Marx, animé « déchirante » peuvent aussi s’exprimaient encore en; arguments développement à des phénomènes 

et l’homme; le débat entre ces de proclamer que l’Etat en devlen- -d’une foi athée à toute épreuve, récompenser certaines lucidités, classiquement communistes, peu ethniques, à des réalités typiquement 

deux protagonistes : l’activité, drait inutile et caduc. : Il edépé- pour mener aussi Intrépidement car le pari de Karl Marx ne rend assimilables pour des oreilles y an- américaines ou lad no-américain es. 

économique. De cette racine, seule rirait» inexorablement, en raison cette logique à sa lég i ti me expies- certes pas caduc. le pari de Pascal, kees. ils étalent d'autant mieux si le P C L fait peu école dan a 

et unique, s’élève la superstruc- même (et non en dépits de l’eu- .. sJozl C’est là g on pari : sur la- l'importante ' communauté italienne 

tare de tout l’arbre social: le dossement par la collectivité de confirmation par les faits, des ■ qui -parvenue» ne s’intéresse 

point précis de passage de l’éco- tente la propriété des moyens déductions qu’il tirait du posta- a A gU è ra à lui sauf en ce qui concerne 

natahme an eoelal : la « rapporte da production ». tat ath éfe n gageait ta vérité £ J d'éminents ' Intenactuals Italo - améri- 

«ma 


T r™ spectre hante les Etais- seura. mnn piua □» mu.uo jun». un 
« f / Unis, celui de reurocom- quotidien de San-Francisco a signalé 
W -nmlsme. - Ainsi parte Jean cette - petite rougeole » qui attein- 


secuefllis qu’ils présentaient tout de 
même, sou* la carapace du Jargon — 
un exotisme amusant, disait quel- 


LE COLLOQUE DU <MANIFESTO> A MILAN 

Reprendre l'initiative 


f M nfen pariera » aurait 

dit M. Ere J n e v au . . . _ , , — ■ ■ -tt uu acuimur, uwui utcc ■»«, 

laadamaltr de 110 ™™ da ta les toi* oumièrea. 1*1 reDle, tas 

. Tchécoslovaquie. H misait sur ÏÏÎSïïi? délégués des conseils d'usine du 

la passé de ta gauche oediden- grand Milan avaient été conviés 

taie, lourd de sUences honteux et 4 une projection de l’Homme de 

de paroles oompHces. Les attitu- ««»«. le film du Polonais 

des ont changé, mais aucun grand Wajda, et leurs interventions qui 

parti traditionnel n’a choisi de m étaient tout imprégnées se 

relever le dên tors du dixiéme référaient êta condition commune 

anniversaire de Pragua Pour ta et é ta sàüdarlté de classe. 

■SSSfi^nrfîSïïïiï SÆL'STde'Sre 0 ?^ H restait à traduire cette sdü-, 
ÏÏ^SStati Æîtolï himlté D'autres oratcura. tel «tarité en stratégie, Pliouchtch 

toül^raé^Sié l'économiste polonais Bros, ont proposa d'utiliser tas Jeu* o&m- 

vSSTDâé. U a^StSa^ insisté sur ta spécificité de ces piques de Moscou pour imeesm- 

m- formatlona certains, comme pagne plus vaste encore que celle 
SSof^ÜSTSSaîS: de Berlin, e'ap- duMuniiaL 

ta de l’Est et gauche occidentale. SSÏS 1 U T re ÎL Le pas en avant par rapport 

Au dânrt de cette année. & Milan, 4 Venise, c’est que tas clivages se 

B a poursuivi sa démarche dans goto est-ehemande. un ac- font de plus en plus h l’intérieur 

un colloque dont ta titre, «Dir ans J™** général aurait pu se de chaque hlôt Entre deux Sovlé- 

oprt» Prague, tas sociétés port- *•»»». Louharsty rejetant le 

rdmduttoimatres ; l’outre lace de ° 8a ..^° laés gni '.,™ . 18 ? marxismB et Wall, étudiant Marx 

ta crise mondiales, révèle ltam- S’I-SSÎ; «tans un camp, l'écart est grand, 

hittnn ® airiaon ae travau et a allena- 

tlon associés dans resprit des Le temps fait son œuvre. L y a 
Le oOfloque a débuté par l’audi- marxistes avec le règne da capi- quelques a-nnêgR , fl était impen- 
tion d’une table ronde enregistrée taL sable que des communistes de 

la veUle quelque part en Tché- rang important participent à un 

«Slovaquie. Des participants dn Db la définition générale on débat, où l’on déniait an bloc 
printemps de Prague et signa- P 355 *** aux analyses -plus soviétique le nom de socialiste, où 
taires de la Charte TT, tels Fran- concrètes. Pax rapport 4 Venise, l’on iind^tait sur la nature rtpres- 
tdsèk Kriegel ou le fils de Rudolf le progrès a co nsisté dans la ten- gi ve des régime existante et où 
fflaasfcy, savaient ce qu’ils ris- tetlve de transformer le dialogue i’ Qn cherchait, encore à tétons, 
qualent en dema n da n t 4 la gau- en d èbat - Nul n ' a «s 68 ^ 6 de l’uni- lUn partenaire autre que les inter- 
che européenne d’exprimer acti- fonmser ou de camoufler les dif- locuteurs Mwjg fl ne fal- 

vement sa solidarité, n’en déplaise férences de diagnostic. Id, un ^ s'attendre 4 un miracle, 
à M. Brejnev, ils ne s'adressaient sociologue soviétique soulignait les même à njiinn Les réflexes ^^1- 
pas à une réunibn groupusculaire. capacités d’intégration du sys- tionnés sont durables, les pesan- 
H Maiüfesto avait convié à Milan téma Là, un orate ur insis tait sur teurs lourdes et les appareils 
des communistes, des socialistes, J* d® manoauvre réduite enc0 re aolidœ. Et pourtant. Ren- 

des représentants de la nouvelle «es vieillards du Kre mlin . Le point Wia Bossanda, eon dlscbuis 
gauche. Vtaus du Portugal, d*Es- commun résidait dans l'effort final, où elle n’essayait pas 
pagne et de France, d’Allemagne, accompli pou r pe rcevoir, sous la de cacher les déflUosdons pas- 
de Scandinavie et" de Grande- surface apparemment figée des S ées ni les limites et divergences 
Bretagne, de Grèce et de Yougos- contradictions potentielles, des actuelles, était par trop 
Javie, ils 6e sont Jointe à l’impo- brèches à traver s lesquelles pour- en décrivant ces quatre journées 
santé délégation italienne non 1411 s’engouffrer un mouvement comme «un petit pas» en avant, 
seulement pour débattre entre social capahle de donner une Lorsque les actes du colloque 
eux, mais aussi pour dialoguer autre envergure au combat pour seront publiés, ils révéleront 
avec les dissidents soviétiques, les droits de l’homme. nne richesse certaine sous 

tes exilés tchèques, les protesta- m journaliste et écrivain bri- **» .^vergences et esquisseront 
taires polonais ou hongrois, tan niqua. d’autres avancées possibles. 


par DANIEL SINGER (*) 


Le souffle militant était parti- 
culièrement présent durant la 
séance du samedi, dominée par 


r le pari de Karl Marx ne rend I assimilables pour des oreilles y an- américaines ou latino-américain es. 
rtes pas caduc, le pari de Pascal | Ibms. !b étaient d’autant mieux si le P.C.L fait peu école dans 

■ — — — l’importante communauté italienne, 

0 qui, « parvenue », ne s’intéresse 

^ guère â lui, sauf en ce qui concerne 

^ d’éminents intellectuels Italo -améri- 

mme ÆtÊu calns de la stature d’EugènB Geno- 

TB n vese, lequel serait capable de battre 

il & plate couture Enrico Berlinguer 

dans un débat sur le marxisme, il 
n’en va pas de môme pour le P.C.E. 

INSTITUT SUPÉRIEUR DES AFFAIRES que » en passe de devenir la première 

communauté minoritaire des Etats- 
En France, au niveau le plus élevé, I Unis, le nouveau réservoir prolétarien 

un programme de formation ù la gestion où Smll, «» 0amll ° “ mme |oa 

^ii„ d n i ^i udeuxlèmecycle sMTîSArs: 

ei jeunes caares. | C J | un dur combat se déroule pour 

• une préparation pereonnarisée de 18 mois â plein fl 1 ?™™ prt f sémenl , au "‘"ü da 

tops^n^trttfdcquérifclanstotElestloniaines iZ?“ "^ 1 ^^ 111 .°.“" 

de la gestion les connaissances et méthodes de autres, soutenu, pur les vieux cru- 

travail nécessaires à Taccéfération et au codiies du parti communiste amé- 

développement de leur carrière; ncain. 

• une pédagogie active en milieu pruridisaprinaire .J 33 ™ ce n f2 mbat J*” 8 romb ™ dorrt 

rapprochant X, Agro, A & M, chimistes... et juristes, mai, ^ la ‘uuîSe r “ S a™he^S 

littéraires, économistes, vétérinaires, pharmaciens, «^ne «wasp» suit avec intérêt, 

ayant ou non une expérience professionnelle;' caroiio est en train de gagner et 

, , . . 1 Moscou de perdre. C’est ce que 

• un corps professoral permanent commun à HEC, . sait précisément cette aile extrémiste 

à PISA et au CFC, rassemblant sur le campus du CESA du P arU démocrate qui fournit les 

des hommes faisant autorité dans les diverses ®T“ bataillons du New American 

hrandipc dp la PP*?finn Mouvement en pleine extension, vôri- 

Drancnesae la gestion, fable colonne dorsale de cette massa 

Certaines parties du programme peuvent être Jf 8 . 5 ** dont noos pariions, 

effectuées à Fétranger (Brésil, Etats-Unis, ^ ^ ■“ du NAM . 

GrandeBretagne; Japon, Mexique-). tcuiigaeUTâ"^ w* wÜt 3 “™ 

L'admission est prononcée en tenant compte des * v ® e ,BS mota, sauf changer les rêa- 

jptïtudés et des motivations. Une fois acquise elle économiques. 

reste valable plusieurs années. Ave Ç un peu de chauvinisme on 

Le flnancement est assmé par les allocations 

professionnelles; le budget formation des entreprises ^ our nou ® battre contre rmtiauon, le 
et des prêts très favorables. chômage. les taxes, et pour le ralève- 

: “ ment de a salaires, Légalité raciale, 

INSTITUT SUPÉRIEUR DES AFFAIRES 

73350 J0ljy- eN-J0SftS --rH- ÜGNE OSIEnE m 956^3. a OU tiens de 13?g. Nam asvonj également 

(1) 95630.00 POSTES 430, 434, 48 8, 476 au bon moment nous pencher sur les 

;'■■■ CHAMBRE DE COMMERCE ET D* INDUSTRIE DE PARIS pointe sensibles où s'enflamme Wu- 

^ ŒWM DÜISDGNEÆNTSUPEREUR DES AFFAIRES / leurs le morale sur notre continent, 

f . ’ . ■ Nous portons le marxisme, mais 

réunions d'information ) Z™ ^?c"%r,«TZ 

mwwSii S “ ra as Ita/tamilto comble ec 

jQUY-Bt-JOSAS-24Hx-10limfhiBimiaigSA|Hgg|SA.cm aoc/affsm, existant. 

. NICE - IG janv-- Vb b~30 HfiieJ FibiixbI - 2S evann NoxraDrane j » Noua ne roulons pas taire de 

Uli£-].Bjaw.-18h30HWRoyriCai^-9 tetorar notrB mou VBment le troisième parti 

P0mBB-23iK la h 30 fltel cta France - 2a -»iw aea Elatedlm,, derriin le démocrate 

bordeaux .- 24 aw. - la h 3QHmi ^.mi . c Jz<L~. 

IMW-6S».-iah3DHMIWM-?n r - rS!T T l ‘ rarotaa. coara» code dm tatamaBo- 

SS5Mi'tïïî'Fîr- K " s »* ~Æ.r sfÆi 

- ; ’ „ isas sîïsx . yuuzr: « 

^cioTure des snsen puons on mors r '^ ua nou s surprendra toujours^ 

• -, " ^ ^ W Journaliste et écrivain. 



«ewmp. d» aL?^ 1 

m puljHclstes 
à New-York. be^ 
mfeio sudiste? 
Afcttabe*. Jr: "s 


***»» du te*^ 
**«*«»■ noini ^ ' 


srtJ» présentaient teut , 
illft'eanptn du JarBgn ® 

* dosant, disait *„• 

H ftfensa Phüofiophlq» 
*» quRurels, d’une ^ 
istoriqosment ^ 5 

» Jacques Carier *,; 

«“n «Mint un réel jJ 

# tootes les Université: ,' 
fd* c*lta ito Berkeley jv 
f ^rcanrte IP.C.E.) « L 
&* tP-C-t.). iou&ws* 

I». *1 lu* le- » vedette a*i 
P» cet •urcccmmu^fc, 
ÿ ëtéme d* grands ioqn*. 
|p~ ; lo» Anje.-es ‘ Tfc* 
ÿr-p- 0* quoique cils,, 
IP*. '#*“■ <r-e s-jca-" 
mT «IMA4 de ?aç2ti ^ 
Kdaxantas* à sa rraa.^- 

ftftaâ inSeiîeetuea du ?.i\ 
■T -Méniab'e *çd']J 

jgkjrUe épargna 'es rj»;, 

Jj^*0fg«5 V3-V-5S. .£>. 
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LA POLITIQUE D'OUVERTURE EN EXTRÊME-ORIENT 


Alors que s'amorce un dégel entre les deux Corées 

Taiwan serait favorable à la signature 
d'un accord de non-agression avec la Chine 


LE VOYAGE DE M. DENG XIAOPING AUX ÉTATS-UNIS 


Pékin obtient de Washington correspondants 
. . j .T l AMERICAINS VONT POUVOIR 

la condamnation de I <hégemonie> S'INSTALLER A PÉKIN 


Tokro. — • Vue du Ja] 


De notre correspondant 


l’ancien premier ministre, 
M. Kim Jcmg-pii, avait eu des 
contacte directs avec la déléga- 


(Suite de la première pagej Zoppemenf des autres ». Le fait 


le Pacifique, qui inquiète particu- 
lièrement Tokyo (1), et de la 
menace constante que fait peser 
«ir rensembie du continent l'an- 
tagonisme entre Moscou et Pékin. 

A l’appui de leur analyse, les 
Japonais font valoir que Je rap- 
prochement s ino- américain a eu 
pour première conséquence de 


la Corée du Nord n'avait guère S ch inSÆ l* .raS^n C’est pour échapper à leur sur. 
de problèmes de ce côté). Cisaica . ueJa. pan veillant» a New-York qu’il auxall 

Séoul a répondu, lundi 29 Jan- Sfseou] lors S^MflalS d6e ïîSL? B . “ so j l gn€r da » 

vier, que seuls des contacts au ^ fer T k Tokvo le 6 février “ hôpital. Enfin, je prince aurai, 
niveau gouvernemental pouvaient S» Dene à son retour des Etats- finalement accepté, au cours à 
permettre de résoudre Mes pro- u al? Un ^^ernixs ras U “ n ? ntre «en avec M. Den { 
mêmes entre les deux pays. La ^îm^Park Xiaoping. de retourner à Pékin 

position du gouvernement Park n^r P^ïf^^t êt^S e^- reçu l’assurance qu’il m 

sem^ d’anieuis soutenu par de coopéret aw 

l oppcsition sud-coréenne, dont la canit&les C0B ÏÏ?'? U V^. 

principale personnalité, M. Kim Fj-j- une te Tje initiative devrait ^ £îtats “^ nis , ^fen 
Dae-jung, KwinM de gîtat d£ rontS 2UK ^JfSHStiïSï 


■Washington (AS JP.). — Les 
accords signés mercredi 31 jan- 
vier par MM. Carter et Deng 
Xiaoping sont valables pour une 
durée de cinq ans. Us pourront 
être modifiés après discussions 


«reconnaissance a du régime Park 
du gouvernement Park péj^n pourrait être une expo- 


Xiaoplng, de retourner à Pékin, 
ayant reçu l’assurance qu*ll ne 
serait pas obligé de coopérer avec 


faveur d’un < congrès national i 


diaioSrSU ££*jsi ’EES&Z^'ÏS 


s’abstienne de critiquer Vidéolo- 


deux gouvernements », a-t-il 

ajouté. 

Les experts japonais pensent 
que c’est moins vers une réuni- 
fication que vers un renforce- 
ment du statu quo que l’on 


qui. de la part de la Corée du 
Nord, semble confirmer que le 
régime Park lui parait être désor- 
mais un interlocuteur valable. De 
son côté, la Corée du Sud a pro- 
posé la remise immédiate en 
service du «téléphone 7 muge» 
reliant les dirigeants de Séoul 
et de Pyongyang. - 
Dans une surenchère de gestes 
de bonne volonté, les deux Corées 
paraissent sur le point de repren- 
dre les « pourparlers én vue de 


ment- ils, d’aboutir & une situation 
proche de celle des deux ALJe- 
magnes — hypothèse que Pyong- 
yang a touwurs rejetée. L’ana- 
lyse nlppone esc fondée sur le 
fait que les deux parties cher- 
chent à améliorer leurs relations 
avec leurs «ennemis» : Pyong- 
yang avec le Japon et surtout les 
■Etats-Unis et Séoul avec la Chine 
et ITT ILS JS. ; chacune des parties 
tente en fait de prendre l’ini- 
tiative du dialogue pour rehausser 


24 janvier, la réunion <TiHi «congrès 


médiaire entre Pékin et Séoul : 
M Sonoda, ministre des affaires 
étrangères, avait notamment 
transmis à M. Deng, lors de sa 
visite au Japon, l’intention du 
président Park d’engager un dia- 
logue avec la Chine. La rumeur 
circulait aussi, & l'époque, que 


Afghoniston 

Lel ^ebelles musulmans 
ont installé dès bases arrière au Pakistan 


Dé violents combats ae déboutent 
depuis une dizaine de joure^é une 
quarantaine de kilomètres an nord 
de Kaboul entre des troupw g ou-, 
vemementaJêa et plusieurs mil liera 
de maquisards musulmans, ont an- 
noncé. mercredi 31 Janvier, des res- 
ponsables de j’organJsatlon rebelle 
Islamique Jamiat tslaml réfugiés à 
Peshawar, au Pakistan, n s’agirait 
de ta plus importante opération de 
guérilla lancée par tes musulmans 
contre le régime de M. Taraki. Un 
chef religieux, Mlegul J an, serait 
assiégé dans la localité de Tagah. 
H est T un des plus importants dlrl- 


D’autre part, le correspondant de 1 
PA.FP. a pu visiter un camp d‘en-| 
traînement des rebelles afghans situé 1 
tout près de la frontière, & une ving- 
taine de kilomètres de Peshawar en 
territoire pakistanais. Ce camp sa 
trouve dans une caserne partielle- 
ment désaffectée, où des soidBts 
pakistanais en armes gardent car- ; 
laines installations. Dirigés par un 
major déserteur de r armée atghane, 
les militants du l’organisation Hezbl 
Islam } sont près de trois cents. 

Les rebelles, qui affirment ne rece- 
voir de soutien militaire de per- 
sonne, ont pour principale source 


Mais une telle initiative devrait 
avoir pour pendant des contacts 
directs entre Washington et 
Pyongyang, n semble clair que 
la Chine ne tient pas à s’engager 
sur une vole qui pourrait paraî- 
tre désavouer la Corée du Nord 
sans que celle-ci obtienne des 
compensations. Le risque serait 
de perdre du terrain a Pyong- 
yang au profit des Soviétiques, 
a qui l’on prèle l’intention d’ins- 
taller des bases militaires sur la 
cote nord-coréenne (2). 

Premier signe d’une améliora- 
tion des relations entre le Japon 
et la Corée du Nord, qui n'ont 
pas de liens diplomatiques : 
Tokyo vient d’autoriser une délé- 
gation de membres du Parti des 
travailleurs de la République 
démocratique populaire a entrer 
au Japon & l’Invitation du parti 
socialiste. On pense en général, à 
Tokyo, que le Japon peut Jouer 
un râle non négligeable d’inter- 
médiaire entre Pyongyang et 
Washington. 

En c© qui concerne Taiwan, 
autre source éventuelle de conflit 
en Extrême-Orient, les Japonais 
ont noté avec satisfaction les 
assurances répétées de M. Deng 
Xiaoping à Washington, affir- 
mant que la Chine n’a pas l’in- 
tention d’envahir le bastion 
nationaliste. Plus symptomatique 
peut-être d’une évolution est la 
suggestion, émise avec insistance 
dans les milieux nationalistes de 
Tokyo, de la signature d’un 
accord de non -agression entre 
Taipeh et Pékin. 

Apparemment, selon des rési- 
dents à Taipeh, des idées analo- 
gues sont désormais assez répan- 
dues sur l’IIe. Bien que le gou- 
vernement n’att en rien changé 
de position, refusant tout contact 
avec les « bandits rouges », le seul 
fait que de telles suggestions 
circulent, et soient rapportées 
par les agences de presse étran- 
gères de Taipeh citant des sour- 


M. Deng avait causé quelques 
surprises le même jour en saluant 
dans un discours « la lutte de 
libération des femmes améri- 
caines ». 

L’autre addition au progr amm e 


jours, de penr d 'apparaître lui 
avoir donné leur feu vert. On 
tient & faire savoir Ici que M. Car- 
ter a prodigué à son visiteur des 
conseils de modération. 

U lutte de libération 
des femmes américaines 

La visite du vice-premier mi- 
nistre chinois a Atlanta, capitale 


tiflque et technologique touche 
les domaines spatial et agricole, la 
physique des hautes énergies, et 
prévoit des échanges d’étudiants 
et de professeurs. H implique la 
création d’une commission améri- 
cano-chinoise. 

La vente à la Chine par les 
Etats - Unis d'un satellite de 


actuellement professeur de droit 
à l’université de Géorgie. Le geste 
a surpris dans la mesure où l’an- 
cien ministre passait pour un op- 
posant résolu a la Chine commu- 
niste. qu’il accusait de pousser 
& la guerre au Vietnam « jusqu'au 
dernier des Vietnamiens s. Depuis 
lors. M. Rusk a pris des positions 
« dure s • à propos de l’Union 
soviétique, ce qui explique le sou- 
dain intérêt de M. Deng Xlare- 
plng. 

Cette première journée du 


un coût global de 500 millions de 
dollars environ, est prévue dans 


cales. 

L’accord culturel prévoit le 
développement des échanges entre 


pagnle de M. Henry Ford H, pré- 
sident de la compagnie. Elle a 
été troublée par une manifesta- 


ajoutés au dernier moment au 
programme officiel. M. Deng, sur 
l’insistance des dirigeants de la 


gSrêaSsé parle sud deJ Eta££ (Botter dead thon red.K Les gau- Press et umted Pra» seront les 
grcs rcauae pax x . .JT. /.Viigtxt du parti communiste ré- premières & ouvrir des bureaux à. 


sont, en revanche, pas montrés. 


Il COMMUNIQUÉ COMMUN 

Voici quelques extraits du com- 
muniqué commun américano-chi- 
nois publié Jeudi 1" février, & 
Washington, & l’issue des entre- 
tiens entre MU. Jlmmy Carter 
et Deng Xiaoping : 

« les entretiens ont été cor- 
diaux, constructifs et fructueux. 
Les deux parties ont passé en 


premières & ouvrir des bureaux & 
Pékin. Leurs envoyés spéciaux se 
trouvent sur place depuis le 
l*' janvier. En échange, l'agence 
Chine nouvelle ouvrira des 


M. Peng Ti. qui a accompagné 
M. Deng comme attaché de presse. 


Les inddents et affrontements se multiplient 
à h frontière sino-vietnamienne 


I* tension continue de monter 


ver qu’une évolution se des- Qent des points de vue similaires. 
d ?“ t iS s rapports entre Tal- » Elles ont aussi discuté des do- 
et Pékin. H reste que, parai- mairies pour lesquels elles ont des 
oent. et comme pourfaire perspectives différentes. 
ter les enchères, on recom- 

ce aussi à parler beaucoup » Elles réaffirment qvrmes sont 
Taiwan de l’« alternative hûstües aux efforts de tout pays 
a ». Hypothèse qui pour l’ins- ou groupe de pays pour établir 
semble à écarter et serait une hégémonie ou une domina- 
it cas perçue & Pékin comme tton sur les autres, et qu'elles 
. provocation, et très mal sont déterminées à contribuer au 


Le même jour, le quotidien de 
'année, le Quan Doi Nhan Dan, 
i accusé la Chine d’intensifier ses 


tendue par des gardes frontières 


vietnamiens. Cet incident porte k 
huit le nombre de Chinois tués 
depuis le 29 janvier par les Viet- 


, <}suy ^ 
/ / f'' / 

\ AFGHANISTAN ^ A 

y AL-^r \ d/ 


accueillie tant & Tokyo qu’à 
Washington. 

PHILIPPE POMS. 

(1) VL sonoda a déclaré, mercredi 
31 Janvier, devant la Diète que le 
Japon avait décidé de protester 
auprès de 1TÜ.S.S. contre la con- 
struction de deux bases militaires 


mètres des cotes japonaises d-Sote- 1 


maintien de la paix internatio- 
nale, de la sécurité et de l'indé- 
pendance nationale. 

» Les deux parties considèrent 
que leur différence de système 


armées ont eu lieu au moment 
même ou le vice-président du 
conseil chinois Deng Xiaoping est 
en visite aux Etats-Unis pour 
promouvoir la coopération amén- 


M. Pham Van Dcmg, premier 


: l'Union soviétique soit inten- 


leurs relations amicales et de leur 
coopération. 

» Elles sont résolues à travail- 
ler ensemble à cette fin et elles 


Jeudi, le Vietnam avait accusé 
les Chinois de s’ètre livrés à plu- 
sieurs « incursions » en territoire 
vietnamien, tuant deux gardes 
frontières, en enlevant sept et en 
blessant plusieurs. Dans une note 


V * s 

f /J#**** 


d’approvisionnement leurs prises de 
guerre sur l’armée. 

Le Hezbl islam! affirme assurer sur 
ses propres fonds l’entretien et la 
formation da ses hommes. Selon ses 
responsables, les sommes néces- 
saires viennent le plus souvent d’Af- 
ghanistan, où elles sont recueillies 
pour la « résistance » et envoyés h 
Peshawar. Le camp, est organisé sur 
le type mllhalre, ei le Hezbl Islaml 
affirme qu'il en a établi onze autres 
tout le long de la frontière, dont 
trois au Balouchistan. qui borda, au 
sud, l'Afghanistan. La gouvemamsrrt 
pakistanais a toutefois dément? la 
présence de tels camps d'entraînè- 
ment sur son territoire. — (AÆJ** 
AJ* J . 

[Les réfugiés alghaxu d« la xégfon 
de Rtduwu affirment se battre au 
nom de l'islam contre le régime révo- 
lutionnaire de Kaboul, qu'ils acen- 


res s'est élevé contre « les crimes 
des autorités chinoises dans la 
province de Laichau », qui s cons- 
• Utuent une preuve de plus de 


les combats au Cambodge 

Par ailleurs, les combats se 
poursuiv ent a u Cambodge. Selon 
l’agence UFI, les Khme rs rouges 
ont lancé des opérations de 
commando à Fhnom-Banh. Des 
menaces qu’ils font peser sur la 
sécurité de la capitale auraient 
entraîné le report de la confê- 


LA RI:(!HI:R()HI: 

N° 97 - 15 F 

La pollution pétrolière des 
océans 

Les marsupiaux 
Les accélérateurs de demain 
Les migrations des cellules 
Chimie et magnétisme 

Roger Apéry et l'irrationnel 
Le vrai visage des manipulations . 
génétiques 

Informatique et codes secrets 

>30^Sv’Ei’?T Franco : ’,K- P - P:.:o a~’« : 9C p - Eracgi’- : 1 Ce - 
LA RECHERCHE :v . rue e> Se e 75C:n P v : 


La radio khraêre ronge conti- 
nue d’annoncer la prise de villes, 
mais 11 semble que les maquisards 


se limitent à lancer des oouj 
de main contre les trou pes v ie! 


implicitement l’existence de ce 
front en annonçant à la radio 
que les « insurgés » repréaen- 



Le nouveau régime Khmer a 
publié des informations sur la 
province frontalière de Svay - 
Kleng, dont oent vingt mille habi- 


de Phnom -Penh (SJBJEL). 


ministre des afftdres étrangères 
du nouveau régime sollicitant 
«on accréditation. Son contenu a 
toutefois été rendu public par 
Hanoï. Selon les règlements de 
l’organisation internationale, la 
question de savoir qui représente 
le Cambodge ne peut être sou- 
levée que devant l'Assemblée gé- 
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AMERIQUES 


Pérou 


Les militaires arbitrent la course à la présidence 


Le général Morales Ber- 
mudez, chef de l’Etat, a 
déclaré le jeudi 1 er février, à 
Lima, que les élections géné- 
rales prévues en 1980 pour- 
raient avoir lieu plus tôt si 
l’Assemblée constituante ter- 
minait ses travaux avant 
l'échéance fixée par le gou- 
vernement. Plusieurs per- 
sonnalités civiles ayant joué 
des rôles de premier plan 
avant 1968 ont déjà fait acte 
de candidature à la prési- 
dence de la République, mais 
les militaires arbitrent la 
situation et restent maîtres 
du jeu. 

Lima. — Le général Pedro Rich- 
ter. Jusqu’à, présent président du 
commandement conjoint des forces 
armées et chef de l’état-major 
de l'année de terre, a prêté ser- 
ment, mercredi 31 Janvier, comme 
nouveau premier ministre et ml- 


De notre envoyé spécial 

calendrier, l’Assemblée envisage 
même d’achever ses débats avant 
le 15 Juin, échéance fixée par le 
gouvernement. L’avant- projet de 
Constitution devrait être publié 
dans quelques Jours et, dès 1 


plénière pour le discuter. Mate, 
en dernier ressort, les militaires 
restent les maîtres du jeu et il 
leur reviendra de convoquer les 


Lima, M. Bedoya Reyes, chef de 
nie du parti populaire chrétien, 
deuxième formation & la Q 
tuante, a intérêt à faire traîner 
les choses et a même suggéré un 
ajournement des élections en cas 
d'un aggravation de la tension 
avec le ChilL 

Ces derniers temps, divers Inci- 
dents ont perturbé la collabora- 
tion Instaurée entre l’APRA et 


déclarent prêts & tenir leurs < 
gagementa plusieurs Incertitudes 
subsistent. L'une des principales 


M. Victor Raul Haya De La Torre. 
président de l'Assemblée consti- 
tuante. A prés de quatre-vingt- 
quatre ans, ce vieux routier de la 


Mate il est fatigué. 


dé feu ont même été échangés 
entre militants des deux partis 
devant le Congrès. 

Troisième candidat à la prési- 
dence, L’ancien président réfor- 
miste, M- Fernando Bêla un de 
Terry, renversé en 1SB8 par les 
militaires, espère tirer profit du 
mécontentement provoqué par 
leur mauvaise gestion. < La situa- 
tion dramatique dam laquelle se 
trouve actuellement Je Pérou, 
nous a-t-il déclaré, est pour moi 
une amère victoire. Cela démon- 
tre combien ce pays a été mal 
dirigé depuis le coup d’Etat par 
un régime militaire qui Va 
conduit à la rtâne. » Pour bien 
se distancer des actuels maîtres 
du pouvoir, l’Action 
parti de M. Bêlai 


aux affaires étrangères de M. José 
de La Pnente, Fun des deux civils 
du cabinet, par M. Carlos Garcia 
Bedoya a un caractère plus poli- 
tique. S’étant vu reprocher une 
attitude jugée trop conciliante à 
l’égard du Chili, M. de La Fuente 
semble faire les frais du regain 
de tension enreglsté entre San- 
tiago et Lima (le Monde du 


La cohésion do l'APRA 
esf menacée 

« L’APRA, nous dit-il, a gagné, 
lors du dentier scrutin, grâce à 
la volonté de changement mani- 
festée par le peuple. Certes, nous 
aussi nom avons changé, mais 
rAPRA a été le moteur de ce 

changem ent. Aujaard-liui. nani ripËSÜmm» de lems foras 
sommes à la fois utiles et néces- leurs chance dans la 


du ministère des affaires étran- 
gères, puis ambassadeur & Wash- 
ington. 

Ancien ministre de l’intérieur 
du général Velasco Alvarado, figé 
de cinq ante-huit ans, le général 
Richter a la réputation d'être plus 
«dur» que le général Moiina. H 
devrait être le dernier chef de 
gouvernement militaire avant le 

Sauf rebondissement imprévisible. 


gement, et nom démontrerons 
qu'ils peuvent s’associer à une 
tâche utile. Quant à moi, fai 
toujours répondu à l’attente du 
peuple et f espère qu’il en sera de 
même jusqu'au bout » 

Rnncmi traditionnel des mili- 
taires, qui, à" diverses reprises. 


de la dernière grève et du réta- 
blissement de l’état d’urgence, 
qui n'a pas été levé. « Nous 


viendra - 1 - Ü enfin 
moment où ses anr-iewE ad ver- - 
sa! res semblent s’en accommoder ? 
Après leur virage à droite amorcé 
depuis l'éviction du général 


entrepris il y a une année par te 
président Morales Bermudes. 
Pour l’heure, les travaux de 


échelle nationale. Mais la cohé- 
sion de l'APRA résistera-t-elle à 
l'éventuelle disparition de son 
chef historique? Conscients du 
danger, les responsables du parti 
— qui ont annoncé la candida- 
ture de M. Haya à la -présidence 

_ — réclament des élections le plus 

taire, pourrait être installé au rapidement possible. En revanche, 
début de 1980. En avance sur son l’ancien maire conservateur de 


réalités», admet M. Alfonso Bar- 
rantes, président de l’Unité dé- 
mocratique populaire (regroupe- 
ment de divers mouvements 
d’extrême gauche), arrêté avec 
près d’un millier de personnes 
Iques Jouis avant II " 

vient seulement 


Influente, a démontré, sans doute 
malgré elle, qu’on ne renversait 
pas une dictature en trois jours. 
« Certes, ajoute-t-il, la gauche 
a la sympathie des masses, mais 
ü lui reste encore d gagner leur 
confiance. 

A la confusion du panorama 


de démocratisation. 

JEAN-CLAUDE BÜHRER. 


DIPLOMATIE 


Les notes de frais de HL Halerkomp 


2 000 dollars {8 600 francs) pour 
trois Jours, à r hôtel Pierre à 
New-York. M. Wilhelm Hator- 
kamp reconnaît que c'est cher. 
Il n’y descendra plus. 7 000 livres 
(60000 francs) pour une récep- 
tion à Caracas, à l'occasion de 
l'Inauguration du nouveau bureau 
des Communautés européennes, 
en Amérique latine, ce n'est pas 
donné, mais la vie est chère au 
Venezuela et les Invités avalent 
èlô triés sur le volet -Une - ar- 
doise» de 7 581 francs suisses 
(19000 francs français) pour une 
quinzaine de Jours, l’été damier, 
à l'hôtel du Lac & Genève, 'c'est 
cher aussi, mais M. Haferkamp a 
dü beaucoup recevoir et télé- 
phoner. Pendant la même pé- 
riode, Il a parcouru 3075 kilo- 
mètres dam une Chevrolet avec 
chauffeur. Obligations profession- 
nalisa. M. Hallferkamp représen- 
tait la Communauté aux famau- 
ses négociations commerciales 
multilatérales et ne pouvait tra- 
vailler en conduisant 
Ancien syndicaliste allemand, 
vice-président de la Commission 
de Bruxelles où 11 est chargé des 
relations extérieures, et dont II 
est un des vétérans, M. Hafer- 
kamp ne discute pas les chiffres 
alignés par l'hebdomadaire lon- 


donien rEconomist qui. acces- 
soirement, lui reproche de n'Atra 
pas un bourreau de travail et de 
faire la grasse matinée. Avec un 
traitement annuel d'environ 
700 000 francs, M. Haferkamp 
aurait largement dépassé, en 
1976 et 1977. le montant des frais 
qui lui étalent alloués. En octo- 
bre, M. Tugendhat, commissaire 
britannique responsable du bud- 
get aurait estimé que le plafond 
des frais du vice-président pour 
1978 était crevé. 

M. Haferkamp admet que cer- 
laines dépenses n'avalent pas 
suffisamment retenu son atten- 
tion. Mais qu'y peut-il 7 Les 
temps sont durs. Le président de 
la Commission. M. J ûn kl ns (autre 
Britannique), a publié lundi 
29 janvier, un communiqué pour 
lui renouveler sa » confiance 
entière * et, à Bonn, <e ministre- 
adjoint des affaires étrangères, 
M. von Dohnanyf, a souligné que 
les attaques de YEoonomlst 
n'étalent appuyées par aucun 
argument sur le travail de rfiUé- 


emmené & Pékin son Intarprèts 
habituelle qui, certes, parle cinq 
langues, mais pas le chinois™ 


M. FRAMÇCHS-POTOET EN VISITE OFFICIELLE A MOSCOU 
DU 11 FÉVRIER AU 13 FÉVRIER 


l’agence Tass, « est appt 
confirmer la dét ermi nation des 
deux pays à poursuivre la poli- 
tique de détente et de coopéra- 
tion ». Les entretiens doivent 
« manifester une fois de plus le 


caractère préférentiel». 

Poursuivant ses visites dans les 
capitales de la Communauté euro- 
péenne (dont il préside te conseil 
des ministre pendant le semestre 


en cours). M. François-Poncet 
était mercredi 31 janvier & Rome, 
et jeudi 1er février & Dublin. Dans 
les deux cas, les entretiens mat 
principalement porté sur la cons- 
truction européenne et notamment 
le système monétaire européen. 
Le ministre irlandais des affaires 
étrangères, M. O’Kennedy, a sou-- 
ligné le désir de son gouverne- 
ment que le B.M.B. soit mis en 
place « le p lus tût possible ». 
M. François-Poncet a déclaré de 
son côté : « Je pense que ni la 
France ni l’Irlande, qui ont toutes 
deux un secteur agricole impor- 
tant, ne pourraient envisager 
l'application du Système moné- 
taire européen au secteur àzd&s- 
triel sans qWü en soit de même 
pour le secteur agricole. » 


MISE EN GARDE 
DE WASHINGTON A MOSCOU 
A PROPOS DE L'ACCORD 
SALT2 

Les Etats-Unis ont lancé tm 


Now-Yoïlc Times du Jeudi 1" fé- 
vrier. Selon te quotidien, pendant 
un essai, te 21 décembre, le nou- 
veau missile soviétique SS- 18, le 
plus puissant de l’arsenal de 


raient remploi de tels procédés 
comme contraire aux dispositions 
envisagées du traité SALT 2, sur 
1e point d’être conclu. 


ment américain C.ZLA. considère 
comme « citai » que les Soviéti- 
ques n'emploient pas de code 
pendant les essais de missiles, 
mate certains services . américains 
considèrent que la t ir. a. exagère 
l'Importance de cette affaire. 

Dans les- conversations SALT 2, 
les Américains ont soulevé l'af- 
faire du codage après un essai du 
SS- 18 en Juillet dernier. Au 
cours de leurs conversations de 
décembre, MM. Gromyko et Vance 
se seraient mis d’accord sur une 
formule de compromis dont les 
Américains mesurant aujourd'hui 
l’ambiguïté : lURJas, serait au- 
torisée à coder ses essais dans 
la mesure où cela n’entrave pas 
les contrôles américains. 


• ar . Jean-Marte Soutou, secré- 
taire général du' ministère des 
affaires étrangères, a convoqué 
mercredi 31 janvier l’ambassadeur 
d'Uruguay & Paris, à qui U a fait 


part i — 
toritéj j 
à l’état 
Jean Se 
en Un 


aises 


expulsion rapide a été demandée 
aux autorités uruguayennes. 


El Salvador 

SEIZE TUÉS 

DANS DES ATTENTATS 
A LA BOMBE 

San Salvador (AJ?J?^ Reuter. 
Aï., UJPJJ. — Au moins seize 
personnes ont été tuées le Jeudi 


Salvador, une explosion a détroit 
un étage du quartier général de 
la police. Neuf policiers ont été 
tués et une trentaine grièvement 


blessés. Un autre attentat à la 
caserne centrale de la jj 
tlonale a fait une 


Des civils auraient également été 
tués ou blessés. 


police le 20 Janvier dernier, d’un 
prêtres et de quatre jeunes gens 
rinwa une maison paroissiale de la 


[La situation apparaît autant. 
Binon même pins, explosive an Sal- 
vador qu’au Nicaragua, où les t 
de main des forces sandlnlsti 
multiplient depuis récitée virtuel 
des négociations engagées par 


lottes sociales, particulièrement à la 
campagne, ont toujours été vives. 
Elles sont très violentes depuis l’ac- 
cession au pouvoir, eu lévrier 1877, 
du général Carlos Romsro, chef d’un 
guovemement qui a accru la répres- 
sion des masses paysannes exploitées 
sans vergogne par les propriétaires 


actions énergiques de la police 


qjvlle. Mgr Rom 


août 1978, la disparition d'une c 
talne de personnes arretées par 
autorités, et a a excommunié. 
Janvier dentier, les policiers 
ont tué un prêtre et .quatre Jeunes 


gens dans la capitale.] 


Mexique 


• 800 PRISONNIERS sur les 2 500 
qu’abrite la prison de Guada- 
lajaxa, auxquels te pape avait 


ont refusé de rentrer dans 
leurs cellules Jeudi 1“ février, 
protester contre te départ 


Des policiers armés de ma- 
traques et de grenades lacry- 
mogènes ont encerclé la prison. 


» Démocratique et 


Parisienne qu'à -l'occastor 
élections Présidentielles, des bu- 
reaux de vote seront ouverts du 
samedi 3 février 1979 au mercredi 
7 février 1979. de B h è 20 h. dans 
les Consulats suivants : 

— Consulat Général d’Algérie, 

d' Argentine - 75016 


70, rue Lautréamont - 93300 
AUBERVILLIERS 

— Consulat d'Algérie A Nanterre, 
49. rue du 8-MaM5 - 92200 
NANTERRE 

— Consulat d’Algérie à VltrMur- 
Seine, 

74. avenue Guy-Môquet - 94400 


AFRIQUE 


LA SüCCFSSTON DE BQÜMEDIÈNE 

Le Maroc semble voir en M. Chadli 
le garant d’un rapprochement 

De notre correspondant 

Ratat - .C-ert m JK»™ gjg® 

(diverses circonstances, dont le 


éloigné des extrêmes, qui 


d’un pragmatique, bon militaire, fait que cette exploitation n a pas 

sn srssrsisrKÆ 

prévaloir K m point de me et qm “Sf n ÎÇÎÎ lr £ uSènè^oHtSue 

y. SërterS dn S'l cS 

Sê&Æ®* WmVÆH 

dans Iédltoiiai de Maroc Soir. principes, écrit ML AlaouL 

Le signataire, M. Ahmed est tel que le décrivent les 

Alaoni. était membre du goirrer- observateurs, la première chose 
nement quand, voici dix ans. au werra faire sera de mettre 

cours de la visite officielle du 5L, à la crise qui déchire le 
président Bo umedl ène au Maroc, xjaahreb. » 

11 rencontra, le colonel Chadli. qui D’ailleurs tout en proclamant, 
faisait partie de la délégation - l’affaire de Tan-Tan, la 
algérienne venue parapher, le détermination du Maroc à repous- 


ternité, d’amiiié, de bon 


h- marocains ont confirmé 


nage et de coopération a. Quel- étalent prêts à dialoguer 5’une 
ques jouis plus tard, M. Ahmed manière constructive pour « en 
Aloul était chargé par le roi avec i a tension prévalant 

Hassan H d’aller exposer au ' dans région». Ils ne se sont 
colonel Ka dhafi le sens et la engagés dans une riposte mi- 

portée de cet accord maxoco- {^irequl eût été susceptible 
_._e d'envenimer et d'élargir dange- 

reusement Je conflit. 


algérien. 

A défaut d’une réaction offi- 
cielle formelle, et peu probable 
pour te moment, A la suite de la 
désignation du colonel Chadli 
comme candidat à la présidence 
de la République algérienne, il 
est significatif que le futur chef 
d'Etat ait été salué comme il 

vient de l’être par un ancien mi- „ 

rustre qui a vécu un moment communes dans le cadre du 
Important des relations maroco- Maghreb- <* Nous espérons, conclut - 


ü n’y a pas 

d’autre solution que d’en revenir 
à Vesprit d’Ifrane », c'est-à-dire 
dépassement du problème 


algériennes, et que Téloj 
accompagné d’une rêl 

expresse au traité dTfrane, dans r _ 

l’esprit et la ligne duquel le Maroc sement de la paix. 
et l’Algérie devaient convenir par 
la suite de l’exploitation en com- 


EOit n, que la conjoncture nouvelle qui 

se manifeste à Alger constituera 

premier pas vers le rétablis - 


LOUIS GRAVIER. 


A TRAVERS LE MONDE 


Espagne 


• QUATRE COMEDIENS CATA- 


avoir «insulté tes forces ar- 
mées», seront très prochaine- 
ment libérés, a annoncé 1e 
ministère espagnol de la Jus- 
tice lé Jeudi 1" février, — 


Fiord IL d’avoir accepté un 
« pot-de-vin de 3 millions de 
dollars en espèces» de 
Mme Imelda Mar cas, épouse 
du “ président des Philippines, 
a révélé le New York Post le 
l» février. Les plaignants récla- 
ment 50 millions de dollars de 
dommages et Intérêts. H s’agit 
du dernier d’une série de pro- 
cès Intentés, à ML Ford, déjà 
accusé d’avoir utilisé tes fonds 
de la firme à des fins person- 


New-York a déclaré «absur- 
des » ces imputations. — 
(AJFJP.) 

Nicaragua 

• LE FRONT PATRIOTIQUE 
NATIONAL (PJ2Ï. - opposi- 
tion) a été officiellement 
constitué Jeudi 1* février à 
' la. Il regroupe sept 
attons politiques et syn- 
... ----- — — — - umuia d’opposition : le mou- 

ammstle de la province du veinent Peuple uni, le parti 
SSom^f éSï) ** m&me populaire^ soe^^^irétleiir^ le 


se joindre à la manifestation 


autorités françaises à l'égard 


Ëfafs-Unrs 


• D’ANCIENS ACTIONNAIRES 
DE LA COMPAGNIE FORD 
MOTOR ont accusé te prési- 
dent de la firme, M. Henry- 


PEUPLES NOIRS - PEUPLES AFRICAINS 

PREMIER ANNIVERSAIRE 

-VIENT' DE PAR AI T R E - N " ' 6 
Bureaucratie et corruption au Mali '(suite et. fin). 
Où en est c Peuples noirs-Peuples africains • 


brésS 

amérique latine 

espagne et portugal 
pays africains de 




Uvra8 'jf ire ? e ’.î ffl, * , î je * fl “ We *’ orte# stographiques, méthodes 
audiovisuelles, diapositives, drapeaux, ttntérences. ettL** 
Importation exclusive. 

■«ktecerfre *s pays de langue espagnole et porhigafee 

[anciennement Librairie Portugaise et Brésil! orne] 

IB. nie des Ecoles. Psris>V- . Tél. : C33.48.16 - Métra MauW Un.-.iM 
(Vente par correspondance, sauf pour te* J owSSnV* 

OUVERT DE 9. H -30 À 18 H 30 SANS 1INTERRUPT10N 

du mardi au samedi indus 


le Syndicat des speakers de 


président Somoza, alors que le 
F.A.O.. pour sa part, reste 
engagé dans la tentative de 
reglement du conflit politique 
au travers de la médiation de 


nationale (Etats-Unis, Guate- 
mala et République Domini- 
caine. — (Aï P.) 


Soudan 

I LE PRESIDENT NEMETRY a 
procédé jeudi 1» février, pex 
decret, à un remaniement mi- 
nistériel Le chef de l’Etat 
a supprimé sept 
ministères : l'intérieur, l'édu- 
cation. les affaires religieuses, 
la affaires sociales. la Jeunesse 
et tes sports, la coopération et 
te commerce. Les neuf minis- 
tres et secrétaires d'Etat cor- 
respondant onfc été relevés de 
teurs fonctions. Les attribu- 
ces ministres ont été 
transférées soit à d'autres ml- 
nistères et départements, soit 
d “ s k- plupart des cas aux 
«conseils populaires» ruraux. 
Le chef de l’Etat a voulu ainsi 
accentuer la dén nw ta-m.i U«.tHon 
«s responsabilités et renforcer 
« pouvoir populaire » dans 
tes légions. — (ASJ > J 

Union soviétique 


échange, d'une valeur de 
6 milliards de dollars. L-ÜJt.as. 
exportera en 1B70 du pétrole, 
des machines'-outils, des èqui- 
Pements lourds. Elle importera 
essentiellement du sucre, du 
nickel et des agrumes. 
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Chadli 

aement 

*ai de fer üe r. 
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«*&Sü£ï 

Un élément 
SaÎcs espoirs. rjr.*5?? 

E^-jWse à ses aow 
Pie ert resté ti&u\ 
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M'sîtAÎ 

»rt» qui dichirn i 


« de Tan-Ta^r 
D du Maroc à reposé 
Mue « contre le uT 
£al*. les dirigea*: 

K «"F 1 ®* wt 

P* duüoguer d’^ 
ptructlve pour « t 
R tension prévalus. 
ffj| *■ fis ne se soj- 
pans une rlpcste a. 
pût é’-è suscepUij 
| et d'élargir dat£. 
| conflit. 

i^ouL pour rases»; 
ooir l'avenir sur c** 
» « »i «*ï c & 
on que d'en rems 
freme *, c'esî-à-t- 
amect du prob:b 
k de souveraine** s* 
*wi*ur des r kosse 
iAn* > cadre t 
mu espérons, eo— ..^ 
PNCître roïïrr;.: - 
* coutftf- 

i pair. » 

LOUIS GRAVE. 


SOVÎ®: 


[. Bafehtiar 


4prô3 les scènes de délire dont la 
cappâa iranienne a été le fliSâfcre Jeudi 
I«*ffcvrier à l'arrivée de Tayaioliah 
Khomeiny, k calme régnait à Téhéran 
ce vendredi, en fin de mainte. Les m&ga- 
. gins sont fermés, les piétons rares et Tes 
files d’attente s'allongent toujours devant 
les' stations-service. 

JDans le discours qu'il a prononcé 
jeudi dn « Cimetière des martyrs», 
l’ayatollah Khomeiny a paru décidé à 
engager l’épreuve de force avec le gou- 
vernement « illégal ■ de M. Bakhtiar. U 
tiendra samedi une conférence de presse 
dans laquelle il annoncerait d'impor- 
tantes . décisions politiques. 


L’ayatollah, qui a passé sa première 
nuit en Iran dons un lieu tenu secret 
pour des raisons de sécurité, devait dire 
une prière à la mosquée qui sert de 
quartier général des religieux. Il doit 
ensuite s'installer à Qom, l'une des villes 
saintes chiites. 

Les lignes télex avec l’étranger, cou- 
pées depuis un mois par les grévistes, 
ont été rétablies vendredi, et le directeur 
de la radio-télévision iranienne a Imputé 
le fait que la radio-télévision n’oit pas 
retransmis l'arrivée à Téhéran de l’aya- 
tollah Khomeiny à une * panne» due à 
« des employés qui ont endommagé 
secrètement le matériel». 


A. Washington, le porte-parole du 
département d'Etat a déclaré, jeudi, que 
les déclarations antl - américaines de 
l'ayatollah Khomeiny â son arrivée en 
Iran nont pas modifié la position des 
Etats-Unis. Washington continue â sou* 
tenir le gouvernement Bakhtiar. 

M. Harold Brown, secrétaire améri- 
cain à la défense, pourrait faire, à partir 
de la semaine prochaine, une tournée 
d’une dizaine de jours au Proche-Orient 
De source arabe, à Beyrouth, on Indi- 
quait jeudi que les Etats-Unis avaient 
transféré avec discrétion la plupart de 
leurs installations de détection électro- 
nique d’Iran dans l’émirat de DubaL 


« Nous appelons les militaires à rejoindre les rangs du peuple 


tout en proclama.,, qu’11 n’a nommé à aucun moment) _ Ættnh ' B „ mi . tombes, comme pela s’est 

fre de Tan-Tan^: n’est accepté m par ses anciens produit lore de précédentes r 

b w.rn. * rximnmd*s tflu fmni Dieu est le plus grandi, k Je frap- sommes contre ta prosettuuon. f-stations. Les fidèles, fir 


Téhéran. — *Ce monsieur Oe r\~ -.l.. cr ^ r ; n i qui l’attendait rit soudain un 

premier ministre, M. Bakhtiar, ^ norre envo Y e Spécial hélicoptère de l’année survoler les 

qu’il n’a nommé à aucun moment) TWW11 ^,. , -, Tnh ' Hae tombes, comme pela s’est déjà 

n’est accepté m par ses anciens ponctuée, de « AUa.fi akhbar » liberté des femmes, TM ts_ n o us produit lore de précédentes mani- 

camarades (du Front national] Uieu^t ;te plus grandi. «Je frap- sommes contre ta prostitution, f es tâtions. Les fidèles, furieux. 

ni par Vannée. Les militaires le r^iïï^fJS dressaient les poings et commen- 

soiOierment seulement sur .1 or- l « atent à scander des slogans hos- 

dre des Etats-Unis et de la 2 cns f”, et traduirai nous nouions être maîtres chez tUes quand des voix s’élevèrent : 

r Z™ ~tnrrr, Z ^ devant des tribunaux que je for - nous. » « Mais c'est VovatMah, c'est 

eimU-t-tL .U La façon dont l'ayatollah est notre Lmli Cest bien lut. en 

r? ensuite qu'il veut donner un arrivé au cimetière a surpris ceux effet. 

°f nseU .na -niuums et remer- qui, rayant aocueUli [à l'aéroport. n est monté snr l'éstrade et 
r .««.tJoiïï, de* 1 une partie d’entrB eux. « Nous pensaient qu’d Terait tout le par- s'est installé sur une simple chaise 

voulons que vous soyez tndépen- cours en voiture. En fait, dange- de boisbënctandte que sraîfUs 
dants, monsieur le général, mon- reusement pressé par une foule et ^ proches s'asseyaient en 
sieur colonel ne voulez-vous délirante d’enthousiasme, 11 a tailleur autour de lui. Un enfant 
pas etre indépendant ? Ou. préfé- « décroché » à ra! -parcours, à la modulait des versets du Coran 
S rtWl àff rivons être un. valet? Nous hauteur de IMnlvereité mmrem- SSn autm mSenalt en les 
«TUiegai,. et sur ia vole & suivre- avons dit à votre place que nous prunter la voie des ans. La foule jj^ant • « Ceux qui sont morts en 

Dans l'immense cimetière de 71e voulions pas que l’armée soit combattant auront une place 

Behechte Zahia, rebaptiçég?* ci- dominée par les Américains, que ' auprès de Dieu. Lé peuple qui a 

metïèrc des martyrs», lè^'che! nous voulions que vous soyez mai- , _ , lutté sera victorieux. Bientôt les 

*** adressé au^T^uple très chez vous et vous nous avez M. BÀKHTlAK a EurODC 1 injustes subiront les conséquences 
de. Téhéran — une mer Humaine remerciés en faisant couler le . de leurs actes. » Puis une chorale 


de Téhéran — une mer Hmnaj 
— le jeudi. 1" février. Sefêàû* 
teins, assis par terre sons: 


heures pour parcourir cette^-dis- une armée qui soit au service du 

tance, tant la foule étaiV.-dense. peuple, pas des autres. » L’aya- 

Cest un discours poütàjreb'dur tollah explique ensuite que le 

que Taÿatûllah Khomeinÿ wpro- pétrole iranien est exporté a pour 

noncé. S’exprimant d'uiMâsaçon construire des bases qu'utilise- **{£“*; P" 
très simple et très claire^pàcun M. Carter » et pour acheter des “■ 
de ses argumente faisait^jbuche. armes, c Puis on nous dit que f „ pt 

« Ce peuple crie et rèp&e qu'il nos militaires ne sont pas capa- îf iT ’ * 

«g veut pas du règne desTPahlavi blés de les utiliser et on nous “ 

et de leur régime iaégaVï, à-t-U impose des conseillers amért- 

déclaré avant de faire le procès coins. » a t* 

de cette dynastie et de ce^jb qui L’ayatollah, écouté dans un y , 


.. IVII T ..n , r J lutté sera victorieux. Bientôt les 

M. BAwITIaR à Europe 1 I injustes subiront les conséquences 

, .... i de leurs actes. » Puis une chorale 

te fais foui pour que le d'écoUere a chanté le Chant des 

* , , martyrs, qui évoque le massacre 

oavs « ne retourne pas a du vendredi noir et la procession 

, , r de l’Achoura. L’ayatollah, qui 

(a dictature ». écoutait attentivement, a essuyé 

„ une larme de sa main tandis que 

* *** partisM» de vayatotiai» plusieurs de ses compagnons 
Kbomanj J.n.e» t lnjntler, pleuraient ün adolescent a alois 

i gueuler, bnrier, ça ne signifie récité une proclamation : « &est 

rien . s ééeueé. len« 1" Jérriet. u imtT j a ÿ, tra e£ exploitée, 

le Ptenrier nrinatie. M- Cn.ponr t'hütmrc etl iciite pur te» mar- 
Benna^r. «on nie Interne» t tombf , ^ e( Bien- 


M. Bakhtiar a fait preuve 
d'an grand optimisme dans cette 
Interview, &p cours de laquelle 


n<eng venus accueillir le leader 
religieux à Téhéran était «exa- 
géré ». D y avait ■ beanconp. 


ces genrdorv^ étre moines ».pD lui reproche notem- 

que nous existerons, nous * lais- ment d’avoi • « rainé l’aprlCttliurc 
seront pas faire le TégrmÆteiiLéL pour enrichir l'Amérique » et 
Mohamed Reza (le chsjh) m affinne ;■.« n nous faudra vingt 
reviendra jamais. Putsquë&e pé» ans pour redresser ces secteurs, a 
pie nf accepte, je désigr^rat ^a « Notes ne sommes pas, ajouto- 


« Notes ne sommes pas, ajouto- 
gouvememènt Puis le ’pemSe fc-fl, contre la télévision, le cinéma 
élira une Assemblée cos# et la modernisation, mais nous 
tuante », dit-il, salué par m^e sommes contre l’impérialisme. 
immense clameur d'approbation Nous ne sommes pas contre la 

< La dynastie r%nante est illégale » 

déclarçfîfè chef religieux 

Téhéran (AFP.). — L'ayatollah les connaissiez môme pas quand Ils 
Khomeiny a pria la parole! Jaudl étalent élus ? - 
1" février, pour dénoncer -Je. chah- «t/n tel Parlement n'esHt pas 
et la dynastie Pahlavf, devant une Illégal ? Le Sénat est Illégal. Le chah 


a nié avoir posé des conditions 
an retour de rayatoUab. 

Le premier ministre n’a p«* 


ne se réaliserait que si les 
conditions étalent « favorables *. 
A ce propos, HZ. Bakhtiar a 
affirmé qne l'ayatollah avait 
accepté de le recevoir i Parla, 
mais que le chef religieux avait 
ensuite changé d’avis. En tout 
cas, a-t-il souligné, U n’enri- 


ment de l’ordre, a indiqué le 
premier ministre, « on abordera 
le problème de la liberté, dans 


loulc «n délire estimée à Rjyà «J'un es! Illégal. La Parlement est Illégal ». selon le premier ministre, que 

demi-million de personnes -et. entas- a affirmé le dirigeant religieux. « l’année, eUe aussi, a le droit 

aéa dans le gigantesque 'cimetière Parlant d’un ton ferme et sans de défiler ». Après le rétablis se- 
de « Behechte Zahra », aii sud de hésitation, mais empreint d’un peu ment de l’ordre, a ind iqué le 

la capitale. de fatigue, Il a ajouté que le chah, P nmiier ministre, « on abordera 

. La dynastie des PflMml. dés -ne trama. . avait rainé récono- £ Sred'e ù 

le début, était Irrégulière, inégale, mie. l'Industrie et l'agriculture du Be permets pas. c’est qu’on 

à-HI dit L'assemblée constffuanie pays. « Et ce gouvernement qui se de8 cocktails Molotov ». 

cfe la dynastie Pahlevi a été créée dit légal est, lui aussi. Illégal. Il a _ 

i la pointe des baïonnettes: * ruiné r homme iranien. N y a plus 

* Soi enduré beaucoup de peines de bars et de débits de boissons 
ral vu beaucoup de mal, h ne sais à Téhéran que de librairies. Nous V DRFDARF A AU NK* 

comment remercier ce peuple noble ne sommes pas contre le cinéma, 'liiuvmm m. rwrnAL m nniwr 
qul a tout sacrifié pour sâ rèvo- mais contre la pornographie. Nous m> ^'IMPORTANTS CONTRATS 

mon; e ajouté le leader Chiite, ne sommas pas contre le moder- JJ* " “ „ ^î^jr r DB rT*U 

Poursuivant son discoure, raya- nlsme, mais nous combattons ses 0 ACHAT J D ARMtS BRIJAN- 

tolteh Khomeiny a rappelé que tout aspects sauvages et Immoraux », a U|rt(ICC 


venue dans ce jardin des martyrs, 
à toi, le père de tous les martyrs. 
Toutes les classes de notre société 
ont répondu oui, oui, oui, à ton 
appel pour renverser la tyrannie 


de la révolution pour instaurer la 
République islamique. » 

La cérémonie terminée, l'aya- 
tollah Khomeiny est remonté dans 
l’hélicoptère pour aller visiter 
dons le centre de la ville l'hôpital 
Pahlevi. rebaptisé du nom de 
Mossadegh, tandis que la foule 
reprenait 1e chemin de la capl- 


d’ autres empruntaient un véhi- 
cule. Voitures, cars, camions, ca- 
mionnettes occupaient sur huit 
rangs serrés les deux voies de la 
chaussée. Les rares voitures qui 
venaient en sens inverse étalent, 
obligées de rouler à travers 
champ- L’embouteQl&ge (tait 
total sur 20 kilomètres. II a fallu 
plus de six heures pour regagner 
la capitale. 

Des camelots se faufilant entre 
les voitures vendaient à la criée 
les dernières éditions d’EleZïanf 
et de Kayhan, qui célèbrent le 
«triomphe de Khomeiny. guide 
de la nation ». lies deux journaux 
annonçaient qu’un deuxième 


(le président du Conseil. 
M. TehranL l’avait fait lors de sa 


de itayatollah n’avait pas été re- 
transmise en direct comme prévu 
et annoncé par la télévision, 
c’était parce que des militaires 


PROCHE-ORIENT 


La réponse des « bulldozers ». 

De notre correspondant 


et le réfrigérateur qui s’entas- q, décembre, peu après doux 
sent maintenant dans la cour, autres démolitions - admlntatra- 
devant ce qui était la maison. ^ , 0 générai Abmham Orly, 

Un « bulldozer » a tout rasé en coordinateur du gouvernement 


ses daux filles, ont hébergé dans terri toires occupés, affirmait : 

les quatre pièces de leur maison m ^ destruction des maisons 

un neveu. Ahmed Abou Hillal, d'individus soupçonnés d’avoir 

vingt-quatre ans. srrèté et accu- comm/# ^ acfas dB fefforfsma 

sé d’avoir commis, en 1978. deux asf una méthode efficace et dls- 

altentats à l’explosif à Jérusa- suasivtt _ „ Ap rt s ta guerre de 

lem. Devant les villageois silan- slx )our5 durant l0B premièras 

deux venus lui offrir aide et anriéea d ' occup ation. l’armée 

assistance, le vtai homme fixe i3ra6Ulume a oynamllé de nom- 

« yjda. Les soldats on» emmené fareuses habitations. Pourtant, (e 

â I hôpital sa femme en proie à terrerisinB n - a cassé, bien 

une crise de nerfs. au contraire. 

Au coure de la même nuft. , ^ . 

trois autres familles ont été délo- Après un raid palestinien sur 


trois autres familles ont été délo- Après un raid palestinien sur 
nées. Trois autres maisons ont Maelot et plusieurs tir» de ro- 
été détruites de la même façon, 183 village» frontalier^ 

pour Jes mêmes raisons : parce d Israël, le mimstre de la dé- 

qu’un membre de la famille - ***>■ M - Wetonan, lançait, le 

ou un locataire — avait été 23 lanvier. cett« menace : « SI 

emprisonné pour actes de ter- les terroristes continuent de viser 

rorisme. Œil pour oeil, dent pour tBS localités israéliennes, les 

pour dent. Israël se délend. en Israéliens ne sarvnt plue les 

dépit des conventions de Genève seuls civils A être touchés. » 

qui « Interdisent » ce genre de L'ordre venait d'étre donné à 

représailles contre des person- l'artillerie Israélienne de viser 

nés qui ne sont pas directement désormais des agglomérations 

responsables des faits dont on du Sud-Uban, même s il ne 

les punit Quelques heures après s'agissait pas de positions paies- 

ces démolitions, une troisième tlnlennes. Un chroniqueur du 

victime de la bombe, qui a Jérusalem Posî écrivait alors que 

explosé en plein centre de N ata- l’O.LP. venait d'obtenir un « euc- 

nya le 28 janvier, est décédée. oès majeur» : l’aveu du ministre 

Les trois morts de Natanya. israélien, reconnaissance d’une 


Les trois morts de Natanya, ferai 

revendiqués par la résistance « mt 

palestinienne, étaient Innocents. que 

Us étaient IA par hasard. Us 


monstrueuse nouvelle polltl- 
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pondant les cinquante années de ajouté encore l'ayatollah. nlUUD. 

ce régime, était illégal. Ha condamné les achats massifs Londres (A JF J*.). — lies auto- 

H a fait un historique des dynasties (Fermes à l’étranger. L’armée ira- rltés iraniennes ont Informé lé 

d’avant Pahiavi et demandé :* Qu’a nienna ne pouvant se servir des gouvernement britannique qu'elles 

fa/r ce oeuola pour endurer tant armes achetées, le chah avait donné n'envisageaient pas de financer 
?" C y . dn» n»^ ml.«».rn» nnx putesannn, Mf m du inMdt février l'^é- 

-L régne de Uohemmed Un z. tapérinlùlan, n dfctnrf In iMd.r 
(chah Pahiavi) était doublement nié- chiite. livraison de matériel militaire 

gai puisque te régne de son père « Pendant plus de cinquante ans, britannique & l'Iran, de chars 
était inégal» a déclaré encore le pays était étouffé. Personne chieftaln notamment, a-t-on ap- 
l'ayatollah qiri a demandé : »Qul a c'avait te droit de parler contre le pris jeudi soir l ,r février à 

« Le peuple a donné son. avla sur nommer un gouvernement Je trap- dQ ia suspension de 

ce roi. H a dit son mot. H est sim- parai \ à la figure du gouvernement plusieurs contrats d'armes passés 
pie : » Nous ne voulons pas de toi ». actuel. Je ferai passer tous ces entre deux pays, a-t-on pré- 
«.f U ainuté pans en. Justice et les traduirai cisé de même source. 

H » oamandô â la population : devant des tribunaux que }b forme- Téhéran avait notamment <»m- 

elmJS *nc»M*nrZè pour ral », a-t-JI promis à l’adresse de ondè à JèJ gg» 

en votre nom. en tant que vos reprb- niatre. La foule «est alors levée teur V-U et mille 

sentants ou esi-ll (f 09 ri® P 01 ^ applaudir fènôtiquement. deux cent cinquante chars Chief- 

’ » Je ne permettrai /ama/s que le taj n Rhir -Trans, dotés d’on nou- 

chah revienne», a affirmé l'ayatol- veau blindage ultra-léger. _ Les 
lah qui, s’adressant ensuite à l’ar- premières livraisons de Sûir-l 
méé. lui a demandé de sa Joindre devaient Intervenir dans les pro- 
* n neüon « dn (u.r te ch|lM qu0tld „ n3 

enfants de ce pays. Anglais. l'annulation probable de 

» Due voulons-nous ? une armée onurraJt entraîner 


• Que voulons-nous ? Une armée ^ contrats pourrait entraîner 
libre, hère, solide. Est-ce une rat - e0 chômage technique de 

son pour tuer ceux qui daman- quelque vingt mille ouvriers bri- 
de/» l'Indépendance et la fierté de tannlqnes, si d'autres débouché 
r armée » » a-t-ll demandé. ne sont pas trouvés rarement. 

dn ra mW Kho- Londres, croit savoir te Financial 
Le discours de i ayaiwisn rare- prêt à négocier avec 

melny. qui a dura quarante minuies. i» RTgn îr de ces contrats 

a pris fin i f5 h. tû, heure locale aura jt éprouvé des dlfflcol-- 

(11 h. 40 G.M.T.J. L’ayatollah a Immé- ^ 4 entrer en contrat avec une 
diatement quitté Je cimetière, sttué autorité responsable « en raison 
au sud de ' (a capitale, en hélicop- du caractère mouvant de la situa - 
1ère, pour Téhéran. m 


Tj£Z l® D’IMPORTANTS CONTRATS c*« tous 

«rions 888 D'ACHATS D'ARMES BRJTAN- p0pa_ portant rtnsat gne 

i oraux » a v r latre ^ nustolre de l’Iran ne (mai-mi/^ 

' NIQUES pouvait être qu'un spectacle (■/TVL J/^ 

„ - niuuu - . insupportable pour les fervents I ■( W )■ ■i W 

ats maasHs Londres MJ JJ. — Les auto- partisans du Chah. ■ V ^ 

armée ira- rltés Iraniennes ont Informé fe • _.... 

servir des gouvernement britannique qu’elles rAUl - ■ AtTA * 


H®Ü0 




et aussi 

ABIDJAN, ACCRA, BAMAKO, 
BANGUI, BRAZZAVILLE, 
CASABLANCA, CONAKRY.COTONOU, 
DAKAR, LAGOS, N'DJAMENA, 
NIAMEY, NOUAKCHOTT, 


mrSafrique 

La phis grande fréquence de vols 
vers et àtravers l’Afrique 


VENEZ 

DÉCOUVRIR 

des résidences 
de caractère 
de 4, S et 6 pièces' 
dans le parc 
d’un château 
du XV e siècle. 

. ces propriétés, 
de construction 
traditionnelle, 

sont en harmonie 
avec le château. 

* Espace : parcelles de 1200 

4 4000 ni 3 . 

* Fan bobè de 35 ba entouré 

. d’une fortx de 250 ba 
avec possibilité' de chasse. 

* • Pièces d’eau : plusieurs 

étangs pour la pêche. 

de quoi satisfaire 
les plus exigeants. 


visite surplace: 
les Marguerites de BeUîng&e 
château de Bdlinglisc 
50157 Hlincourt Ste Marguerite- 


11 h à 13hét.de !4h30à 19 h 
eu semaine de 13 h â 1 8 h 30 
sauf mardi ci mercredi 
- TA (4) 476.10.73 









LE MONDE — 3 février 1979 


EUROPE 


Allemagne fédérale 


Grande-Bretagne 


la projection d' « Holocauste > 


(Suite de la première page.) 

Comment s'explique cette souh 
d&ins « percés » dans la conscience 
du peuple allemand 7 A l'encontre 
d'une Impression fort répandue à 
Fêtranger, H est faux que les insti- 
tutions de la République fédérale 
n'aient rien fait jusqu'ici pour attirer 
rattention de leurs citoyens sur les 
crimes du nazisme. Une part hono- 
rable de la littérature ouest-allemande 
depuis la guerre a été consacrée 
à ce problème très pénible. La télé- 
vision elle-même a. au cours des 
«ns. consacré plus de deux cents 
programmes documentaires aux 
camps de concentration ou d’exter- 
mination. Bien souvent môme, l'ob- 
servateur étranger a pu être surpris 
du fait que les Allemands eux- mômes 
accordent plus d'attentfon que les 
pays voisins à un passé justifiant 
toutes les accusations de « bar- 
barie ». 

Le fait n'en reste pas moins que 
ce qu'il faut quand même appeler 
un » mélodrame » américain vient de 
réussir lé où le cinéma et la télé- 
vision allemands ont échoué. La 
qualité esthétique du film est plutôt 
médiocre, et l'entreprise visait tout 
d'abord des buts commerciaux, môme 
si ses principaux auteurs ont sans 
doute entretenu des intentions beau- 
coup plus honorables. Holocauste 
est truffé de fautes matérielles que 
Iss Allemands de l'ancienne géné- 
ration reconnaissent sans effort et 
d'invraisemblances que même les 
Jeunes doivent trouver choquantes. 

Tout en relevant les anoure, l’en- 
semble du critiques, dans la pressa 
ouest-allemande, soulignent en tout 
cas que l'impact a de loin dépassé 
celui des œuvres documentaires très 
minutieuses présentées depuis un 
quart de siècle au public de la télé- 
vision. Le succès de Holocauste est 
dû sans conteste à une simplification 
qui concentre le plus grand drame 
historique sur le sort d'une seule 
famille juive. La téléspectateur peut 
s'identifier ainsi avec les héros mal- 
heureux du film et partager leurs 
émotions, alors que les exposés his- 
toriques, réalisés avec toute la minu- 
tie germanique, n'ont guère boule- 
versé. 


auraient dû — et cela depuis bien 
des années — présenter le problème 
des camps d’extermination comme 
l'ont fait les auteurs d'Ho/ocausre. Il 
n'eat pas certain cependant que ce 
reproche soit valable. SI des auteurs 
allemands s'étalent permis da - tri- 
vial isar » le drame juif comme l'ont 
fait Iss producteurs d'outra^Atlân- 
tique, il est probable que d’un bout 
à l'autre du monde on aurait crié au 
scandale. Seuls des non-Allemands 
pouvaient se permettra de traiter ce 
problème dans le style d'un roman 
noir, sans qu’on les accuse de vou- 
loir atténuer ou falsifier l'horreur de 
la * solution finale», Imaginée par 
les nazis. 

Une savaient-ils t 

L'une des conséquences de la sim- 
plification hollywoodienne est d'ail- 
leurs que. dans ta République fédé- 
rale tout au moins, la film n'est pas 
ressenti comme « anti-allemand ». Le 
phénomène du nazisme y surgit, d'on 
ne sait où. comme un orage ou une 
épidémie mystérieuse. Il y manque 
certains des principaux acteurs, à sa- 
voir Hitler lui-même et l'ensemble du 
peuple allemand. Rien ne rappelle en 
aucune façon qu'au moment où les 
chambres à gaz fonctionnaient, les 
masses populaires allemandes conti- 
nuaient d'acclamer leur Fûhrer et 
de lui jeter des fleure sous les pieds. 

D'autre part. Il est probable que 
le temps a fait son œuvre. Aujour- 
d'hui, les citoyens de la République 
fédérale, dont plus de la moitié n'ont 
pas connu i'âre hitlérienne, peuvent 
enfin parler librement du passé. Les 
Allemands n’ont plus l'Impression 
qu'on les condamne partout comme 
des criminels, dont chacun aurait dû 
être traduit devant le tribunal de 
Nuremberg. Certes, quelques survi- 
vants du passé se manifestent de 
façon Inévitable. Parmi les appels 
téléphoniques reçus dans les stations 
de télévision, après, la diffusion de 
Holocauste, un certain nombre de 
voix se sont élevées contre les 
« calomnies des fuHa ». Au total . 
toutefois, U semble que csa réac- 
tions représentant assez peu de 

Le véritable problème est ailleurs. 
Sur un point, les réactions du public 
allemand continuent d'étrs diver- 


DIALOGUANT A U TÉLÉVISION 
AVEC DES CITOYENS FRANÇAIS 


Le chancelier Schmidt a vanté 
le « modèle allemand » 

De notre correspondant 

Bonn. — Participant à une nable. Interrogé à propos de la 
émission de la deuxième chaîne grève récente dans la sidérurgie, 
de télévision ouest-allemande, le U a pu dire, non sans fierté, 
chancelier Schmidt s'est rendu qu'en RJ? -A. le nombre de Jours 
Jeudi soir 1" février à Paris. Il perdus par suite de conflits eo- 
a répondu pendant plus d’une claua est « extraordinairement 
heure aux questions posées libre- bas ». H a apparemment surpris 
ment par un groupe sélectionné ses interlocuteurs lorsqu'il a 
de citoyens français. , réaffirmé la totale neutralité du 

«aMM SStUvSS 

«utement^om k épo&x m r te frtto. ùï? Ur££, 

Su*^r?rêDét? dë dit " u> A Umt «" *î Mrai rapon- 
voguer un « débat moral », alors Quant & la revendicaUon de 


St Dfoitle 


JS2S F 435F WF SSOF 


«lieqae postal (trois .volets) vou- 
dront bien Joindre ec Chèque A 
.leur demanda. 

Cttan Bernante d’adreme défi- 
nitif» ou provisoire» (deux, 
Domaines ou plus) : nos abonnés 
•ont invités b formuler* leur 


rédiger tans le» nom» propres en 


celle-ci n’attaque pas les hern- 


ie suggérer. H affirma aussi 
que les mesures antiterroristes 
n’avalent pas détendu les liens 
entre le gouvernement et les 
Intellectuels. H a même fait 
une révélation : le soir où 
se ‘ préparait l'opération pour 


libérer -les otages détenus dans 
un appareil de la Lufthansa à 
Mogadlsclo, 11 a, pendant plu- 
sieurs heures, discuté, avec l’écri- 
vain Helnrich Bôll des moyens 
de a surmonter inteüectuelle- 


Iemcnt embarrassé le chance- 
lier. Selon lui,. U est établi 
que, au moment où Hanns-Martln 
Schleyex était encore en vie. 
les avocats faisaient la liaison 
entre les terroristes emprisonnés 
et ceux eh liberté. H était 
donc Indispensable de prévoir 
dans certains cas, et pour, une 


sonniers et leurs défenseurs. 

Quant aux « interdictions pro - 1 
fesslonnelles », le chancelier s'est 
montré tout aussi net. Dana uni 
pays divisé, où le nombre des 
agents venus de l’Est .est consi- 
dérable, l'Etat doit salon lui, 
prendre des précautions. 
M. Schmidt à cependant reconnu | 
l’existence de certaines a exagé- 
rations » auxquelles le gouver- 1 
nement fédéral s’efforce de met- 


ganles et même contradictoires. La 
principale question soulevée par 
Holocauste est posée depuis bien 
longtemps : dans quelle mesure la 
population allemande savait-elle ce 
qui se passait & Auschwitz. & Dachau 
comme à Maldanek et ailleurs ? 

Le problème est dramatique pour 
les membres de la nouvelle géné- 
ration. Môme quand ils acceptent 
une « responsabilité collective » du 
peuplé allemand, la plupart des 
Jeûnas n'ont Jamais voulu accuser 
leurs propres parants. Holocauste a 
eu pour effet de reposer ce pro- 
blème. Une réponse claire et indis- 
cutable restera toujours contestée. 
Trop d’indications suggèrent cepen- 
dant qu’une grande partie du peuple 
allemand se doutait — même s) elle 
n’en était pas absolument certaine 
— des atrocités dont les camps 
d’extermination étaient le théâtre. Les 
membres de la vieille génération 
que l’on Interroge au sujet de 
Holocauste se réfugient le plus sou- 
vent dans des explications qults 
voudraient honnêtes mais qui restent 
néanmoins équivoques : » C était fa 
guerre. Beaucoup d'Allemands mou - 
raient eux aussi au front ou sous 
les bombardements . Nous noos dou- 
tions bien que les camps réservés 
aux Julie n'étaient ' pas des camps de 
travail. Mais personne n'osait parler 
de tout cela et personne n’avsJt de 
certitude. » 

Aussi n'est-il pas surprenant que Te 
débat se poursuive. Le phénomène 
de refoulement, dont la masse de la 
population allemande a fait preuve 
depuis la Un de la guerre a été 
durement atteint par la diffusion de 
Holocauste. Une barrière a été rom- 
pue. La preuve est faite que le 
grand public de. la R.F.A. peut, après 
trente années de régime démocrati- 
que, Jeter un regard plus direct et 
plus lucide sur aon passé. Mal» [I ! 
resta aussi que la 1 vague de fond qui 1 
vient de submerger la République 
fédérale a été mue par rémotion 
pliis que par une connaissance pré- 
cisa. de l'histoire L 'évolution future 
reste donc problématique La seule 
certitude à l'heure actuelle est que 
bien peu d'Allemands peuvent encore 
Ignorer le sens du mot « holo- 
causte », qui, Jusqu’à présent, n 'avait 
sa place Ici .que dans .ie vocabu- 
laire d’une poignée dé spécialistes. 


« J'ETAIS TROP LACHE > 

(De notre correspondant) 

■ Bonn. — il' est au moins un 
citoyen de fa République fédé- 
rale qui répond clairement à l a 
question fondamentale posée par 
la diffusion d* * Holocauste » : 
la masse de la population alle- 
mande savait-elle ce qui se pas- 
sait dans les camps d" extermi- 
nation 7 

- Ouf, rétais trop lécha. * Tel 
est le titre du message que 
M. Henri. Nannen, le directeur du 
grand magazine Stem, adresse 
cette semaine à ses millions de 
lecteurs. Le magazine reproduit 
les images les plus révoltantes 
de la «solution finale» imagi- 
née par (as chefs du nazisme. 

II publie aussi des documents 
et des analyses bien farts pour 
démontrer ,que la' plupart de' 
ceux .qui ont acclamé le Fûhrer 
devaient connaître les atrocités 
dans les campa, si, du moins. 
Ils n’avalent pas systématique- 
ment refusé de boucher leurs 
oreilles ou de fermer leurs yeux. 

■ Nous aurions dû le savoir, 
écrit M. Nannen, si noua avions 
voulu la savoir. Pour celui qui a 
été soldat sur le front de l'Est, 
las assassinats ■ de ■ . Juifs, lea 
fosses communes et, à f heure 
de la retraite, les montagnes dà 
corps amoncelés et Incinérés ne 
pouvaient être cachés. Mol- 
mêma, en tout cas, Je Savais 
qu’au nom du peuple allemand 
de a gens sans défense étalent 
exterminés somma on détruit la 
vermine. El sans éprouver, de 
honte; Tel. porté r uniforme d’un 
officier de la Lultwafie alle- 
mande. Oui, Je le savais et 
fêtais trop ISche pour me révol- 
ter contre cela. » 

-.Le. directeur du Stern sé- 
ria m a n d e cl aujourd'hui lea 
Allemands pourraient faire preuve 
d’une (acheté analogue. -Il cite â 
ce propos ['attitude d'un procu- 
reur de Hambourg qui, l'an der- 
nier, a classé la - plainte ri.’un 
citoyen Israélite auquel un voisin 
avait 'adressé une lettre en le 
qualifiant de « sais cochon Juif ». 

J. W. 


suffi 

LES VIERGES INDIENNES... 

(De notre correspondant.) 

Londres. — Les services d’im- 
migration de r aéroport de Lon- 
dres-Heathrow procèdent à des 
tests de virginité sur de jeunes 
Indiennes venues rejoindre rélu 


elle a droit au titre de « bons 
tlde fiancée » (sic) : les portes 
du Royaume lui sont ouvertes. 
Sinon, cette qualité lui est 
déniée : on considère alors 
qu'elle est ou a été mariée, 
mère de famille ou. pis encore, 
enceinte ; toutes ces catégories 
sont jugées Indésirables. 

Cette pratique d'une logique 
Implacable, révélée le jeudi 
1" février à la une du Guardian, 
b suscité' une protestation du 
haut commissariat indien d Lon- 
dres, aussitôt suivi par le Comité 
pour l'égalité raciale, le Comité 
pour l'égaillé des chances et . 


Aux Communes, le premier I 
ministre a été prié par un député 
travailliste d’expliquer « les lus- j 
vacations morales - de cette , 
* monstruosité ». - Je viens , 
d’apprendre, a répondu M. James I 
Callaghan, que le ministre de \ 
rintérieur a ouvert une enquête 
cette affaire et ie suis sûr .qu’il 1 
aura A cœur d’informer lea hono- 
rables parlementaires en temps 
utile. » — (Intérim.) 


gmjijgH 




Portugal 

Indirectement financée par la R.F.A. 

L'Union générale des travailleurs est parrainée 
par (es sodafistes et (es sotianx-démocrates 

De notre correspondant 

Porta — Une nouvelle centrale verrons soit en direction du P.C.P. 
syndicale est née au Portugal : soit en direction du PAD. cm do 

l'Union générale des travailleurs. C D .S. D’antre part. M. Sa Car- 
qui a tenu son premier congrès rteiro hésitait entre la eodal- 
le samedi 27 et le dimanche démocratie et la droite. 

28 janvier à, Porto. Après la chute du gouveme- 

Opposée A la confédération ment Soaies. en juillet, les syn- 
génèrale des travailleurs porta- djcalistes socialistes ‘décidaient, 
gai6 (C.G.T.P.), de tendance com- avec l'appui de .la direction du 
munlste, rU.G.T. se dit « indé- parti, de créer une nouvelle cen- 
pendarite » des partis, mais elle traie. Mais M. Gonelha et ses 
est Issue d’un accord entre socia- amis ont dû affronter le courant 
listes et sociaux-démocrates, pas- socialiste de M. Curto. qui s’Ln- 
térïeurement soutenus par les surgeadt contre une <r conception 
centristes du CXJ.S. du syndicalisme orientée du liant 

Son financement est assuré par vers le bas ». M. Curto aurait pré- 
la fondation José Fontana. du féré un accord avec un groupe de 
PA, et par la fondation Ollveïra personnalités alors en rupture 
Martins, du PJ5JD.. toutes deux avec ML Sa Cameiro. dans l’es- 
allmentëes par des capitaux aile- prit de provoquer une scission au 
manda. PSD. M. Curto a été battu. 

MM. Mario So&res et Sa Car- Le PjS. semble ainsi, à. la veille 
neiro, dirigeants du PJS. et du de son congrès de mars, aller vers 
FJSJD„ ont d’ailleurs assisté au un rapprochement avec le P.SJX 
congrès : 320 délégués représen- « Lé recours à la grève ne sera 
talent les 33 syndicats déjà affi- utilisé -que dans la mesure où elle 
liés à l’organisation, et 400 obser- sera indispensable à la satisfuc- 
vateurs. pour la plupart des tUm des intérêts essentiels des 
socialistes et sociaux-démocrates, travailleurs et après avoir épuisé 
dont les syndicats appartiennent tous les autres moyens d’action », 
à la C.G.TJ*. lit-on dans le programme de 

La création de 1TJ.G.T. est une rU.G.T, qui considère « parfatte- 
victoire pour le courant modéré ment admissible » une politique 
du P.S. dirigé par M. Gonelha. de modération des salaires, car 
SUe illustre l’Influence grandis- « la croissance incontrôlée de la 
santé de M. Sa Cameiro, qui a masse salariale entraînerait Vaug- 


gaie (C.G.T.P.), de tendance com- 
muniste, rU.G.T. se dit « indé- 
pendante » des partis, mais elle 
est issue d’un accord entre socia- 
listes et sociaux-démocrates, pos- 
térieurement soutenus par les 
centristes du C.D.S. 

Son financement est assuré par 
la fondation José Fontana. du 
F.£k, et par la fondation Ollveïra 


PJSJD„ ont d’ailleurs assisté au 
congrès : 320 délégués représen- 
taient les 33 syndicats déjà affi- 
liés à l’organisation, et 400 obser- 
vateurs. pour la plupart des 
socl&llsbes et sociaux-démocrates, 
dont les syndicats appartiennent 


du FS. dirigé par M. Gonelha. 
Elle illustre l'Influence grandis- 
sante de M. Sa Cameiro, qui a 
un pouvoir pratiquement sans 
limites au sein du' PJ3.D. La col- 


M. SAKHAROV 
DEMANDE A M. BREJNEV 
DE ROUVRIR LE DOSSIER 
DES TROIS ARMÉNIENS 
EXÉCUTÉS 

fDe notre correspondant.) 

Moscou. — L'académicien André 
Sakharov a annoncé jeudi 
1« février qull avait demandé au 
président Brejnev de rouvrir le 
d o ss I e in de l'affaire des troLs 
Arméniens, condamnés et exé- 
cutés pour participation à l'atten- 


M. Sakharov, «fi y a eu tout lieu, 
de penser que s’est produite une 
erreur judiciaire ou une falsifica- 
tion délibérée de i'a//<ure». H a 


Zatlkian, et dont les noms 
n'avaient pas - été- donnés dans 
l'information de l'agence Tass sur 
cette affaire : il s’agit de 
MM. Akop Stepanian et Zaven 
Bagdassarian. arrêtés en novem- 


Pacadémiclen écrit : « L’article de 
Tass me laisse sur une impression 
très étrange- Jl ne donne ni le 
lieu, ni la date du procès f~>. 
ZatUcian n’était pas à Moscou lors 
de l’explosion, dans le métro et 
de nombreux témoins pendent 


savaient pas qu'il avait lieu. On 


mlstes qui contestaient la cen- 


adhésion à la confédération euro- ^ été totalement violé, ne pouvait 
péenne des syndicats (CÜS.) et â ta vérité, s 

la confédération Internationale des ,, D 5 ns . t* 0 ® seconde lettre à 
syndicats libres (c t sl v Elle *■ f^Jnev, M. Sakharov proteste 


syndicats fibres (C.I.S.L.). Elle 
dénonce la politique de la « terre 
brûlée » pratiquée ai 1874 et 1075 
dont l'objectif consisterait à r dé- 


des alliances, aussi bien sur sa 
droite que sur sa gauche; enten- 
dait adopter une politique d’ou- 


oontre l’attitude des autorités 
soviétiques envers les Tataxs de 
Crimée. En effet, dans la soirée 
du jeudi 1 er février, a eu lieu 


de Tat&rs de Crimée qui récla- 
maient le retour .dans leur région. 


Le directeur dn quotidien «KBllyiel» 
a été assassiné 

■ De notre correspondant 

Ankara. — M. Abdl IpekçT, direo- avec Intérêt par tous Ie 3 milieux poli- 
teur-rôdacteuE en .chai du quotidien tiques du pays': l'auteur était un 
MUlSdet, l'urr des journalistes turc» homme du, -Juste milieu», démo- 
jes plus influents, « ôte assassiné crate. et défenseur de la Justice 
jeudi oolr_1 février, à 50 métras dé sociale. Il Jouterait deTeatime géné- 
son domicile, dans un quartier rfel- raie et avait des amis aussi bien 
dentiel d’Istanbul. L’assassin, selon parmi les républicains de M. Ecevit 
Tes témoins, profitant de l'arrêt de là que parmi les grands industriale 

voiture, prisa dans un embouteillage, d'Istanbul, sans oublier les milieux 

a pu — après avoir tiré dnq balles, diplomatiques de la capitale turque 
-courir vers un pn voisin et Les principaux quotidiens de toutes! 
a échapper, avec I aide de complices tes tendances ont paru, ce vendredi 
qui râttsndalent dans Une voiture bordé de noir avec de gros uinL 
garée à proximité. . condamnant le meurtre de leur 

Le meurtre n'a pas. «A revendiqué, confrère. 

M. Jpefeçî, cinquante ans. Issu d'une M- Ecevit, je chef du gouverne- 
grande famille bourgeoise d'Istanbul, m BhL a dénoncé ce « crime affreux » 
personnalité sodale-démocrate. mem- tandis que M. Demïrel, chef de 

bre du comité directeur de rinetltut l'opposition de droite, a condamné 
International dé presse, était rédao- F/gnoô/s 'assassinat » tout comme 
leur en chef de A tlllyiet depuis 1954. M - Turkes, chef du parti du mouva- 
it a réussi à faire de . ce Journal , ™ n{ nationaliste (extrême droite] 
un quotidien réputé et solide: sveo selon lequel ce meurtre est l'œuvre 
400 000 exemplaires,- 11. vient en qua- «eux qui veulent propager une 
trlèmB position en Turquie. Les èdi- guerre fratricide en Turquie, 
tonaux de M. - IpekçT . étaient lus ARTUN UN 5 AL 


nistres de ITJJtSB. ait pria, le 
15 août dernier, la décision d’or- 
donner aux - autorités locales 
d’expulser de Crimée tous les 
Tatars qui y sont retournés clan- 
destinement. « J’espère que ce 


^ D'autre part, Mme Iri n 


rovitch, qui gèrent actuellement 


de citoyens soviétiques, ont révélé 
a cette occasion que. dlmpor- 
tantes contributions avalent été 
également faites par des artistes 
étrangère (comédiens, musiciens 
«t chanteurs) venus officiellement 
en tournée en UJÉLSJS. 


• La « Fédération irriemaflo- 
ndle de» droits de l’homme a. élevé 
jetait !•' février une vive protea- 
tation » à là suite de l’execüfcion. 
annoncée mardi -dernier par 
l'agence Tass. de trois dissidents 
arméniens en Union soviétique, 
dont ie procès n’a pas. été publlé- 
La LlCA élève '.également une 
* protestation énergique »■ 
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soviétique 


DU NORD 


, f "î . 




Lapin naturel 


Lapin fantaisie 


Flanc de Marmotte 


Patte Chevrette 


Ragondin morceaux 


patte <T Astrakan 


Patte de Guanaco 


manteaux 


1250 F 1 Rat d’Amérique 


2250F 


225Q F | Loup des Andes 


Queue de Vison 


Astrakan Swakara 


#250 F I Astrakan Swakara 


qualité supérieure col Vison 


Loup du canada 


PELISSES réversibles Opossum d 'Australie 


BLOUSONS réversibles HenenJ.n.ncd.M.rmomK.Ig.n.Agn-u 


VESTES 


Lapin naturel 


6250 F 


Vison allongé pastel 


Vison pleines peau* eteuir 


Vison dsffc pleines pesux 


Vison darfc allongé 


manteaux vison 


Vison demi buff 


Vison Blackglama 


12850 F Vison Blackglama 


14750M Vison Lunaralne col Zibeline 


14750 F . | Vison Black Diamond 


6450 F 


4050 F 


0250 F 


6450F 


6750 F 


9750F 


11750 F 


1450 F 


5450 F 


17250 F 


Les plus larges facilités de paiement. 


-J. l« iours de 9h.à I9h sans 


' ■ ! 115 à 119. rue La Fayette 
PARIS 10' 
près Gare du Nord 


T 


100, Av. Paul-Doumer 

(angle rue de la Pompe) 

PARIS 16 e . métro Nluette 


























































LA SITUATION AU SEIN DU P.S. 


UN ENTRETIEN AVEC M. PIERRE MAUROY 

Le maire de Lille définit les conditions dun accord entre dirigeants si 


M. Marchais attaque pins durement que jamais 
> M. Giscard d'Estaing et le P.S. 


Queue sera votre position » Que voit-on autour de noua ? 


lors de la réunion du comité 
directeur le 11 février? 

— J'ai toujours été pour une 
motion de synthèse et pour la 
reconduction de l’actuelle majo- 
rité mns exclusive. SI des cama- 


Le climat social s'est Incontesta- 
blement alourdi C’est évident 
depuis quelques semaines. Devant 


Indispensable de reconduire la 
majorité, c’est un choix politique. 
SI certains refusent de le faire 
le 11 février. & eux d’en prendre 
la responsabilité, et elle sera 
lourde devant les militants. 

» Entendons-nous ; je ne suis 
pas pour la synthèse par plaisir 
de la synthèse, ni pour le ras- 
semblement à tout prix. J’en suis 
partisan dans des conditions et 
pour des raisons bien précises. 

» La première est que finale- 
ment les problèmes Internes du 
nartL a ne le ne mésestime nu, 
doivent être appréciés par rap- 
port à l'évolution économique et 


le seuil de l’incontrôlable. Nous 


l’union de la gauche et qui a été 
cassé. Le parti socialiste, qui a 
bénéficié de cet espoir, de cet 
élan, doit tout faire pour ne pas 
le décevoir et rester porteur 
d’avenir. Face aux échéances qui 
s’annoncent, les socialistes doivent 
préserver leur unité et se pré- 
senter en ordre de bataille, prêts 
à- répondre aux exigences d’une 


ticulier aux travailleurs de la 
sidérurgie. Je vis leur drame de 
près, es je sala que les hommes 
et les femmes du Valenciennols 
n’accepteront pas les décisions du 


gouvernement, qui dans leur bru- 
talité condamnent l'économie 
régionale. C’est pour eux d’abord, 
pour tous ceux qui perdent leur 
emploi, que le parti socialiste doit 
affirmer sa cohésion. 

s Plus généralement, notre 
parti se doit de faire un effort 
sur lui-même, afin de jouer plei- 
nement son rôle, qui est celui 
d’une formation qui, depuis cinq 
ans, possède la meilleure Image 
de marque auprès des Français. 
Il se le doit aussi pour accroître 
l'audience acquise sur la scène 
internationale, aujourd'hui mar- 
quée par la déstabilisation géné- 
ral 

9 Enfin la Bynthèse est dans 
la nature du socialisme français, 
qui, depuis sa naissance; est 
composé de sensibilités diffé- 
rentes : c’est sa richesse. Ou ie 
parti socialiste en tire profit en 
s’accommodant de sa diversité, ou 


Interne du parti. Elle apporte la 
preuve qu’aucun de ses signa- 
taires ne défend une autre ligne 
politique que celle d'Epinay. et 
je l’ai signée dans la perspective 
d’aboutir & une synthèse ainsi 
facilitée. 9 

« Et si, malgré tout, la 
synthèse ne pouvait intervenir 
lors de la réunion du comité 
directeur ? 

— J’ai signé les documents 
pour une synthèse, pas une pré- 
motion. Je sais qu'obtenir cette 
sythése ne sera pas facile. Chacun 
devra y contribuer en sachant 
bien que si elle n'aboutit pas, ce 
serait moins le fait de divergen- 
ces politiques que d’interférences 
au niveau- des comportements. 
S'il n’y a pas synthèse au comité 
directeur du 11 février, c’est parce 


Le gr o up e communiste de 

TAssemblée et fait. Jeudi 
1" février, un bilan de son 
activité et a examiné la situa- 
tion politique et^sodaie du 
pays. Les dépotés ont souli- 
gné - le mépris et l’hostilité 
du président de la Républi- 
que et de son gouvernement 
pour les droits du Parle- 
ment ». 

Dans leur communiqué, ils 
alertent solennelement l’opinion 
sur le grave danger que l’abats se- 


monter notre diversité, car II n’y 
a pas de place ati parti socialiste 
pour une majorité uniforme. 


nir à Metz. Il aura fallu 
auparavant veiller à ce que 
deux mois de campagne 
électorale Interne ne débouchent 
pas sur un affrontement des- 


Hs déclarent notamment : 

<La dictature &ysèenne mutile 
systématiquement le rôle du. Par- 
lement. Outre les conditions de 
travail inacceptables imposées 
aux députés, maintes fois dénon- 
cées par le groupe communiste, 
le ; gouvernement prend de plus 
en plus fréquemment, en viola- 
tion de la Constitution , des mesu- 
res autoritaires.» 

An cours d’une conférence de 
presse, M. Georges Marchais a 
répandu par l’affirmative à la 
question d’un journaliste qui lui 


che la solution à l’étranger. <—) 

o Comme le général de Gaulle, 
je pense que c'est aux députés 
français qu'il appartient de légi- 
férer pour le. France et non à des 
députés étrangers.» 

Relevant, d’autre part. «Tab- 
sence de démocratie dans la vie 
de la plupart des partis politi- 
ques s, U s’est étonné que la pré- 
paration du congrès du P.S. se 
résume à «des luttes d’hommes, 
de tendances, de groupes, de frac- 
tions. qui révèlent, quant au 
fond, des ambitions personnel- 
les n. «Chez les communistes, 
a-t-i! observé, cela se passe d'une 
manière tout à fait différente». 

Invité à commenter le contenu 
des motions présentées avant le 
congrès du PJS„ il a noté : «n 
y a tout . sauf la réponse aux 
grands problèmes posés aujour- 
d’hui à notre classe ouvrière, à 
notre peuple et à notre pays. 
C’est beaucoup de documents 


La « collaboration de classes » 


Prendre en compte une situation différente 


Si à votre tour vous pas- 


Fa ce h. cette situation, le parti 
socialiste doit être en. état de 
répondre aux espoirs que les 
citoyens placent en InL 


DE! APPELS A IA SYNTHÈSE 

La campagne électorale se pour- 


entendu dans le Nord comme 
ailleurs a. écrivent-ils. Tout en 

souhaitant qu'a: une synthèse soit 
réalisée » ils ajoutent : c Cela 
exige que chacun fasse preuve de 
Vesprit de tolérance et au respect 
de. la diversité qui ont toujours 
caractérisé le socialisme. François 
Mitterrand, rassembleur de- la 
gauche et unificateur des socia- 
listes, consacre tous ses efforts à 
cette tâche. 9 

Un appel & la synthèse, d’une 
tout antre tonalité, a été publié 
par les élus et les dirigeants de 


de François Mitterrand, Pierre 
Mauroy et Michel Rocard, le parti 
socialiste mène, dans Fanion et 
la cohésion, les campagnes électo- 
rales des élections cantonales et 
des Sections européennes. » < Ils 


enfin et fis expliquait que leur 


affirmées par Gaston Defferre, 
Roger Outillât. Emile Loo, Jac- 
ques Delors, Franck Sérusdat. les 


aurait-il une -signification et 
laquelle? 

— L’opinion sent très bien tout 
oe qu’il y a de nouveau depuis 
mais. Elle se pose des questions. 
Certains d'entre nous se sont éga- 
lement interrogés, et leurs ques- 
tions rencontrent manifestement 
un écho. 

n L’essentiel n’est pas pour des 
socialistes de jouer au hit -parade. 
H est, dans cette aventure vécue 
en commun, d’assurer une ré- 
flexion et une proposition collec- 
tive qui doit retrouver son expres- 
sion commune auprès de l’opi- 
nion. Avoir le souci de cette opi- 
nion, c'est aussi, sans Jamais 
opposer ce que nous devons faire 
à ce que nous avons fait, prendre 
en compte une situation aujour- 


— J’ai répondu & Michel Rocard 


parti. Quant & fa désignation de 
notre candidat è, la présidence 
de la République, la question n’est 
pas d'actualité. 

■ — Sur quelle base peut se 
faire une motion de synthèse ? 

— La ligne d'Epinay tout sim- 
plement I Le parti, socialiste y 
adhère pleinement comme le 
prouve l'ensemble des contribu- 
tions. SU y a des divergences 
politiques, elles sont entre l 'ac- 
tuelle majorité et la minorité (ie 
GERES). Elles portent, d’une part, 
sur la manière dont a été vécue ' 
là rupture avec la parti commu- 
niste, d’autre part, sur l'Europe. 
Certains camarades pensent que 
Ta PJ3. porte une responsabilité 
dans la rupture avec le P.CJ, et 
prennent sur l’Europe des posi- 
tions qui nous paraissait enta- 
chées de nationalisme. Telles sont 
tes violes divergences d’apprécia- 
tion. 

9 Or on a fait A Michel Ro- . 
card le procès de suivre une ligne 


politique différente de celle 
d'Epinay. Je pense que c'est un 
faux procès, et. pour le prouver, 
j’ai voulu un débat de fond. D’où, 
la contribution fondée sur quatre 
documents de travail que nous 
avons déposée avec lui. 

9 La synthèse peut se faire sur 
la base de notre acquis à tous 
depuis le congrès constitutif 
d'Epinay. de nos positions telles 
qu’elles ont été exprimées par 
François Mitterrand et de ces 


amours-propres seront : 


précisé : «C’est plus qu’un régime 
.de pouvoir personnel. C’est un 
homme seul, entouré de quel- 
ques technocrates au service des 
multinationales et qui imposent 


rééquilibrage nécessaire de la 
gauche , le déséquilibre en faveur 


a Au deuxième tour, a-t-il précisé. 
le P.C. agira en fonction d’une 
règle de principe :tout faire pour 


poursuivre et de répondre ainsi! 


rir notre contribution pour cons- 
tater qu’elle est bien dans la ligne 
d'Epinay. L’élément nouveau 
qu’elle apporte est dans la tenta- 
tive de réponse aux interroga- 
tions nées depuis tes Sections de 
mais 1978. Par exemple : com- 
ment relancer l’union de la gau- 
che ? Nous estimons qu’il faut 
trouver une autre pratique. Sans 
tourner le dos au programme . 
commun, le parti socialiste doit 
se mettre au travail pour élabo- 


liste, en liaison avec les syndicats 
et les associations. 

9 Nous devons, avant l’échéance | 
importante des élections de juin, j 
rappeler fermement notre pod- 


Ütude actuelle du P. CF. ? 

— J’en suis étonné : on volt 
rarement un parti si puissant, si 
organisé, mettre autant d’obsti- 
nation à rester dans l’opposition. 
Il y a ensuite son attitude sur 
l’Europe, cette « Europe alle- 
mande 9 qu'il n’est pas le seul 
à invoquer: 

9 Est-ce que la gauche, dont 


ses avec une crise profonde, c 


PR. est à droite L. J de par sa 
nature mime. En 7972, nous étions 
parvenus à l'écarter de la poli- 
tique de collaboration de classes 
mais sa nature est restée ce qu'elle 
était (—) Le PR. est retourné à 
ses vieux démons. (—) Cela ne 
nous conduit pas à renoncer à 
Fanion mais Ü faut construire 
l’union sur des bases nouvelles .» 


pas un autre langage à tenir ? » 

. Propos recueillis 
par ANDRÉ LA U R EN S 
. et THIERRY PF1STER. 


«L'UNITÉ »: on P.C. « glacial ». 

Guy Pcrrimond. rédacteur en 
chef de l’hebdomadaire du PJS. 
niTâté. écrit dans, le numéro daté 
3-8 février sous le titre c P.C. : la 
glaciation » z 

« A vrai dire, la politique suivie 
par la direction T du P.C J 1 .] 
d ep uis mars dernier ne pouvait 
que pousser ceux qui s’inter- 


UE (ERES : Ta ligne du congrès 
d'Epinay. est en cause. 

La minorité du M q le CKRBS, 
s'est dotée d*nn orgue hebdoma- 
daire, « la Lettre de Repère» » 
(13. bd Saint-Martin, 75803 Parte). 
Dana le premier numéro, le GERES 
explique U. » géographie politique » 
do PA. à partir de la ligne politique 


entreprendre au plan européen 
est l’un des moyens de relever le 
défi lancé par les communistes 
en 1920 lors de la division du 
mouvement socialiste français. Et, 
sans sous-estimer les différences 
qui peuvent exister entre le parti 
socialiste et les partis sociaux- 
démocrates, je suis persuadé que 
l’action socialiste sur le plan 
européen modifiera le rapport de 
forces entre socialistes et commu- 
nistes, condition essentielle pour 
avancer plus vite vers la société 


tallsme et du fonctionnement! 


court, obligé pour conserver un 
mmnzzum de cohérence r- entre 
sa position sur VBur ope, ses rap- 


de refuser toute interrogation : 
mieux, de condamner a le doute a, 
comme l’a fait le 19 janvier le 


trois discours seulement, parce que 
la soda! -démocratie là pin» tradi- 
tionnelle Vwt ’ toujours assez Uen 
passé, d'une doctrine refroidie à 
l'ombre de» beffrois. Trois discours, 
donc : adapter, m ai ntenir ou rele- 
ver Eplnay ? 

»- Adapter la ligne d’Epinay. c’en 
ragglornamento des Michel Rocard: 
on conserve les rites, 'mais la religion 


de contraindre les mécontents à 1 
se taire ou à partir. Or quelques- 
uns n’ont pas accepté de se taire. 


sonneüe. 

» Derrière la référence à Vesprit 
du vmffl-deuxtime congrès, c’est 
un P.C. « glacial » qui se pr é parera 
à aborder les échéances électo- 
rales prochaines et d’abord les 


LA RÉADHÉSION 
DE M. KONOPNICKI AU P.C.F. 
EST REFUSÉE 

{a cellule communiste Auguste - 
- B langui, dans le vingtième arron- 
dissement de Paris, a -examiné 
mercredi 31 janvier, en présence 
des secrétariats, d’arrondissement 
et de section, la demande de 
réadhésion formulée par M. Guy 
Konopnicki, ancien membre du 
bureau national de l’Union des 
ét udian ts com mun istes et ancien 
président de 1‘ UN KF (ex-Renou- 
veau). Suivant les directives du 
secrétariat de la fédération de 
Paris du P.CF- la cellule a estimé 
que M. Konopnicki, ayant quitté 
le P.CJF. sur certaines bas», ne 
peut prétendre y revenir sur. les 
mêmes bases., 

M. Konopnicki compte faire 
appel de cette- décision. Il s’étonne 
cToutre part, avec Ironie, qu’à, 
lTieure où des forces politiques 
s’efforcent de marginaliser le 
P CF. celui-ci accepte son affai- 
blissement numérique et 
mettre en doute sa capacité à 
accepter le débat démocratique 


Un nouveau socialisme 


le gauchisme et l’éclectisme, entre 
la démagogie et le réalisme. H 
né se définit que négativement : 
par opposition au socialisme ty- 
rannique de l’Est et Si la grisaille 
social-démocrate: Entre leurs 
frontières, s’étendrait le socia- 
lisme démocratique. Mais c’est un 
terrain vague dont l'aménage- 
ment n'est pas précisé. Un an 
après le congrès d’Epinay, la 
signature du programme com- 
mun a stoppé tous les efforts 
dons cette direction. 

-Bien entendu, les socialistes ne 
bâtiront pas une doctrine d'ici le 
congrès de Metz, en avril prochain. 
Dtoutant qu’une telle entreprise 
suppose qu'on réévalue l’apport 
marxiste, en se tenant éloigné 
du fétichisme borné de la gau- 
che orthodoxe comme de l'icono- 
clastte puérile des nouveaux 
philosophes. Cela demandera plu- 
sieurs années En attendant. ' on 
peut c omm encer à revoir de près 
le langage du parti, en le confron- 
tent aux réalités. A première 
vue, un tel souci semble absent 
des quarante - cinq i cantri&ü- 
.tiens aa débât » soumises au 
comité directeur. Beaucoup sont 
défigurées par des manœuvres 
médiocres, des calomnies: fiel- ' 
leuses, un vocabulaire ésotérique, 
un nombrilisme borné. Toutes, 
demeurent fort- éloignées de 
Iama rtine et de Chateaubriand, 
qu’admire justement le premier 
secrétaire. 

A travers elles, on perçoit, mal- 
gré tout, l'effort pour se délivrer 
des fantasme» eb~ ; regarder les 


choses comme elles sont. Au 
détour des litanies ronronnantes, 
apparaissent, de-cl, de-là, des 
petites phrases qui vont loin : 
par exemple; celle du GERES, 
reprenant T * affirmation de 
Vhégémonie de la classe ouvrière », 
et celle de Pierre Mauroy et 
Michel Rocard, déclarant qu' -« une 
société, fût-elle socialiste, ne peut 
distribuer p lus de richesses qu’eue 
n’en produit. » On ne les retient 
pas pour leurs qualités . opéra- 
toires, mate pour leur valeur 
symbolique. Elles ne définissent 
pas des politiques précises. Elles 
expriment admirablement le choix 
difficile que tes socialistes ne 
peuvent plus éluder. ... 

La formule du CERES est pure- 
ment incantatoire. Elle i» corres- 
pond à aucune donnée réelle du 
problème. La classe ouvrière 
n’exerce pas un hégémonie de 
fait dans les sociétés Industrielles. 
Elle ne peut prétendre à aucune 
hégémonie de droit dans une 
démocratie, même socialiste, les 
deux termes. étant antinomiques. " 
Elle ne bénéficie d'une hégémonie 
que dans la doc6rine . de Marx; 
encore que celui-ci n’emploie pas 
te terme. On nage dans 1 Idéolo- 
gie pure. Mais dans une idéologie 
singulièrement dangereuse car 
elle conduit à -justifier la préten- 
tion des communistes à dominer 
l’union de la gauche, an nom 'de 
la classe ouvrière! qui les.spàttent 
plus massivement qu’elle ne sou- 
tient les sodalfctea . 

~ La phrase ' de ~ Ma^irçy-Rocard 


est aux antipodes.. Elle exprime 
une vérité "d’êvidencë, qui s’im- 
pose -à tous les gouvernements, 
de gauéhe ou de droite Lénine 
la formulait d’une autre façon, 
en disant que « les faits sont 
fétus». 

81 les socialistes veulent être 
crédibles, ils doivent tenir compte 
des réalités; économiques. Sans 
doute, on peut transformer 
celles-ci par un nouveau système 
de production : mais à condition 
de ne les négliger â aucun mo- 
ment dans son établissement et 
sa mise en marche. SI la fameuse 
a rupture 9 avec le capitalisme 
en même temps une rupture avec 
te s faite , elle aboutirait la ca- 
tastrophe. 

Les luttes de classes, la person- 
nalité du premier secrétaire, celle . 
du futur' candidat- présidentiel, 
tout cela Importe peu, par . rap- 
port au choix essentiel que les 
militants' socialistes ’ devront 
faire au congrès de Mets. Pour 
construire le projet d’un socia- 
lisme démocratique, faut-il rai- 
sonner dans les schémas idéolo- 
giques, habituels, qui réchaaffent ■ 
le cœur ? Ou faut-il s'engager 
dans une rigoureuse appréciation 
des faits, en mesurent' exactement 
comment an pourra construire ; 
-une société réellement plus juste, 
pins fibre, - pins : humaine, plus 
chaude ? A trop penser qu'il he - 
faut pas désespérer. 'BUlancoart, 
an finit par confondre l'espérance = 
et l’illùâian. 

. MAURICE OUVEftGEH. 


Tait, rapidement, retrouver les 
chemins de runiOTi.9 


b projet de contrai 
entre l'E tat et la S.N.C.F. 

LES DÉPUTÉS SOCIALISTES 
DEMANDENT LA CONVOCATION 
DU PARURENT 

I* gronpe sodiliste fle l’As- 
semblée nationale a demandé le 
jeudi l* r février la convocation 
du Parlement - en session extra- 
ordinaire afin qu’un débat puisse 
avoir ben après une déclaration 
dû gouvernement sur le projet de 


LE QUOTIDIEN TROTSKISTE 
«ROUGE» 

REDEVIENT HEBDOMADAIRE 

Le quotidien trotskiste * Ronge b 
» publié vendredi Z lévrier son der- 
nier numéro. Toutefois le Journal de 
l KJgue communiste révolutionnaire 
redevient hebdomadaire à compter 
do vendredi 9 février. De graves 
difficultés financières ont conduit 
le congrès de la L. C. R, a prendre 
cette décision (« le Monde 9 du 
30 Janvier), presque trois ans après 
la parution du premier numéro du 
quotidien, le U mars 197a 
Dans nu texte publié vendredi, le 
bureau politique de. la L. c. B. définit 
: Mari les conditions do la survie de 
c Ronge a en forma le. hebdomadaire : 
o 1) Nous demandons â tons les 
lecteurs de « .Bouge ® quotidien de 
continuez à acheter a Rouge » heb- 
domadaii-e dans, le même point de 

. a 2 ) Nous demandons à tous les 
militants et sympathisants de la 


contrat entre l’Etat et la S&CJF. «te « Rouge siebdo^Ldre où 

Dans la lettre adressée à cet semaine. \ -, 

effet au président de l’Assemblée * *>' Nous demandons. a tons les 
nationale, M. Gaston Defferre abonnés de U Rongé » quotidien de 
*M® les parlementaires ont. . Mnnsférer lente '.-abonnements sur 


Dans te lettre adressée à cet 
effet au président de l’Assemblée 
. nationale, M. Gaston Defrerre 
précisé que les parlementaires ont 
reçu .un document officiel expo- 
sant les grandes orientations dn 
contrat qui doit être prochaine- 
ment signé Ue Monde du 39 jan- 
vier), et qui, estime le maire de 
MarseUte, « entraînera, à brève 
échéance, la supression, notam- 
ment en zones rurales, de mutti - 
.Pies lignes ferroviaires locales », 

j* anation - financière des col - 

lœtivités locales rendant peu pro- 
bable, A son avis, l’intervention 
financière qui leur est réclamée. 


: Songe s rerie ouverte Jusqu'au 



P i „ " i"»* «««wnnem grave 

une telle régression da service 
publie », M, Defferre a également 
demandé à M Joël Le Theulle, 
ministre des transporta, de reo£ 

dél .^5 on *1 bur « LU 

groupe socialiste prêatebfament 
cause. . Bl ® nfltn i re -contrat en 

Peyrefitte , ministre 
ae-iaftisttaSs wnaa rintérim do 
premier ministre pendant le 
royage de celui-ci au Canada, du 
8 au 3 Janvier. 


U CIVILISATION 
DU CLUB 
MEDITERRANEE 

PAR BRICE LALONDE 
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le Grand-Orient de France tonne le dos 
an matérialisme dialectique 


Lb cernent extraordinaire que vient 
de tenir le Grand-Orient de France 
{fs Monda des 27 et Si janvier] res- 
tera un moment Important de la 
longue histoire de cette obédience 
maçonnique. C'est la première fois, 
en effet, que dans un texte de carac- 
tère doctrinal qui l'engage entiè- 
rement, puisqu’il a été adopté à 
l'unanimité par les représentants de 
toutes lœ logea, le G.O.D.F. rejette 
de manière aussi explicite les 
méthodes d'analyse, marxistes ou 
- marxisantes ». qui Imprégnaient la 
pensée d'un très grand nombre de 
ses membres. Ceux-ci, abandon nnant 
non seulement toute référence au 
matérialisme dialectique, mais tour- 
nant carrément le doa à cette phi- 
losophie, sa sont ralliés è une aorte 
de proclamation de foi spiritualiste 
qui n'aurait pas surpris dans cer- 
taines loges mais qui rêvât un 
aspect complètement inédit venant 
de l'ensemble de l'obédience. 

C'est avec surprise, notamment, 
que l'on a vu certains am/s de 
l'ancien grand maître, M. Jacques 
Mitterrand, affirmer, dans le préam- 
bule qu'ils ont adopté, que « nul no 
peut prétendre actuellement posséder 


dans révolution du monde, « ce qui 
est bon pour lui ». 

L'ensemble du préambule pourrait 
tomber sous le scapel de la critique 
marxiste et être qualifié par ses 
adeptes d' « idéaliste » ou Justifier 
le qualificatif encore plus injurieux 
d'analyse • socl ale-démocrate 

Le G.O.D.F. certes n'avalt Jamais 
adhéré en tant qu'obédience & une 
quelconque philosophie mandate ; Il 
suffit, : pour en être assuré, d'évoquer 
le nom de ses plus récents grands 
maîtres. MM. Jean-Pierre Prouteau, 
Serge Behar et aujourd'hui Michel 
Baroin (quoique leur élection ait 
été la plus souvent le résultat d'une 
conjonction d'influences sans signi- 
fication doctrinale). Mais jamais 
plus II ne s'était prononcé en faveur 
d'une pensée qui en est l'Inverse. 

Ce préambule apporte sa contri- 
bution au grand débat de société qui 
agite les temps présenta. Mais der- 
rière ses généralités et à travers un 
mode d'expression qui trahit une 
sensibilité « de gauche -, Il doit 
avoir, aussi, à plus ou moins long 
tonna, des Implications politiques 
qui n'ont pad encore été pleinement 

ALAIN GUICHARD. 


<Rien qui dicte à l'homme ce qui est bon pour lui._> 


Voici les passages les plus 
significatifs du préambule adopté 
à l'unanimité par le couvent du 


Inégalités se creusent. La crise 


fond par une analyse minutieuse 


financières et Industrielles. (_) 
Le monde industrialisé, y com- 
pris celui de l’Est s'en est tou- 
jours sorti jusqu'à présent par 
une sorte de fuite en avant 
» U)Le profit est en accusa- 
tion. La rentabilité est en ques- 
tion. H n'est d'ailleurs ■ pas cer- 


ties qui sont pléthoriques, sans 
parler des maux que cette situa- 
tion engendre sur les plans poli- 
tiques, culturels et sociaux. (._) 
Nul ne peut prétendre actuelle- 
ment posséder un modèle expli- 
catif satisfaisant et par co 
quent détenir la clé d 

réforme probante- (_.) On 

peut plus séparer aujourd’hui — 

_ et les francs-maçons en sont par- 

économiques, f alternent conscients — l’analyse 


sociale et l'analyse lnsti tu ten- 


tions sur le chantier. („) Toutes 
les garanties précédemment for- 
mulées se révèlent progressive- 
ment inopérantes. Dans la société 
où nous entrons, la liberté, l'éga- 
lité et la fraternité que la franc- 


ia finalité ultime de l'activité 
économique. De nombreuses fir- 
mes, étatiques ou non, se condui- 
sent en fait comme si le profit 


leurs pose également 'des 'pro- 
blêmes redoutables. („) 
s certes, le monde occidental 


des instances, soit 


phénomènes critiques de la société . _ 

industrielle. A l'Ouest, le sous- détermine les paramètres de 
emploi et une course sauvage à *- - - 

l'expansion, qui laisse derrière 

eUe des morts et des blessés, un plus espérer trouver dans cette 
désordre International et des flux étude les finalités de l’action. Le 
monétaires et commerciaux _tra- 


s'il était Indifférent i 

du bien. II faut aller chercher 


la distribution, de gaspillages qui 
prennent l'allure d'un fléau, d’une 
surconsommation des bureaucia- 


Ni Messmer : la future assemblée desservira 
l'idée européenne 


De notre correspondant 


: par la f . 

RPJl. du Nord, le jeudi 1" février AJDA, «f la République autri- 
â Lille. M. Pierre Messmer, chienne. Ce peuple, par rapport 
ancien premier ministre, a évo- d son mité, à l’attitude des Fmn- 
qué les problèmes européens en çais entre 1870 et 1914 au sujet 
disant : de V Alsace-Lorraine : ne jamais 

s Aujourd'hui, quille est l’image en parier mais y penser toujours— 
européenne : le Bénélux souhaite L' Allemagne demeure un énorme 
prendre plus d'importance; la ' ' 

Grande-Bretagne y est entrée 
uniquement pour savoir ce qui . 

s'y passe et manoeuvrer à son » La prochaine assemblée euro- 
profit ; ntaiie y trouve une es- péennc. en voulant s’occuper de 
pèce d’alibi pour fuir ses pro- tout et en n'ayant aucun pouvoir, 
blêmes m teneurs. Le problème deviendra tris ■ vite une assemblée 
fondamental est celui de l'AUe- de bavanti qui se^rendra odieuse 
magne, d'un peuple de quatre- à toute l'Burop 
r ingt-dix minions d’habitants qui servira, fidee < 


M. MICHEL SOUUË QUITTE LE M.R.G. 

congrès de Toulouse a définitive- 
ment ruiné les quelques très fai- 
bles espoirs que je conservais de 


M. Michel Soulié, membre du congre* ne *ui***^ » 

Bureau national du Mouvement ment ruiné les quelques très fai- 


des radicaux de gauche, a décidé 
de quitter cette formation. Dans 
une lettre adressée à M- C répeau, 


de donner au mouvement un élan 
nouveau et d'affirmer son origi- 
nalité et son indépendance. f-J 
L’exclusion de fait de Robert Fa- 
bre, outre qu'elle était profondé- 
ment injuste, a constitué une 
lourde joute politique, f _J Le 


Oies es Jiuua iji** jo MSKdfVM 
voir notre mouvement secouer -w.. 
inertie et manifester autrement 
que par des discours sa volonté 
teagfr. H est clair, hélas ! aux 
yeux de tous ceux qui ne sont pas 
aveugles, que le MJ IÆ ne pré- 
sentera pas de liste aux prochai- 
nes élections du Parlement euro- 
péen. C’est, pour moi et pour 
beaucoup de militants, un aveu 
d’impuissance qui le condamne A 
mort dans un délai plus ou moins 
proche. * 


LE * QUOTA* AUX ELECTIONS MUNICIPALES 

Les 20% de femmes et la Constitution 


Sur Tinvitation du président de la 
République, Mme Monique Pelletier, 
ministre de la condition féminine, met à 
l’étude un projet de loi tendant à ce que, 
dans les élections municipales, les listes 


' de candidats comportent une proportion 
minimal e de fe mm es. Ces nouvelles dis- 
positions ne joueraient, et pour cause, 
que dans les communes où- le dépôt de 
listes ' complètes conditionne la validité 
des candidatures. Elles ne s'applique- 

par GEORGES VEDEL 


raient donc pas aux communes de moins 
de deux mille cinq cents habitants. 

Ou va certainement poser la question 
de savoir si les mesures envisagées ne 
seraient pas anticonstitutionnelles. 


bien de droit qu'il s'agïL Pour dire i Ionne || e . L'égaillé des Français de- blement trop faible). Jl y a donc 750 facilement brimées, par exemple les 
quune loi nest pas conforme à la Vant le suffrage ou la liberté de vota hommes et 750 femmes en état de handicapés, les personnes de cou- 


Constitution, il ne suffit pas d'invo- 


flgurer sur les listes da candidats. ,Bur «■ pourquoi pas 7 les Jeune! 


cause dans la désignation des 
conseillers municipaux. Les commu- 
nes sont, aux termes de l'article 72 consacrer 1« valeur 

de la Constitution, des collectivités- de la liberté d'assoclatioi 


quer une sorte d'intuition juridique; d'application des. principes d'égalité II se peut qiie des formations très (ou les grand8 vieillards) ? N'iraft- 

II faut désigner précisément les textes et de liberté proclamées par la Décla- marginales par rapport à l 'échiquier on P as ains '. P 0r un « démarche 

ou les principes ayant valeur corail- ration de 1788 et qui font partie In té- politique national (è l'extrême, droite apparemment logique, vers une 

tutlonnelle sur lesquels on spptile son araMB *, „ ot ™ Uiolt cnnstftutlonnM. ou i l'extrême gauche) rencontrent <*• corgoratlsme social qui 

opinion et. naturellement, montrer en Nui doute d'alileurs que le Conseil de sérieuses difficultés è trouver chez briserait l'unité du suffrage unïver- 

quol les dispositions législatives cri- constitutionnel ne les regarderait, -les femmes, moins portées aux opi- ? L'objection n’a pas seulement 

tlquées leur seraient contraires. avec ]8 suffrage universel et là se- nions extrêmes et moins mobilisables. une portée politique, mais également 

Une première remarque s’impose. cret dlf vote, comme faisant partie les cinq candidatures requises. Par Juridique, car c'est l'ensemble de 

La souveraineté nationale n'est pas des « principes fondamentaux recon- excès de scrupule peut-être, H faut l'orfr* constitutionnel démocratique . 

*“ ” •— m*— ■* par les lois do la République*, admettre l'objection. En revanche. et libéral qui serait ainsi mis en 

lesquels H s'appuya en 1971 pour pour une commune de 10001 habl- Péril. & travers le régime des scrutins 

rationnelle tante, le nombre des candidats par municipaux. 

_ liste doit être de 27. c'est-ô-dire Rassurons-nous cependant Tout 

territoriales qui « s'administrent libre- g,, n/ t de quo dans le cas pré- d'abord, il se peut qu'une extension 

ment par des conseils élus et dans Donc, s'il est vrai que. comme cédant mais le nombre des électeurs da I® n °tlon de * Quota » électoral 
les conditions prévues par la loi ». on le disait plus haut, la notion de 0u ôlectriees est accru de 300 %. aboutisse è des résultats politique- 

Le laxisme doit être écarté. En souveraineté nationale ne doit pas pj^g | a co mniU ne est grande plus m9nt 81 Juridiquement Inacceptables, 

effet, môme si l'on ne fait pas décou- Intervenir dans le débat Juridique s'évanouit la possibilité de voir la MaJs ce qui est en cause actuelle- 

ler de l'article 3 de la Constitution (1) concernant le projet envisagé, en du « contingent minimum - mant - c'est la régdlaritô consHtu- 

des règles supraléglslathres s’impo- revanche on doit regarder comme g6ner , a | lherté dBS candidatures, «onnalle d'un -projet bien déterminé ; 
sant pour les élections municipales, recevables, sinon fondées, toutes les p our une commune de 30 001 habl- c '» Et «H® qu'il faut apprécier et l'on 
de telles règles pourraient néanmoins objections qui tendraient ô montrer # ia qqq électeurs au mol ns) n vient do voir qu'elle n'est pas dou- 

-ôtre trouvées dans d'autres dlsposi- que ce projet est contraire soit à 8u ffl ra |t pour qu'une liste ayant un Suivant un adage de bon sens, 

lions ou principes de valeur constltu- l'égalité, soit à la liberté du suffrage. mlnimuril & représentants puisse Ia : cnUm® des abus ne condamne 

... , voir le Jour, à raison de 31 sièges P 3 ® fusage. 

L’egaKte et la liberté à pourvoir, que ses promoteurs trou- Da P"«. " «Isfa. contre les excès 

vent au moins 7 candidats da cha- Que Tanalogie (mal comprise) pour- 
II serait paradoxal que le projet cette probabilité serait la plus forte : sgxg ^ j un „ résar _ ralt engendrer, des barrières que ne 

fût contraire à l'égalité alora qu’il a celui d'une commune de 2 501 habl- ^ „ de 'a «jq élrèteurs et de 9 000 rencontrait pas le projet relatif à la 
Justement pour objet de l'assurer, tanta (2), Juste au-dessus de la barre â]Bctricas ^ p ratim , eni ent sûr La représentation minimale garantie à - 
Néanmoins, un texte qui réserverait oé les candidatures se font oblige- babjIi ,â da v£ r u règle électorale ««««n d8s <*eux sexes. 

! rartaJne. proportion tournent par listes complètes. Le ^ nflr ]Q |jberté des candidatures 


aux fonctions municipales sans en membres. Le » contingent minimum » ü ^ ? 

faire autant pour les hommes, môme de chacun dès deux sexes étant de p 
si dette réciprocité parait en fait 20 Vo, toute liste devra compter au 
Inutile, serait contraire ■ eu principe mains 5 hommes et 5 femmes. Or, 
d'égalité. L'obstacle est f a c II e à 


pourrait d'abord aue la prise 
en considération de telle ou telle 
donnée soit en elle-même Inconsti- 
tutionnelle. Ainsi en Irait-il d'une 
De ce qui précède, retenons que garantie donnée A la catégorie des 
barre » de 3600 habitants (résul- Français de « couleur ». Alors que 


devront comporter au moins 20^/* de mativement, admettons que la prapor- Mais il. suffit 
candidate de sexes différents, ce qui tlon des électeurs ou éiectrices soit pour faire droit aux critiques les plus 
répond tout à la fols à la garantie des trois cinquièmes (chiffre proba- tatillonnes. 


i prln- 


voulue pour les femmes et i 
clpe d’égalité. 

Mais si le projet ne blesse pas 
l'égalité, ne lôse-HI pas du moins la 
liberté ? 


Une sérieuse objection 


Reste une dernière objection, 


regard de la race, 'de la 


t d'abord la liberté de l'élec- plus sérieuse peut-être : pourquoi ' religion/ etc. 7 D'autre part, le désir 


tour, qui, obligé de voter par listes 


l'existence' de ceux-ci, il Interdit la 


notion de race. Recenser les Fran- 
çais de couleur, fOt-ca pour mieux . 
assurer l'exercice de leurs droits, 
serait non seulement Intolérable 
ma'ls Inconstitutionnel. 

Dana d'autres cas, pour des ral- 
combinant l'arithmétique et le 


d'une bonne administration vraiment droit, la réalisation d'u 


projet, en 

bloquées dans les communes de plus les saxes ? Notre droit constltu- démocratique justifierait des mesu- lui-même plausible, ne pourrait 

de 30 00 habitants, se verrait ■ impo- donne! ne proclame- t-ll pas moins res -propres à garantir la présence satisfaire aux exigences, constitu- 

tionnelles. Supposons par exemple 


des. candidates dans 
portion qui ne lui convient pas... 
L'argument est faible, car l'on admet 


contraires è la liberté du vote. Sans 
même parler des Inéllgllltés ou de 
l'interdiction de voter pour des pet» 
sonnas n'ayant pas fait de décla- 
ration de candidature, Il existe en 
matière municipale des contraintes 
autrement rigoureuses qui vont jus- 
qu'à tenir en échec la volonté décla- 
rée des électeurs. En effet, le Jeu 
des Incompatibilités -entre parents 
ou l'exigence de résidence dans la 
commune pour les trois quarts de 
l'effectif des conseillera peuvent 
conduire & exclure du conseil muni- 
cipal des candidats régulièrement 
élus. Or Jamais la constitutionnalité 
de telles dispositions restrictives — 
pas plus d'ailleurs que leur bien- 
fondé — n’a été mise en doute. 

N'y a-t-il pas alora atteinte à la 
liberté sinon des électeurs, du moins 
des éligibles 7 Non. car le raisonne- 
ment que Ton vient de faire peut 
être transposé en ce qui les 


vient de le voir, leur liberté. Le fait 
de ne pouvoir siéger au conseil m uni- 


atteinte à la liberté des candidatures. 

Soit, dlra-t-on, maïs les contraintes 
juridiques que l'on vient d'évoquer 
et celles que le gouvernement pro- 
jette de leur ajouter ne sont pas 
symétriques- En effet. Il ne s’agit pas 
d’exclure des candidatures, mais d'en 
Imposer. Que se passerait-il si, dans 
une commune déterminée — qui peut 
être petite, — Il y avait carence ou 
grève des candidats de l'un des deux 
saxes en ce 'qui concerne telle ou 
telle opinion 7 La liberté des can- 
didatures (et des opinions) rie serait- 
elle pas gravement- atteinte par le 
refus ou le boycottage 7 

L’objection ne porte que s’il existe 


LES RÉACTIONS APRÈS LE CONSEIL DES MINISTRES 


La Lettre de la Nation : l'institution d'un «quota» 
est incompatible avec le projet d'introduire 
la «proportionnelle» dans les grandes villes 

Le communiqué du conseil des mes parmi ses candidats dans les 
ministres du 31 janvier sur l’ac- villes de plus de trente mille 
tkra du gouvernement en faveur habitants. Aucun autre parti. 


des femmes a suscité 1 
nombre de réactions. 


i certain ajoute-t-il. et pas davantage celai 

de MM. Giscard d'Estair - ” 

de Mme Pelletier, 


f..) a partir du moment oit Ton mesures leur permettant 
s’engage dans un tel engrenage, d’interrompre leur travail et les 
ü n’y a plus de limites aux snren ■ 1 1 J “" 


encourageant h, participer c à des 


activités de volontariat dans les 

La Lettre de la Nation relève associations b. « Ces mesures, es- 
t qu'a y a une sorte d’tncompa- time le FJ5, tendent en fait- à 


^ • M. JEAN FOYER, député 

raP-KJ de Melne-et-Loire, prt- 
ET «Itont de la commission dos lois 

* l’Assemblée nsUonalt a déclaré 
actuel yrn nçt iechniquemmt koo 31 j anv . er Angers : « J’ai pris 
loile apêrnll'm. la proportionnelle connaissance esc surprise da 
5rîKïîrî?rJ communiqué du oonseO doa mi- 

touniH- te toi n nM^ alm nirtree. Arme PaUeUar a préeen ti 
que -les J*™™** J* “f””?* „£“* comme des progrès essentiels les 
aux premières places sur ces listes dejlx to£s 17 janvier 1975 sur 

factice el que. bien entendu, cotte <aM et iu n , 97s mr ,, 

évro des 2 0% ne soit pas at- dioorce. Singulier, progrie on 
fenzfe, ni me me ap prochée». effet : Vun a organisé le meurtre 
• L’HUMANITE du 2 février légal des enfants dans le sein de 

S bJïe une lettre adressée par leur mère, Vautre le langage légal 
Gaston Fllssonnler, secrétaire des femmes vieillissantes par leur 
du comité central du P.CJl, h mari. Une telle déclaration m’ap- 
Europe 1 et France-Inter pour parait moralement scandaleuse et 
s'étonner que son parti n’alt pu elle est. de surcroit, politiquement 
s’exprimer sur les ondes après le stupide. Elle heurtera justement 
conseil des ministres. M. Plifeon- nombre de soutiens de la majorité 
nier écrit que le parti commu- sans, gagner une voix de Toppo- 
nlste * a fou élire 30 % de fem- sillon. * 


que l’on veuille garantir dans les 
élections municipales une représen- 
tation minimale aux handicapés en 
fige de voler (& l'exclusion des han- - 
dlcapôs par vieillesse). 

Le nombre de ceux dont le han- 
'dlcap est assez grave pour justifier 
cette garantie ne paraTt pas dépasser 
cinq cents mille soit, très approxi- 
mativement le soixantième du corps 
électoral pour l'ensemble du terri- 
toire. Admettons -que cette propor- 
tion ee retrouve dans chaque com- 
mune. Ceci veut dire que le «maxi- 
mum du minimum • (si l'on peut 
ainsi dire) de représentation quf 
serait garanti aux handicapés ne 
pourrait, sous peine de leur assurer ‘ 
une eur- représentation qui serait 
Inconstitutionnelle, dépasser le sol- . 
xantlème des sièges disponibles. Le 
projet ne serait donc applicable -qu'à 
Paris, Lyon et Marseille, où le 
nombre des conseillera municipaux 
dépassé soixante — et encore pour 
cas deux dernières vrilles seulement 
si la proportion d’un soixantième 
de handicapés graves par rapport k 
(a population totale n'était pas exa- 
gérée, ce qui est probablement ia 

Donc, même sur le terrain du droit, 
les risques d'extension du système 
prévu pour réduire les inégalités 
électorales de fait entre les sexes 
trouveraient des obstacles solides. 

La « chance » du projet gouverne- 
mental est qu'il concerne les hom- 
mes et les - femmes qui sont en ' 
nombre sensiblement égal, ' non seu- 
lement sur l’ensemble du territoire; 
mais encore dans chaque commune, - 
si bien que .l'arithmétique ne vient 
pas compfïquar le droit, comme elle 
le ferait dans le cas que l'on vient 
de voir et dans bien d'autres sans 
doute. On peut arrêter Ici l'exercice... 


(X) Le suffrage est 


tobjoi 


plus topique que 
ine C ' ' — 

bltaote, < 

vralent porter que. dis-sept 
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LE REJET DE LA REQUETE EN REVISION 
DU PROCÈS DE CHRISTIAN RANUCCI 










‘Des délais étranges, mais sans intérêt a 


ne fait aucun doute pour M- Alain culpabilité du jeune homme, 

Peyrefitte, ministre de la justice, exécute le 28 juillet 1976 t te Monde 

qui, ayant pris l’avis de la com- du 29 juillet 19761. « Le Pull-over 

mision de révision, vient de reje- rouge. Qui va de la condamnation 


cat marseillais gai assistait Chris- 


assurer son lancement est 


Le danger du modèle italien 


Plusieurs groupes d’autonomes 


pas pleurer, faut se battre I ■ Il /fe redoutent que le gouveme- 

semble — même si les autono- ment ne les metfenf tous « dans 


slogan ait 616 entendu au-delà de leurs expressions favorites — 

des murs du palais de iustice constitue pour eux la danger 

de Paris... Immédiat. L’amalgame entre eux 

Un autonome pondéré (Ils exls- e ; /es au tres représente à leurs 

teni) nous confiait, dès le len- y0ux robstacle politique à éviter, 

demain, ae crainte «d’on angra- Tou , a(0/a , uto „ ome , , d . 
nage ne sol aies, mta an mm,, mntianl que leur lutta - pour la 

ta peut milieu «es aimmomaa ^ Wtal leur phraséologie, 

notamment ceux que ton déni- entraIm me „ |onctioa un 

gna anus le accabla de -mdl- œrtain d délinquance et 

L l”,” «• »» aculant pas 

brune Inquiétante. La, plu, lair .châtrer.. dans un climat 


d’entre les Çdtbnumn, par- ^ oWa „, 

•"et. d-lml er le, nK aoln , „„ .rssq+bol. dent 
rmS “ ” *" "T ” Ha sont porteurs. Selon «pt. 
pistolet dans les ïambes de te- /ga leunea ouvriers éprouvent 

présentante du pouvoir, qifil aoK >UM , ^ uapintlo „ . ,. m 


tudmialie ou Policier. „ 8 dSe(ara 

'"'*??? IJ «" "" ton plein de anueentap- 

-modèle Italien dont le pou- d . ^ aulonom „ p aurralant 

vol, de fascination semble grand court, 

ne peuvent plus, depuis mercredi . m 

31 janvier, fifre complètement p , . ... 

tenues pour nulles ef non ave- totte afm ^® 0 f clan des- 

nues. La a trois membrss du "•** "• sont canes, pour l'hsu- 

oommando qui sa sont Introduite .**' ••• "• -taux phantasmes é 
chez U. Michel Berger, substitut rusage due longues veillées. Il 
auprès du procureur généré/, cependant notable gu aucun 
possédaient, de tait, un pistolet "militant » ne souhaite ^ —■ - ,ou 
de fort calibre, selon les premiers n f r autorité pour le taire 
témoignages. Déjà, le 17 janvier « Interposer entre une théorie de 

dernier, les policiers de la brt- ^actifs et des Indlv, dus dont 

gade criminelle avalent saisi — ■ à! °° mprabl,lT6 * n est pas 

au . cours d'une perquisition à cisée. 

Paris, dans un b&tlment occupé LAURENT GREILSAMER. 


A LA STATION DE METRO MONTPARNASSE 

Un gendarme mobile est tué par un voyageur 


_ la nuit sui- connus r’ ln trotl uisent . au 

tante. ” le HL Jacques Blanc. -Jouit n, 

• LE S JUIN 1973, le président du substitut général i I^n^Bn JPab- 


tribunal de Compïègne, M. Guérin, ^ c “J* e . 

est pris en otage an cours d’une 8011 et sa de ménage. 

Zuïnc* Sr Jaques Mesrine, qui • ^ FEVRIER 197*. : M. No« 

le relâche Osas le. me avant de J»™» 1 " &** “ Wbriatal de 

K'enmir. grande Instance e -.yon, ^st enlevé 

près de son domicile, n est retrouvé 
• LE 3 MAI 1974, M. Maurice quarante-huit heure» pins tard, 
Balauge, premier Juge d’instruction attaeiij 4 nn «b,* pr è* de Temay, 
i Paris, est attaqué, dana son cabl- 4 Hne ving tain e de kilomètres au 
net, pue un voleur de voitures, Md de 

ït^ïî.Jï** eatandn da “ “ e .LE 1. NOVEMBRE 1978. Jacques 
antre anaire. Mesrlne M un complice, Jean-Luc 


tlan Ranucct lors de son procès d'une campagne.* 
gui à tait cette demande, a pré- a MM» ^Doas eu un 
cite M. Peyrefitte, mais un grand d’emoitrm.de ^oute a P™pos de 
avocat parisien, et cette substitu- cette affaire, tors de la demande 
twn n’est peut-être pas sans en Tension, a déclaré M. Le 
significatioTj* Goaehec, mais, après les vénfica- 

* Une erreur judiciaire est lions com p lêmen taires ef fectuèes. 
toujours odieuse; en matière de nous avons été soulagés. Iln y a 
condamnation d mort, elle serait aucun doute. » Pour beaucoup des 
insupportable *. a expliqué journalistes présents. \ jhsenee de 
M. E^yrefitte au cours d'une doute n était pas aussi évident© 
conférence de presse réunie jeudi que !e 

1-r février an ministère de la policiers- Aussi ont-ils tenté iTob- 
fnsüce. * n rfv a aucun ja.it tenir des précisions sur le fameux 
nouveau permettant de douter de pull-over ronge, 
la culpabilité de Ramie ci », et. à crime, sur les témoignage^ 
ce propos, « une information ces questions portaient, de lavis 


p MINISTRE je 

fj | 


“ t8,U!n “ e • “ » NOVEMBRE 1978, Jacquc 
antre amure. Mesrlne et an complice. Jean-Luc 

• - LE 29 MAI 1974, M. Gérard coupé, pénètrent au domicile de 
Nedelee. substitut dn procureur de Chartes Périt, président de 

la République de Saint-Pierre (U chambre à la cour d’assises de Paris. 


Nedelee. substitut du procureur de st Chartes Périt, président de 

la République de Saint-Pierre (U à la cour d’assises de Paris. * 

T 1 ™ îr 101 exacte et objective in public est des policiers et des msEistrats. 

indispensable ». C’est poMdmner « sur de petits détails suspects et 

sont arretés peu apres. ment sa femme, sa fille et son g en- êtmvnp* mais /<-»—»-# »»-» 

. LE S ron^ MJS. M. Pr^çoi. ^ ,«n-L»e C«.p4 «t a S et JL iSSrét s. i l'üJ 



Lg 4 c reaime suecial des détenus ss** «w^7,“£ütt'35»s «tu. n-^pts'î^vm^pmaiiLvma 

LU 1 v îl B,,,w “r 11 ” u uu de l’enquête de police judiciaire le procès Ranucci. Or. à ce pro- 

â la révision d'un procès, en pas- pos. nous attendions de la confé- 
Da ns leur communiqué, les «auto- C’est .le ces,, à notre connaissance, sant par la cassation et la grâce, rence de presse dhter des apaise- 
nomes - réclament la libération de de trois militants du Front révotn- g sont de nature à éviter qu’au-, ments. des réponses à nos doutes. 
" tous les détenus politiques * actuel- üonnalre Internationaliste (FRI), de cune décision ne soit prise à 2a Iffous n'avons lien eu. » 
lement emprisonnés en France. Il deux militants des ex-GARi (Groupes ^^tostMsiae que Perrault et M" Bredin ont 

existe un- «■ régime spécial « de dé- d’action . révolutionnaire Internationa- ^ annoncé leur Intention de publier 

tention dont bénéficient automatique- listes), condamnés à Toulouse en sê retîrw 1#» vardp des P^balnemwit « an document 

msiit les personnes poureuMee polir novembre -1978, èt iTuo inilîUnrdés sccaïut a évoqnéîfliVe ^Gilles Jj^JS'^’cJS^StSret^' 
certaines Infractions de presse (il ex-NAPAP (Noyaux armes pour l’au- Perrault, le Pull-over rouge. Après l °PP eme a && cette ajj 
n’y en a pas actuellement) ou pour tonom le populaire). cme longue enquête sur l’affaire Jo. S. 

des infractions relevant de la Cour i ^ — : : — : — ! ; 

nature politique. c’estdrdire dej ^ A VALENCE, TROIS ADOLESŒNTS TUENT UN JEUNE VAGABOND 

Actuellement, selon . la chance!- - - \ - 

nés bénéflcIenT de ce * 'iïïzl La mort du < routard > 

spécial - : deux détenus pour 

«r’SteST' Valence. — Après la déconverte, lundi 21 jan- judiciaire (S.RPJ.1 jusqu’aux véritables assas- 

Terbi»^ Tier - daos un caniveau de la rue de Belfort sius = Patrick Pirou Idü-neiiT ans), fils d’un 

poerra et quarante^iustre mlono- îi. V ^""“ clui *Y* ™ n< ? le tadnstnel connu de BourgKle-Péage (Drôme) : 

n<i,!a. hrfmrt-huH Corses et nebe dim leune homme de vingtsept ans origuuure Jean-Louis Crepiat (vingt et un ans!, . rocker* 

Bretons) ■ ’ . de Strasbourg, les policiers avalent suivi pin- ; réputé plutôt pacifique, et on mineur de dix- 


: A VALENCE, TROIS ADOLESŒNTS TUENT UN JEUNE VAGABOND 

La mort du < routard 


lin voyageur -surpris en train do d'aprëa-midl, devant la dépouille mor- 
passer en fraude sur les quale du telle d'Yves Mocaer. 
métro, à la station Montpamasse- 

' Bienvenue, a mortellement blessé, . Plusléurs organisations syndicales 
lundi l ,r février, à coups de couteau. t, ° ta" H-AT.P. et de la police ont 


Bretons) • ’ de Strasbourg, les policiers avalent suivi pln- 

- v Qui avait pu en vouloir à Domi- 

Le décret dir 23 octobre 1975 reda- nique de Bonn ef os de là Tour, ce « routard * 
tif k ce m régime spécial » s'applique parvenu au Iront de sa routa, ce jeune v&gar 
aux prévenus comme aux .condamnés bond épuisé, échoué depuis. un mois & Valence? 
définitifs. Les détenus peuvent, en Iæ milieu? Un buveur violent? 
principe, bénéficier du pariolr libre On chercha sans trouver. .On inquiéta les 


‘ Blenvenüe, a mortellement blessé, Plusieurs organisations syndicales p ^oig’ » * eneren» su» uuuver. inqurew i» 

lundi i ar février, à coups de couteau, de la R. AT. P. et de la police ont Z toxicor ^ nBS * homosexuels notoires, les 

un gandarme mobile H Yvee =>*1* condamné l'acte de M. Guil- (ieu,e»«. la, lournéa Usées par le .zonards, et les marginaux. En vain. Lee 
Mccaar trente ans oui 'était de sur- baud. rendu hommage à la mémoire ode' trètabllssament -. Il semble hasards de l’enquete devaient pourtant amener 
«lllenroT Moment. JnJ 7/ri de le dollm. et démmcé l'inaéroritô ^ *0f ès ™‘? se^e enquêteurs' de Tautemie 

piétés édttlora.1 dons le métra, et la mansuétude dont es prévenus ne Mnencrent nœ toi» valentmoise de la section régionale delà Police 

Pau' après 15 heures, un Jeune bénéficieraient les fauteurs de trou- dait ® j® 8 fajt3, d f,^. dr0lt j _ * 

Haïtien, M Daniel Guilbauï, ZJL blés. Yves Mocaer était l’un des oent r6 ^'° n ’ oaractôrirtlque du lis ' navalerrt rien à rapr^her ou De notre , 

dl, intnmflilA «I ,,n «X cinquante oendarmes mobiles (deux - rô 9 ime a P éc,a, “ : J M vi9itôa dBS 4 Dom,n,t ’ U8 de Bonnefos 


judldalr© (S.RPJJ jusqu'aux véritables assas- 
sins : Patrick Pirou (dix-neuf ans), fils d'un 
Industriel connu de Bonrg-de- Péage (Drôme) ; 
Jean-Louis Crépiat (vingt et un ans) rocker « 
réputé plutôt pacifique, et un mineur de dix- 
sept a n s, lui aussi originaire de Romans. Trois 
jeunes un peu perdus. Trois lycéens — dont 
un en rupture de cours — ou apprentis sans 
emploi, mais qui avaient parente et amie et 
qui semblaient plutôt heureur de vivre. 

Depuis leur arrestation, mercredi 31 janvier, 
et leurs aveux, jeudi. Valence cherche à com- 
prendre quelle folie les a -transformés en 
« meurtriers sanguinaires » d'un garçon qui leur 
ressemblait 


neuf ans. est Interpellé par un aoent cinquante gendarmes mobiles (deux " re B‘ lî,e spécial» . viaues obs a , ‘ j" 1 , ™ Donneras 

de la brigade de surveillance de la escadrons) qui assistent, depuis 1974, dZwïi Sn Del^aaro^ïr^’Snt °rim ' à machine mortelle est en 

R.AT.P. alors qu’il emprunte à dans '«a Wcbes de surveillance et m * mutarf * * orTt ' ils rfindu compte? 

contresens un portillon de sortie. Il ds maintien de Pordre le brigade de v» 0 * êtr» «Biroupés dana les mêmes \pi v ®j a ^- Le - fOH tard " fatigué ggn; déjà plus appuyé 


De notre envoyé spécial no/ro», explique un autre policier. 

Mais ils n’ont exprimé aucun regret 
achlne mortelle est en roule. Se Aucune défense : Ils ont avoué sans 
mt-rls rendu compte? Lés. coups difficulté leur crime, soucieux seule- 
jn: déjà plus appuyés. Patrick. m ®nt d’en partager ensemble la res- 


retuse do présenter ses papiers surveillance du métro (cent soixante quartiGrs ‘ ÏSrtfi'^i^îî.taî ^ ' jBan ’ plB,TE «*. Jean-Louis frappent A Ponsabllité. 

d'identité. L'agent de la RAT.P. agents assermentés en civil). Les S'agissant de militants non auto- J: .• ® ^ Jour de rôle avec leurs bottes & la Les amis des trois garçons ne 

fait appel à trois gendarmes mobiles gendarmes procèdent quotidienne- nomistes, Ils sont jugés et le cas J™ " ‘ Dl ^ . *«o. avec une ceinture à la gorga comprennent, pas non plus. M. et 
qui patrouillent à proximité. Les trois nient à cinq à six cents contrôlés échéant condamnés par les tribu- r m nf rf'aut , a 9 Avec -un casque de motard qu’ils Mme Sapin, propriétaires du Clos- 


hommes conduisent M. Gullbaud vera d'identité at remettent chaque Jour, naux ordinaires, comme l’ont été les f ur : ™ ^ ^ ■ a briseront ils lui coupent aussi les J °H. un café situé en face du lycée, 

un local de la Régie voisin, arrivé P°w la » ,e » Plue divers quatre jeunes gens condamnés après „ J," “ 3 cheveux. parlent d’eux en termes affectueux, 

au seul! de ce local. M. Gullbaud (Insultes, défauts de papiers dfdeiv les Incidents du quartier SaJnt- P “. f _ i Que vouIaienHls faire payer à " De » garçons gentils, plutôt per- 

brandlt un couteau.. Après avoir «U. mineurs en fugue...) une dizaine Lazare. le 13. janvier, A Paris. Ces illïtoï: Domiolt l UB ? Sa différence? Sa res- dus-, à qui Mme Sapin préparait des 

blessé l’agent de la RA.TJ*. Il se de personnes à la disposition de la détenus ont en principe le régime ™ n "J™ 1 * ’ J ™ a,# 8U aemblance ? Ont-Ils été pria d’une P lat 8 de pâtes qui n’étaient pas tou- 

jetfa sur M. Yves Mocaer, (ul porte police. des condamnés de droit commun. J." JT, „ rg un. an - fureur de mort- à ia vue du pre- tours payés le Jour môme. SaJIm 

un premier coup à l’abdomen puis ; Jî? ^ .zOl ' miBr 3ang - comme le croit un poil- Un lycéen prié, comme Patrick, dé 

plusieurs autr.es, tandis que le gen- JJLJÏ Cler? 0nH,a P»™ d ue » passé qu>«or l’établissement à la . tin du 

derme dégaine .son arme et tire u ER||OKtn|| nÉDflCE HUE DI AIUTE Jiœq ’ >B3Br " q 0,1 certain seuil de violence, frapper dernier trimestre -en raison de trop 

•à plusieurs reprises dans les ]am- “■ rMUniOOUll UCrUDC UHC f*LAin I £ Non> i[a n ’ Hva l«nt aucune raison • cocore devient la seule logique 7 La fréquentes absences, était lié avec 

bes de M. Gullbaud, l’atteignant au pflÙR « ENTRAVE A LA LIBERTÉ 1111 TRAVA4I h d’en vouloir à Dominlque t plus pau- - î" 1 ® 8 . à ™ or î .• duré près de trols Ie _ 1 fi, . a de nndustriel. «Je ravais 

troisième coup. L’un et. l'autre ruun tn Initie A .LA LIDEItIC UU. I nAWAlL ü vre et plus malheureux qu’eux. Leur haures .- 'Dominique était, certainement P** 101 * accompagnt dans son grand 

s’écroulent M. Mocaer. qui apparie- M a. " ‘ * 


M. FAURtSSON DEPOSE UNE PLAINTE 
POUR « ENTRAVE A LA LIBERTÉ DU TRAVAIL 


s'écroulent M. Mocaer. qui apparie- „ ^1™+ Faurisson maîtrB « exdnjHnn riJfinitin* a* r nn t rencontre dimanche . soir 21 janvier mort quand Patrick a dilué le eppartament. Nous écoutions de la 

najt à l'escadron 5/3 de gendarmane de conférences de littérature p ersitc delyon-U*»^ M. Pau- dans un bar oû Ils avalent bu des co îï enu J® 16 *? oTte de .tranquillisant musique. J’aurais pu me trouver là 

mobile d'AubervIIllera. décédera au eomernporame À 1 ’u ni ve rsltê rlsson. Empéché les S et 15 jaa- Ta ita-grén ad in e avait d’ailleurs débuté qu . fûl onf anau ' ta f njecté dans une ce Aolr-là.m 

moment de son admission a (‘hôpital. Lyon -n, qui n'a pu reprendre rter, ü le fat encore le 33. .dans Ja. .solidarité, Dominique ne \ e,no du - rouiard », vers .4 heures Lss trois garçons faisaient partie 
M. Daniel Gullbaud. est., quant â lui. son enseignement a la suite dé ' . savait où coucHér JearMjjnls et du mahn ’ ^ uand ila ont transporté du d6 cor dans ce coin da ValBnce. 

transporté à h onlleCusoo de s Jean-Firan, nvalrot praposà d« la «n» dans un» ru. voisine. Parœ qu'lia étalant sympatnlques, Ils 

l’HOtei-Dieu. valent ses pris« ae position ten- vise à prouver l'impossibilité dans -o-rfuin. phw i.m,i étalent les amia dn fans 1 rs ivcéan» 


dont à nier l'existence des ch&m- laquelle □, est. de dispenser son. col, dulre chez Patrick leur âmi, à qui 

a* a ... „ bres à gaz (1). a déposé, par enseignement, afin, que cette Parante louent un grand appàr- «* «ma-uuii. —.T-— rr" ,w ~ ”?.V w " 

.OUI q cents a SIX cents Intermédiaire de M' Daniel- - situation- ne -soit pas assimilée à famenf. au 59 de là rue des Alpes, 1 . - JJ 10 Jaan-P ie rre avait été renvoyé 

. 1."I « ] _ Louis Burdeyron, avocat & Ville- une faute professionnelle.' près du lycée Camille-VBmet On , * ro!3 garçons n'ont pas expfi- djjn inlemât voisin-- Son cyclo- 

COJirroïeS par /onr franche-sor-Saône, une plainte __ -• ... , . . . . prête un matelas A Domimque. flué ieur Patrick a bien dît wo »«" est toujours devant ta porta 

ï 1 a ■ b, ‘ a j . , contre X pour « entrave à la jaL Flam» .SéruBClat, sénateur. v h q i, „ ai vn „'a]mait ans e hquéteure qu’au moment du du lycée 

Le général Blard, commandant la liberté du trama » fP-S.) du Rhône, maire de Saint- JJ , 8 m meurtre it «.r ir ,. T. ‘ . rw.w , 

candarmaria mobile nour la ma ion 4 . pnns. a demandé 1e 23 notrB muatt * UBm , ont expliqué le? m0urt ™ ir étal, soua J effet d’une «Quand la police est venue las 

parisienne, a’eBt rendu aussitôt après ^ les dans une q d e s t i 0 n écrite i troIs J* un «s flens. jjf*® 8 . d ^* , oma II y a aussi carie Marcher, raconte Selim, lia louaient 

parisienne, s as* renuu aussuoi après avaient été suspendus pendant Mnw . 7,|„ 4 . . histoire de musique... Stupéfaits les flipper . Mme Sapin a Dansé 

rame- sur Ibb lieux. ' C^est un mois à compter du 17 no- ntgtre des arrive rsi tés.^ehî 1 dlrë m ®urtr# u dû commencer, enquêteurs ont interrogé des n.Ua«- qu'ils avaient dû commettre un oetit 

mïwmMwmâ wmmm mææ- sssss» 

M. PIbtJ Somvoillo. .prtwTîoll» LSST-V™ Stttmâi % tj JSL fï ? “ t T* S* Wok, to Plus 

ia 2 ? jif=L£-ïïs .r-.rAraï. ^.*r? 


Jean-Pierre avalent . proposé de le 80,1 OTrps dans Dnft ^ voisine. Parce qu’ils étaient sympathiques, lia 

conduire chez Patrick leur âmi, à qui . étalent les émis de. tous Ibs lycéens 

«fia parante louent un grand appàr- LgS amis dll CiOS-Joiî qui fréquentent le Clos-Joli : on savait 

temenf. au 69 de là rue des Alpes, 1 - que Jean-Pierre avait été renvoyé 

prés du lycée Camille-Vernet On garçons n'ont pas expfi- d ijn internât voteïr»-- Son cycio- 

prëte un matefas à Dominique. ,eur S^ste, Patrick a bien dit moio ur est toujours devant Ht porte 

«Très vite il a dit qu'il n' aimait pas ■® ux en qd6teure qu'ait moment du du lycée. 

notre musique. «, ont expliqué les meurtre it éfaL soua l’effet d'une « Quand la police est venue las 
trols jeunes gens.. **î 1sa . d ™ f oInB. II y a aussi carie chercher, raconte Salim, lia louaient 

. .„'• histoire de musique... Stupéfaits, las su fNppar.m Mme Sapin a pensé 

‘JZaJTSr^ “ d0 £j m ? nC * T 8 , nqu6teura 6nt )nt 0 n-oflé des assas- qu’ils avaient dO commettre un petit 


ï bLismSz.,,: Lœvs» ^ 

°f"î- n î!f ,1e nat L°" Dans an tract distribué te 8 jan- . .a) Voir uofanuoeat te Jfotute des picotements .?vrç_. te .'pointe, d'un’ Incroyable do détails, comme des 000 deux aînés 
nam, est allé s’incliner, en fin ,vler, ces étudiants réclamaient. 10 et ia jenviar. ■ imîmu»i-.>im .V^ rp-^ir^fa»». r- «aj.»-:: e oes - 9 a 'nés... 



. poignard pour- voir a'H réagit La spôcfalfstèa • cfè romans de série ' 







E€)€H®-BOBOIS 


mousse, recouvert de ve 
pochettes porte-revues-^ 

2 7 30 F. L’angle.: 2 87 7 1 


déhoussable : 3 880 F* Le 1 
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RELIGION 


DÉFENSE 


EN MARGE DE LA CONFÉRENCE PE PUËBLÀ 


LORS D'UN TIR EXPÉRIMENTAL 


Dieu n a pas créé le 

Puebla. — Pour la première 
fois, un évêque, membre élu 
de la conférence, et non des 
moindres, est venu en ville 
s'entretenir 'avec les journa- 
listes en dehors du cadre 
officiel de l’assemblée qui se 
tient à 6 kilomètres de la 
cité. L’organisme invitant 
était le CENCOS, né voici 
trois ans d’une scission du 
service d’information des 
évêques du Mexique. Il est 
animé par M. Alv&rès Icaza, 
qui fut l’un des rares laïcs 
que Paul VI avait conviés à 
Vatican IL 

Evêque de Rlobamba (Equa- 
teur), Mgr Leonidas Proafio, 
auteur du livre Politication 
et évangélisation, est un des 
hommes d’EgUse les pins popu- 
laires en Amérique latine. Son 
physique typé d Indien le fait 
remarquer & cent lieues mais plus 


De notre envoyé spécial 


encore ses propos qui ne doivent 
rien à l’onction et à la prudence 
ecclésiastiques. Pour reprendre 


et qui le prouve. Sa 


— tains que d’antres. La libération ?, 
74, précise-t-il. ce mot est un peu 


conflit sur la réforme agraire qui 
coûta la vie à un paysan et de 
graves blessures à plusieurs 
autres. Mgr Proano en parle avec 
gravité, mais fierté, citant à ce 


« Nous sommes tous, en Amérique 
latine, plus ou moins' en état d’es- 
clavage, dans nos structures men- 
tales et par le mécanisme de nos 


la phrase du Christ : structures sociales. Le Christ reest 

sscz-Txms lorsque vous pas venu, simplement nous libérer 


prétendue « subversive » compo- 
sée d'une douzaine d’évêques, 
d'une dizaine de prêtres et de sept 
laïcs. H fut arrêté pendant vingt- 
huit heures et 11 fallut l’inter- 
vention du nonce pour qu’il puisse 
être libéré. 


individuellement, mais aussi col- 
lectivement. Le capitalisme est 
une « situation de péché », comme 
a a été dit en 1358 à MedeUin. n 
faut que V Evangile s'incarne dans 
la réalité. Faute de quoi, nous 
devenons complices de r injustice 


$ déclare Mgr Proano Vi'vafa lanœ par un bombardier soviétique 
V aurait franchi 1200 kilométrés 

des intellectuels, mais dans le , ... ... . . 

peuple qui aime intuition mer- Washington CAJP.). — L’Union soviétique a procédé à des 
venteuse pour capter l’essentiel du essais d’un missil e de croisière lancé à partir de leur oûznnaraier 
message chrétien. Oui. ü est vrai Backfire. a-t-on appris Jeudi 1 er février, des services de rensei- 
de dire gué les pauvres nous m » ntg américains. Ce missile aurait été essayé sur un rayon 
théologiens de la d’action de 1200 kilomètres, précisent les services de rensei- 

laoo^ren^dS ^ En présentant la semaine dernière le budget américain de 

teor dit qu’il ne le pas d’une la défense devant la commission sénatoriale des_ forces armées, 
manière précise, mais il fait re- Harold Brown, secrétaire à la défense, avait déclaré que « jus- 
znarqner que ceux-ci sont prêsdts ^,*4 présent. Il n’existe pas de preuve que les Soviétiques aient 
& l'extérieur et qu e plusieurs éyè- mUz ^ un de croisière comparable au nôtre» et 

reamis * leTir coDabo ~ susceptible d’être lancé d’avion, bien qu'ils puissent être en train 
ranan - d’en mettre an point un de leur conception, -à long rayon 

Mgr Proafio dit avoir lu dans d’action», 
des journaux mexicains que le 

Ob véritable système d’armes stratégique 

n’y a rien de tel dans son dis- 
cours inaugural. » 


Doté d’un missile air-sof qui lut et de 2500 kilomètres à basse aJH- 


Précîsans que lors de la couver- procura une • allonge » supplèmen- tode. avec une charge militaire de 
sation impromptue que le pape a taire, le bombardier Backfire tend à 10 tonnes. Mais l’appareil présente 
eue en avion avec des memb res devenir un système d’arme réellement une sonde de ravitaillement en vol 
de la presse qui raccom p ag n aie n t, stratégique : sa portée peut être installée dans le nez de la cellule, 
Jean Paul H avMt déclaré, en re- mondia je compte tenu de te possi- et un Backfire. a été observé alors 
WKé de ravi briller Tavion en vol. qu’il venait de ravitailler pour un 
raSè S L’existence de ce système pourrait vol d'endurance qui a duré dix 

elle s'inspire de principes non modifier le cours des discussions sur heures. 


« Construire des hommes avant des temples » 


Avant de partir pour Puebla, 
Mgr Proarto avait parié de son 
expérience pastorale à Vincent 
Beaufils : - Je suis né dans une 
ta mille pauvre. El les pauvres 
se sentent presque spontanément 
solidaires des autres pauvres, de 
tous ceux qui soutirent. » De- 
puis vingt-cinq ans, H sillonne 
son diocèse, s'arrête dans les 
villages, s'assoit à la môme 
table que les « campeslnos ». 
Le samedi. Jour de marché à 
Riabambe, il reçol* tout le 
monde : Indiens en guenille, 
propriétaires en colère, |ouma- 
ilstes en voyage, ménages en 
difficulté— Chacun peut le voir, 
à condition de prendre son tour. 

-Je crois en r homme et en 
: le communauté » : c'est la pre- 
mière phrase de Mgr Proafio 
à son interlocuteur étranger. 
C'est aussi le titre de l'ouvrage 
qu’il a écrit, & contre-cœur, sur 
son expérience (1}. La profes- 
sion de foi ne souffre pas d’équi- 
voque : • Notre Eglise doit s'en- 
gager dans la libération de 
r ho mm b et trouver un chemin 
nouveau pour que se réalise le 
pian de Dieu sur r homme. Au 
nom du Christ et de- la /ustfee 
chrétienne. Il nous faut élever 
la voix. » 

La batailla 

de la réforme agraire 

Au nom de la justice, 
Mgr Proafio jatte toute son In- 
fluence dans la bataille da te 
réforme agraire. 

Les domaines de l'évéché du 
Chimborezo, où II avait été 
nommé en 1954, ont été redis- 
tribués à une centaine de famil- 
les sans terre. Expérience uniqup 
en Equateur de redistribution des 
biens du clergé. - Comme chré- 
tiens, rivant T Evangile, nous 
devons lutter contre fout ce qui 
est péché, et notamment « péché 
social » : exploitation, oppres- 
sion de rhomme . par r homme, 
mépris des faibles et des pau- 
vres, excès des structures du 
capitalisme. 

» Notre loi mène A un chan- 
gement de vis, de structures 
sociales, et donc à la destruction 
de s structures du péché, pleines 
d’intérêts et d'ambitions. Des 
gens s'y opposeront, mais noua 


de quelques offrandes. » 

Mais comment de telles paro- 
les peuvent-elles être entendues 
par la population du Chlmborazo, 
analphabète à 52, ■/• ? Pour 
Mgr Proafio, une saute solution : 

- Construire des hommes avant 
des temple*. » C’est avec ce 
souci d’éducation et de conscien- 
tisation qu’ont été créées les 
« écoles radiophoniques «..Lan-, 
cées avec un émetteur d’un 
kilowatt et une dizaine de récep- 
teurs, les émissions sont peu à 
peu sorties des parasites et sont 
maintenant audibles bien. au-delà 
des limitas du Chlmborâzo. De 
5 h 90 à 7 h du matin et de 
18 h ft 20 h — car entre temps 
les écoliers doivent se- rendre 
aux champs, — les cours se 
succèdent en espagnol ou en 
dialecte quechua : alphabétisa- 
tion, arithmétique, agriculture, 
pédagogie, hygiène, ae répar- 
tissent les tranches d’antenne 
avec», l’évangéllaatlon. 

Chaque vendredi, Mgr Proafio 
sa réserve une émission d’une 
demi-heure. Un Jour 11 dialogue 
avec un * campes/no » descendu 
de son village pour témoigner . 
contre ce patron qui, « en 
échange do notre travail, né 
nous donne ni argent, ni outil, 
ni mémo un délauner, ni même 
le calé. » La semaine suivante, 

U traitera de la révolution, tou- 
jours dans un . langage très 
Imagé : - La révolution, c’est un 
retournement, comme lorsque te 
paysan retourne sa terre. Il en- 
fonce ce qui était 6 la surface, 
et amène à la surface ce qui 
était en profondeur : ainsi, la 
terre 6m!ett6e, mêlée, retournée, 
devient apte à recevoir la se- 
mence et à être fécondée. » 

Mais est-ce bien l'heure de te 
révolution 7 Mgr Proafio estime 
la question prématurée tant que 
l’homme n’a pes pria conscience 
de la situation; Pour cela, I] faut 
développer les communautés ec- 
clésiales de base : - Formées 
■de cinq à vingt personnes qui 
se connaissant m connaissent le 
milieu dans lequel elles se ren- 
contrent, cas communautés sont 
le facteur primordial de promo- 
tion humaine et de développe^ 
ment, le levain qui fait monter 
le pâte. Tout leur travail partant 
dé fa réalité, leurs membres doi- 
vent se plonger dans cette réa- 


lité, la ressentir dans leur chair. » 

Et Mgr Proafio ajouta : - L'évê- 
que, lui non plus, n'a pas le 
droit, de rester è T écart des réa- 
lités. Ceux qui persistent à vivre 
dans ce qu'on appelle un • pa- 
lacio -, é porter des bijoux, A 
côtoyer le pouvoir politique et 
économique au cours de mani- 
festations officielles, donnent aux 
gens simples une Image Inac- 
cessible, presque surnaturelle, de 
Tévêque. » 

La spectre 
do csnmcnlsma 

Cette transformation d’une 
Eglise pyramidale en une Eglise 
communautaire allait tout à la 
fols mettre en péril' et sauver 
P expérience de REobamba. La 
hiérarchie ecclésiastique ne s'ap- 
puyant plus sur les classes do- 
minantes mais sur des commu- 
nautés de base, une campagne 
de calomnie, principalement or- 
chestrée par des propriétaires 
terriens, aboutit en 1973 à la 
visite d’un envoyé- spécial du 
Saint-Siège. Après enquête au- 
près de deux mille personnes, 
il s'en retourna aù Vatican, sans 
doute convaincu qu’une nou- 
velle Eglise naissait à Riobamba 
et que les accusations de com- 
munisme lancées contre 
Mgr Proafiô relevaient des fan- 
tasmes d’une oligarchie menacée. 

Car, è l'échelon latino-améri- 
cain. les diatribes dont sont vic- 
times les pasteurs de i’Eglisa 
des pauvres restent très primai- 
res . Sans aller jusqu'au •Cons- 
truis ta patrie, tue un curé I • 
d'un tract diffusé au Salvador, 
les milieux conservatoire ne se 
lassent pas da dénoncer l’infil- 
tration du communisme dans le 
rang des évêques. Mgr Proafio. 
qui s'est toujours démarqué du 
mouvement des théologiens de 
1a libération, répond calmement : 
« Je n'a/ pas de position déter- 
minée par rapport au commu- 
nisme. Sur une action concrète, 
comme te plan d" alphabétisation 
i Cuba, U faut unir nos forces 
avec celles des communistes. 

A fa/e A condition de maintenir 
notre indépendance. » 


(1) Ed. Desclée da Bxouwar,- 


chrétians et si eEs accepte des une limitation des armements stra- Ravitaillé en voi, la Tupolev-26 
moyens qui ne le sont pas non tdglques entre Washington et Mos- est donc, en réalité, le premier 
plus. Mais mérite-t-elle alors le cou et sur la réduction mutuelle des bombardier s&atégique supersonique 
5* » 1 it forces classiques en Europe cen- de rUnion soviétique, dont la zone 

Sirttote ^S%béraûmà “» G- «» m ascuaioi» Onelon s'éKnd bien Mrfnlà da 

CTmâittonoTl'on M JtSlt M.B.F.R.) entre l’OTAN et le pecte de l'Europe jusqu'au continent améri- 
laquelle, a Varsovie. cain, au Pacifique et en océan 

Pas de «troisième voie * né^^ j K SJS L < f Sr‘” Z 

ySf Pnmfloest appnléi pongt.ili.4 guettas «ttn» - adtop- 

peler les méfaits de la. violence -, rourtotorâTnotain- «" ,lèl:l,e ' c “ deu * modè ' 83 _ dBn - 

« in rtitui formal isée » et le çroanté rnisailea. Sina peuvent emporter une charge 

^ f» «*»-*» ■»««>■» « nuc,éa,ra - 


— *• — — — «■ " uc,éa,ra - 

SSnE^ TT— lea bombardiers A Vite* SapefSOHiqOe 

.1°},^™°,^ modc ™* - nomme le Backltre u, ml5Site ^ Kitchnn dIsposa 
ÜgLgytgffSSlî te^*de aovtétique — oo rtnorts pour la ful) moteur-fusée à propergol liquide 

Sm 5 J eàsS e iÔS ^rappelle cnconnlance — ccmme l e Bg amé- permet de franchir, à deux 

que îe Christ, est amour et que ricHla — août capables d emporter tuir, et demie la vitesse du Sun, 
les effets positifs des moyens vio- des missiles non balistiques en grand 720 kilomètres à haute altitude ou 
lents risquent facilement d'être nombre au point d’avoir la même 300 kilomètres à basse altitude, l*ap- 
annulés. effleaefié de de structio n que plu- procfte finale se faisant & l'infra- 

Tnterrogé sur la politique, siaure mte sfl ra st ratégiques Inter- rouge. Le missile AS -6 Kingflsh, beau- 
l’évêque reconnaît que son tempé- continentouc, force est, alors, d’ad- coup plus récent, est un missile 
. rament ne le porte guère dans mettre qu'en dépit des conversations aérodynamique équipé d'un moteur- 
oette direction (• je suis trop SALT ou de celles de Vienne ces à poudre, qui lui Imprime une 

dznscf s), mais tt affirme avec Innovations techniques ont des effets « oorces tHrifonnation avaient »n- 
mJSÏÏ dôstabillsaras sur tes retatioro entre distances de 700 kilomètres A haute 


pour- l'homme. . pour tous . lot rFsf et cohmi —*■' 

hommes.et non pour le profit des .j 8 uiniq*.Br ne xsu xuomeires a oaese 

compagnies multinationales. Dieu _ .. . . _ . eitltude. itepproche finale se réali- 

veut libérer l'homme dans son _ HBVEtillKBIBflt M . V0I «ant eo radar. 
intégralité. Je refuserais une SI Fon en croit les techniciens 

c troisième vote ». qui ne serait C'est précisément le cas avec occidentaux, les Soviétiques auraient 
qu'un mensonge. * F association du Tupolev-2B (baptisé été contraints d’adopter des vitesses 

A propos de la collaboration Backfire par les spécialistes occi- supersoniques pour compenser lé 
avec les marxistes, Mgr Proano dentaux) et d’un ou plusieurs mis- tait que les systèmes da guidage et 
se place volontairement but le sites aérodynamiques sir-surface ( 1 ). de navigation è très basse altitude 
plan concret * Quand la cause Les Soviétiques peuvent difficilement de leurs misâtes pourraient être 
défendue est juste C n'y a mi de demander, dans ces conditions, à moins précis. 

SSSSSV Vâi , da ro r ai ' 

s’engagent les premier* dans les daS88r *® Backfire parmi les avions gnements américains croient dono 
luttes qui sNmposenL Çtrifls fus- d ® combat tactiques. savoir que le nouveau missile du 

sent preuve d’initiative et de Apparu en juillet 1970 dans les Backfka a atteint, durant des essais, 
courage. Que" leur personnalité usines Tupolev en- Asie ' centrale, environ 1200 kilométras et qu'il est 
le Backfire, qui utilise les réacteurs propulsé par un turboréacteur. Au dé- 
Et ’rMifSmt 1,11 «upnraonlqi» civil Tupolnv-144. but de l'annéa dornièra. las mêmes 

pas peur des critiques. » 681 entrt •«" service en 1974 dans sources d'informations avaient an- 

. . .. , ■_ ... tes unités stratégiques de F aviation noncé te mise en service — avant 

1 évoquer «j^iétique, notamment dans la sud- te milieu de la-prochaine décennie — 

du P®ys, et en 1975 dans une çrun nouveau missile aérodynamique 

*££ £. &££ uniïA da Tadronmoia soviétique en vovléllque. bapiM AS-X. et capable. 

Puebla, aseure-t-Il, en ont cons- mer Noire. [I est produit i raison ' selon leurs extrapolations, de fran- 


jütltude .et £le 250 kilomètres è basse 
altitude, rapprocha finale se réali- 
sant eo radar. 

SJ Fon en croit les techniciens 
occidentaux, les Soviétiques auraient 


DE RETOUR A ROME 


ils le feront certaine- de cinq exemplaires par mois. . chlr 1 100 kilomètres ft haute altitude, 
oir dans les conclusions ; U reste à savoir si la technologie 

* run teI systôme d’armes est compa- 

HENRl fesouet dTamo WteïtoJTfcTïïl. mblft à 08,16 dBS différentes versions 

HENRI FtSQUET. de 8 000 Wlomètres 6 haute altitude du mî8Sjte da croIsjèr9 américain. 

■ ' — ■ — — ' lancé d’avion, d'iin bateau de 

guerre ou d’une rampe terrestre. 

r ^ m Quoi qu’il en soit, tes missiles aéro- 

f Æ\ f II I Ë Vf dynamiques air-eol ont pour ('Europe 

• ■ V ■ • occldenlaie. une importance stratégl- 

que égale â celle des missiles balis- 
tiques sol-sol à moyenne portée, du 
modèle du SS-20 soviétique. 

L'éducation physique à l’Université Jacques isnard. 

: ■ . ~ (D La misa lia de crolBlèra améri- 
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retrouvé jeudi l” - février, dans 
l' après-midi. Le- DC 10 «Ciodad 
de Mexico» devait atterrir avec 
trois heures de retard à l'aéroport 
de Flmnlcïno où l'attendaient plu- 
sieurs centaines de personnes, 
parmi lesquelles le cardinal Jean 
VlHot, secrétaire d’Etat du Van- 
eau et M. OlnUo Andreôtü, pré- 
sident (démissionnaire) du oonseU. 
italien. Ce dernier, remarque-t-on 
avec malice, n'aura raté aucune 
manifestation religieuse depuis la 
mort de Paul VI, même lorsque 
le protocole ne l'exigeait pas. 

Le voyage de Jean Paul n a été 
qualifié de * triomphal * par 
l’homme d’Etat Italien qui était 
accompagné de deux ministres et 
da maire de Rome (apparenté 
communiste), M. Carlo Giulio 
Argan. Dans sà réponse le pape 
a souligné f les égards, la dévo- 
tion et l’affection rencontrés au 
coure de sa visite ». H a prononcé 
aussi quelques paroles significa- 
tives qtü Illustrent une fois de 
plus sa conception de la papauté : 
« Je sais grê avant tout au-Sei— 
gneur et à la Sainte Vierge de la 


De notre correspondant «* 

tSTÆ £SntT£ “S», le revoir on peu plus 

atone iBtca te et importante, m- SSrtfîrt 
■éprise pour a* 


Ouadahcpe po ur leur aide cons- 
tante (-J. ils m’ont permis de 
couronner avec bonheur une ini- 
tiative délicate et Impartante, en- 
treprise pour accomplir le mandat 
que le Christ lui-même m’a confié 
en m'appelant comme son vicaire 
sur le siège de Rome. » 

Arrivé au Vatican, où les 
palais étaient illuminés, le pape 
s'est immédiatement rendu dans 
' la salle du consistoire, où l'at- - 
tendaient tes cardinaux. H & 
qualifié son séjour latino-amé- 
ricain c d'expérience inoubliable, 

tCexceptUmn&le rencontre avec 
le Mexique dans sa réalité hu- 
maine et chrétienne », et aussi 
de « premier voyage mission- 
naire ». Jean Paul H a dit aux 
cardinaux qu’il faudra* « reve- 
nir sur tout cela » et mie les 
thèmes traités à rassemblée épis- 
copale de Puebla feraient l'objet 
de réflexions ultérieures. 

La foule massée sur la place 
Saint-Pierre en ce début de soi- 
rée ne pouvait rien avoir de 
comparable avec les marées hu- 
- maines d’outre-Atlanüqae, De sa 
fenêtre, Jean Paul H a répondu 



chés dans renseignement 


Paul n a jugé artificielle la ma- 
nière dont- ses discours de Puebla 
et de Monterrey avalent été qua- 
lifiés respectivement de oonserta- 
"teur et de progressiste, a Des 
coufmdictiûjw, ort peut toujours 
en trouver, mais Vtmportant pour 
rsglüe est de rencontrer les si- 
tuations comme éües sont, rhom- 
me comme il est, et de chercher 
à améliorer les unes et Vautre. » 
Ira-t-il en Pologne au prin- 
temps? Le pape n’a j ms eu le 
temps de répondre à cette ques- 


sa descente vers Rome, l'illustre 
voyageur a. dû retourner 4 sa 
place et attacher sa ceinture de 


rieur, cent cinq ont été s rappelés » 1 
— parfois après vingt ou trente 
• ans de service — dans l’enseigne- 
ment secondaire. « Toist se passe 
Sous la présidence de M. Jac- o nt expliqué les participants, 
ques Latrflle. président de l’uni- oon^ si le gouvernement souhai- 
verslté de Bordeaux -IL les ensel- JjSpr endre » les enseignants 

traorferts rfeultmt dn «plu de moniteurs > ou des .anime- 
x^ancè» de M. Sois 8 on. Us ant leurs ». » 
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; POUR UNE RENAISSANCE PE L’AÉROTRAIN 

‘ttringénieur stéphanois a inventé nn moteur électrique linéaire aux performances extraordinaires 

is^^^âsiEïS: SMçsassss :str.ss iss^’zrszstsmsj 

Tdô ftnze eatnilj? n£J«r2 P f°j et de nombriûU3eB polémiques, avait très large- d’hui levé , à partir des travaux d'un ingénieur, de 190 kilomètres à l’heure, avec des rende- 

-avrftâté ««Si wenso et Cergy-Pontoise ment souffert d’une sous-estimation des diffi- M. Pierre Cuimbal, un groupe de techniciens ments très largement supérieurs à cens do 
de limiter • nécessl t® cultés techüiques dans la mise au point du publics et privés a mis au point un nouveau tous les moteurs linéaires de grande puissance 

sme taoon des dépenses de moteur électrique linéaire de traction. En Juin moteur linéaire qui subit, depuis le 1? janvier développés jusqu’à présent dans le monde. 

^nÆ: 5ui r SSh d “t I ïï^u' le e , “ K K- ^dÆVSSLSS'Sï S5ÏÏSP» *“..i» 


ceux qui, en Allemagne par moteur de traction, projettent 


gnéüque comme certain? prc££ S5a *2 2fi5S, on appeUe le6 effeta d ' extré ~ difficile à refroidir. juin prochain, une navette à sus- où leur véhicule pourrait attela- 

SÆStTsalSiS “Sf’iotol. les réroirats «aient . ann SS^SïÆSJi «SïSÜ».^ 

SS^-SW : Æ£ «ne puissance de 900 kilowatts S?5Sa- 5,*?» 85 SKrtSWFïïSf 22£ 

iqiü Kt M : , Ies bobinages pro- équipes arrivaient dlfflcüement à Le moteur fut essayé d’abord expérimentale de 1 Kilomètre en train. le moteur Guimbal pourrait 

un moteur flJtSnîffi SH? 11 * C £*Ï D P, «napétlque. obtenir un rendement (rapport en modèle réduit, grâce aux tra- Pleine ville de Hambourg. Et les avoir un bel avenir, 

roule»! flés sur Je véhicule, glissent de de la puissance mécanique à la vaux de M.R.T. dams le domaine Allemands, qui estiment maîtriser 

TnAmtruTl 40 rajson P*™ et Vautre d'une lame métal- puissance électrique consommée) de la «similitude*, qui permet- *« technique de sustentation ma- XAVIER WË-GER. 

2L.3“r5? l “ , ava ntages, en par- llque (en acier ou en aluminium} et un facteur de puissance supé- tent d’étudier à oetlte échelle le 

SSSto^dïtaS? ato “ de U “f , ta *?!? <«* des- rieurs à 0.4. comportement de telles machines. : : 

"Juki!? à mèSS 1 * à /aireorflee de rail central Au début des années 70. un in- En 1078, on décida de le tester. *««• , 

- -leur suffi e-ffir- «js- fl Pons, quinze cents personnes ont dénoncé 

vains . on a, certes, réussi à présente certains Inconvénients : moteur linéaire, dit moteur axlaL Gerin, à Grenoble, et Initiale- ** w PHn „ 

, - ■ Celui-ci a la particularité d’avoir ment destinée à tester les mo- ICS PlOfCIS 06 x6I0rBl&f QU Ü.W.B.S. 

I 1 ses bobinages électriques J qui pro- teuis linéaires «classiques» de 


UK BANC D’ESSAIS UNIQUE AU MONDE 

ta * grande roue » de G reno- à rétude pour sauvegarder ca 

6/e sur laquelle est Installé ht banc d'essais sans équivalent 

moteur Guimbal a été construite dans le monde, et qui a coûté 
par Creusot-Lolre en 1973 pour la entra 7 et 8 millions de troncs, 
compte de Merlln-Qerhf — qui Des contacts ont notamment 
travaillait alors sur Je moteur été pris avec la S.N.CJ., qui 
linéaire da r Aérofrein, — dans pourrait y tester d éohalle réduite 
le cadre d'un contrat tfafde au (un t/ors) là bogie du treln à 


dulsent le champ magnétique! l'Aérotrain. Le mot d'ordre de grève natio- en sol nouvelle : depuis plusieurs 

placés au creux du rail métal- Fixé en vis-à-vis d’une circon- nale lancé pour le Jeudi l* r fé- années déjà, estiment-ils, une 
llque en forme de U. ce qui limite férence de cette roue, où est dis- vrier au Centre national de la part de plus en plus importante 

considérablement les effets d’ex- posé le rail en U simulant la vole, recherche scientifique IC-N.R.S.) üu pouvoir de décision concer- 

trémltés. Le moteur Guimbal a, le moteur, construit par la 60- par le Syndicat national des cher- nant les orientations scientifiques 

d’autre part, la particularité de clété Celduc de Sorbier (Al- cheurs scientifiques (SJN.C.S.- des grands organismes comme le 

travailler en courant monophasé, lier!, a permis d’atteindre, le FEN), le Syndicat national des C-N-R-S. ou Hnstltut national de 

ce qui permet d’éviter l’installa- 19 Janvier dernier, une vitesse travailleurs de la recherche scien- la santé et de la recherche médl- 

tlon d’onduleum sur le véhicule, d’environ 190 km/h. Plusieurs es- tiflque (SJ^.T.RH.-C.G.T.). le cale (INSERM), échappe aux 

et d’une manière générale, limite sais, menés par Sert in, ont été Syndicat général de l’éducation instances scientifiques élues 

les mécanismes électrotechniques conduits depuis sur cette ïnstal- nationale 1 S .GiLN.- C ^ J3.T. ! et (comme le Comité national du 


di&poslüon da n.fLT.XIpstJhit de Guimbal qui resterait an place, 
recherche des transporpjk la grande roue permettrait, an 


MerlIrhGerin souhaitant . récupé- rouaa duT.G.V. 


rer r usage des toceux voisins où 


Un léger réeménagemen serait 


la recherche (ANVAR) ; et les teur Guimbal, qui développe une suivi qu’elle s'accroisse encore — leur 

premiers stades de son développe- puissance de 900 fcW : le produit A Paris, plus de mille cinq cents est attribuée sur des programmas 
ment ont été financés par la du rendement par le facteur de personnes se sont réunies au imposés « de l’extérieur ». 
Délégation générale à la recher- puissance, qui détermine finale- début de l’après-midi au Palais A ,.«Rsnp dp réunion nn 
che scientifique et technique, sur ment son efficacité, est de l’ordre de la Mutualité, en présence ™ imî? 


che scientifique et technique, sur ment son efficacité, est de l’ordre de la Mutualité, en présence -JklJrîE "IL, ÏÏSSSlJir 
des crédits libérés par l’abandon de 0,75 (contre 0,2 environ pour notamment da parlementaires 555 dïïS 

des études lancées sur un autre les moteurs linéaires « classiques » communistes et socialistes. Les 

node de propulsion de l|Aéro- étudiés en Allemagne fédérale, au «présentants de c^eune des douant 

train à roues pressées, destin é A Japon, aux Etats-Unis, et aupa- organisations syndicales ont tour tepî?ZmrâsaBneîî 

remplacer éventuellement le mo- raient, on France). à tour dénoncé les projets de ??■ ttSSfrt 

teur- linéaire won ne pommait ta réussite de ee moteur va- réforme du C-NJRS. et, d’une ae 1 îï“^S,ite 1 Si rSf 

pas à mettre au point t-elle relancer l'Intérêt pour manière générale, le « Plan Al- f vL^ 

Le développement fut assuré. l’Aérotram ? Rien ne permet grain » èdu nom du secrétaire arrete P®f *“ rorces lordTe : 


mesure, plusieurs solutions sont trique - carénant » ta ; 


types — par l'Institut de recher- après de nombreux échecs, devrait, recherche aux intérêts du secteur à la recherche, où elle a été reçue 

che des transports (XR.T,). qui pour le moins, intéresser certains! privé, fis ont notamment souli- par un membre du cabinet de 

dépend du ministère des trans- Industriels qui, en France, ont | gné que cette orientation n’est pas M_ Algraln. 


PANORAMA IMMOBILIER 



Cette lubrique paraît dans le Monde, Le Mwidc Diptomatiquc, la Sélection Hebdomadaire, le. Monde do L'Education. Ptochaine parution te 2 mais 1979. Renseignements MULTIMEDIA, 277-824», 
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et du tourisme 




L_E VOYAGE D’AFRIQUE 


Mozambique : on rouvre 



L E Mozambique pourrait > 

rouvri r ses frontières aux 
visiteurs étranger^; avant 
la fin de 1970, et déjà ès Sud- 
Africains rêvent de retrouver les 
eaux tlèdes de l’océan Indien et 
2e sable fin dès côtes mcsambi- 
calnes. Us. devront cependant 
refréner leur enttjlpusiflgn^^g^ar 1 
Ü. ne s’agit, pdar 4ê manBnt, ..que 
d'une possibilité. Rien Encore 
d’officiel, et À Maputo^an a 
ajouté que la préférence portera 
sur les groupes des paysVamle » 
plutôt que sur les individus, cÿs 
pays voisins. Dans les milieux 
gouvernementaux de Pretoria, 
an doute - que dette réouverture 
se fasse, rapidement et sur une 
grande échelle, et que l'on auto- 
rise les touristes à visiter libre- 
ment le pays. 

. n est fort probable en tout 
cas que le gouvernement du 


nouvel Etat socialiste ne laissera 
pas. son pays redevenir une 
« maison close » pour touristes 
blancs, souvent d'Afrique du 
Sud, où •* la censure est très 
forte: Son premier geste après 
l’indépendance avait justement 
été de «.rééduquer » les milliers 
de prostituées de la capitale et 
de Beintf; 

Avant l'Indépendance, en Juin 
1975, le Mozambique était un 
lieu, privilégié de villégiature 
pour les Sud- Africains et les 
Rhodéslens, qui traversaient les 
frontières en voiture et assié- 
geaient les hôtels et les terrains 
de camping sur la côte, entre 
la capitale (encore alors Lou- 
renço-Marques) et le grand part 
de Beira. Les Européens et les 
Américains étalent, quant & eux, 
surtout attirés par la chasse au 
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re-iT ta 


Zurich-Lima A-R 2 08Ô F 

Paris-Athènes A-R 700 F 

Paris-Tunis* A-R 800 F 

Paris-Alger A-R **60 F 

Paris-Marrakech* A-R 900 F 

Paris-New York A-R* 1 250 F 

Paris-Montréal A-R* 1 250 F 

Paris-Bombay A-R 2 250 F 

Paris-Bangkok A-R 2 250 F 

Paris-Delhi A-R 2 450F 

Vols à dates fixes . 


' J. VOÎVARA 
avec prestations 


nouvelles frontières 

66 bd Saint-Mibhél 75006 Paris 329.12.14 
119 rueSo!férino 59000 Lille 54.38.06 
7 place Clément 67000 Strasbourg 22.17.12 


gros gibier et la visite du parc 
nat' mal de Gorongossa. 

En 2972. on comptait au Mo- 
zambique 282 hôtels et auberges, 
totalisant 5195 chambres pou- 
vant accueillir 291 574 personnes 
dans l’année. Dès 1974. à la suite 
des combats entre les guérille- 
ros du Prelimo et l’armée 
coloniale portugaise, l'afflux de 
touristes avait brusquement di- 
minué pour devenir pratique- 
ment nul au moment de l'indé- 
pendance. 

la fuite de plusieurs dizaines 
de milliers de colons portugais 
avait désorganisé le pays, mais, 
aujourd'hui, les dirigeants du 
nouvel Etat semblent s’estimer 
suffisamment forts pour pouvoir 
à nouveau accueillir des visi- 
teurs étrangers. En tout cas. 
l’ancien centre d'information et 
de tourisme de l’époque coloniale 
a été réorganisé sous la direc- 
tion du Prelimo. Tout n’est 
cependant pas remis en état. 
Les touristes pourront se bai- 
gner sur la plage de Ponta-da- 
Ouro, pécher le thon, le barra- 
cuda ou les célèbres crevettes 
géantes, ou encore pratiquer ce 
sport sous l’eau, dans la pro- 
vince de Gaza, sur la côte de 
Beira, et, éventuellement, admi- 
rer les animaux sauvages du 
parc de Gorongossa, mais l’ar- 
chipel de Bazaruto, avec l’ile 
Santa-Carolina, V « De du Pa- 
radis a, rendue célèbre par son 
sable fin et ses eaux riches en 
coraux, ne sera pas ouvert aux 
étrangers, du moins oette année. 

Autre élément nuisible au dé- 
veloppement du tourisme au 
Mozambique, le conflit rhodé- 
slen, qui entraîne chaque Jour 
davantage Maputo dans la 
confrontation. Le Mozambique 
de M. Samora Machel. qui 
abrite les guérilleros nationa- 
listes noirs de M. Robert Mu- 
ga.be, a subi, an cours des deux 
dernières années, d’innombrables 
raids de représailles des forces 
de sécurité rhodésiennes, faisant 
régner l’insécurité dans de larges 
parties du pays. Le parc na- 
tional de Gorongossa, par exem- 
ple, est Situé & moins de 100 km 
de la frontière rhodésienne, et 
il semble peu probable que l’on 
puisse s’y promener tant que 
. subsistera le risque d’attaques 
des forces de Salis bury. 

CHRISTIAN Ü CHOMBEÀU. 


SUR LES CHEMINS 
D’AMÉRIQUE LATINE 


GUATEMALA S 930 F A/R 
BOGOTA 3 170 F A/R 

QUITO 3 170 F A/ R 

LA PAZ 3 990F A/R 

BUENOS AIRES 40S0FA/R 
NOUVEAU MONDE 


LE MONDE DE L’HISTOIRE 

EN DIAPOSITIVES 

jr r la tirte S0 mes ma 

4 J I brocAUre-commentain 

AD PAYS DBS PHARAONS. ESPA- 
GNE. ITALIE. INDES. GRE CE, 
MATAS, IN CAS. B AU. CEYLAH, 
TAHITI, VOLCANS, BETES, 0 SA-, 
IRAN, TURQUIE, P-RS.&. POLQ- 
GNB, «te. 

Nomùreurês autres aéria, notam- 
meot sur les provinces françaises. 
Doc. et 2 vues c. 4 timbres 
FRAN CLAIE COLOtt 


Gabon : séfeci ... 


L E Kenya est un merveilleux 
paya. Du moins il l'est en- 
core. Climat délicieux — 
rare en Afrique — paysages sau- 
vages ou idylliques, dominés par 
les neiges fameuses du Kilimand- 
jaro, population aimable, em- 
preinte de dignité britannique. 

Le Kenya croit au développe- 
ment tous azimuts et s'ouvre 
grand aux Investissements en tout 
genre, particulièrement touristi- 
ques. Excellente politique si elle 
ne compromet pas. un Jour, ce 
qui fait le charme du pays. 

La côte de l'océan Indien, au 
nord de Mombasa, hier encore 
désertique. & des chances de se 
transformer en une nouvelle 
Costa Brava. Non que l’archi- 
tecture y soit agressive : les hô- 
tels sont pour l'Instant, discrets 
et dans le ton du pays. Mais Us 
poussent comme des champ!- . 
gnons et ils pratiquent souvent 
une politique qui tend un peu 
trop visiblement au rendement, 
maximum. Le fait que la plupart 
des clients appartiennent & des 
s tours * ne facilite apparem- 
ment pas la « personnalisation» 
de l'accueil. 

Pour notre part, étant arrivée 
un soir assez tard À l’hôtel Reef. 
l'un des établissements de 
a standing » de la côte, nous 
nous sommes vu attribuer une 
chambre avec vue— sur bar et 
cuisine. Le lend em a in matin, 
toute tentative de négocier un 
changement d’habitat s’est 
heurtée au refus d’un réception- 
niste Indien hautain, voire 
agressif. 

Une semaine plus tard, nous 
devions prendre l’avion du retour 
à 19 heures. On npus a Intimé 
l’ordre de libérer notre chambre 
dès 10 heures du matin : les _ 
responsables de. l’hôtel se sont 
montrés surpris qnë sous 
considérions cette étonnante 
revendication comme une forme 
particulièrement hypocrite de 
surbooking-. 

Que le propriétaire de l’hôtel 
soit indien et le directeur alle- 
mand ne change rien à l'affaire. 
C’est aux responsables fcényans 
qu’il Incombe de comprendre que 
leur pays n'a rien à gagner à 
devenir une « usine à touristes » 
de plus dans le monde. — N. B. 


C ombien de touristes ne 
vont en Afrique noire en 
hiver que pour y trouver ce 
qu’ils ont en Europe l'été : le 
sable, le soleil et une mer tiède ? . 
31 est possible d'aller au Gabon 
en restant à la lisière du pays, 
sur ses 800 kilomètres de plages, 
parfois bien aménagées, comme 
au cap Estérlas prés de Libre- 
ville. Un climat plus tempéré 
qu'on ne pourrait s’y attendre 
exactement sur l'équateur y 
Inviterait sans l’appel de la forêt 
Car les quatre cinquièmes du 
pays, un peu plus grand que la 
moitié de la France, sont cou- 
verts d’arbres hauts d’une qua- 
rantaine de mètres. 

C’est sur de petits appareils 
volant A basse altitude qu’il faut 
se rendre & Mayumba,. à l’ex- 
trême sud du pays, où quelques 
Français ont bàtl au bord de la 
lagune un étonnant hôtel de 
bungalows, le Nyanga Safari 
Club. La découverte de la forêt 
commence par l’écoute, sur la 
véranda des bungalows, de tous 
les bruits et chuchotements de la 
nuit africaine. 


1 000 francs par four ! 

Autre établissement pax lequel 
passe tout voyage sérieux au 
Gabon, l’hôtel Ogoué. & Lamba- 
réné. Un établissement sans 
beauté celui-là, mais à l’accueil 
tout aussi chaleureux C’est tou- 
jours à bord de pirogues qu’on 
accède à l’hôpital du docteur 
Schweitzer. Ici, comme là-bas, 
les relations entre tes hôtes et les 
touristes, sont nécessairement 
personnalisées, en raison du 
nombre encore fort limité de 
passages. Ceux qui aiment avant 


LIMA 


œeSS^-0 

£ J*— y V LE POINT 

edesdjphelins 68200 MULHOUSE Tel :(89)42446l 
2,HxeV\Égam 75017FWHS Tâ: 931.22.58 
Tous Iss jours de 6 à 19 H 
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U MONDE DES LOISIRS 


V 1 ' Salon du vieux 
papier de collection 


I Cartes postales. 

I Gravures, 

I Bandes dessinées 
1 A fïïches, Journaux. 

| Attention! Du 2 au U février 
Porte Champerret 
. (Périphériquesl 

Lisez -TROUVAILLES" 


Voyages Ornithologiques 

c Les oiseaux d'Islande » 

Avec Philippe PATAY 

Observation et photographie 
14 jours en mai ou juin 1979 

Renseignements : 

ITHAF 

A, rue Balzac - 75008 PARIS 
T41. : 359-19-51/53 


A LOUES. BORD DE MES 
pour vacances nominales A 30 km 
de Copenhague et de la Suède : 
Villa tout confort avec Jardin. 
Promenades forêt, proxhn. fjord, 
pèche mer cm lac. possibilité 


pèche mer on lac. possibilité 
équitation, tennis, golf- Région 
Intérêt touristique. 

Ecr. : Toarlsbureau AMerjjo-Lise- 
leje, Aster bo, DK Frederiksoaerk 
Téléphone : 03-34B164. 


FAITES VOS COMPTES 


Destination Baléares 


Après New-York (*le 
Monde- du 35 novembre 
1978) et Londres (« le 
Monde > des 2 et 9 décembre 
1973), nous poursuivons la 
publication- des tarifs de 
voyages proposés sur telle 
ou telle grande destination 
touristique. Cette sélection 
ne se prétend pas exhaus- 
tive, maïs est simplement 
destinée & faciliter les 
recherches des candidats au 
voyage. 

JT ES Baléares, c’est ta dostl- 
/ nation standard pour le 
touriste européen. Ceal le 
tourisme Industriel qui « frarte » 
des cargaisons de vacanciers 
arrivés par charters. D’un cOtà. 
les hordes, le béton, le surbook- 
Ing — et r arnaque, parfois — 
mais, an contrepartie, des prix 
faibles pour un dépaysement cer- 
tain, è deux heures de vol en 
moyenne de chez sol- 
Nous avons . demandé è sept 
agences de voyages ayant pro- 
grammé Palme dans leur cata- 


logue de nous communiquer 
leurs prix extrêmes dans les 
catégories les plus prisées pour 
un forfait d’une durée de sept 
tours. Ces tarifs comprennent, 
outre la pension ou la daml- 
panslon, le transport en charter 
au départ de Paris ou de pro- 
vince, les transferts de T aéro- 
port à l'hôtel et r assistance sur 
place. Selon les agences, les 
assurances • annulations - ou 
• rapatriement » sont Incluses ou 
non dans cas tarifs. 

AIR TOUR EURO-7. — Pension 
complète de 1070 F à 2300 F; 
demi-pension : de 93 0 F à 2 090 F . 

Les départs sont prévus à par- 
tir de Paris, de Brest (+5 0 F), 
de Clermont-Ferrand ( — 30 F), 
de Marseille et Toulouse (— 
250 F), de NI CO et Bordeaux 
(— ISO Fl 

-k Tontes agences de voyages 
et SC. avenue de l'Opéra, 75032 
Parla, tél. 290-10-05. 

FR AM. — Pension complète de 
960 F è 2680 F ; deml-penslon : 
de 1 610 F i 1 920 F. 


Des rabais sont consentis au 
départ de certains aéroports de 
province. C’est ainsi que le tarit 
le plus bas an pension complète 
(960 F) reviendra à 680 F à un 
Toulousain ai à 710 F k uti Bon- 


JET-TOURS. — Pension com- 
plète. de 1 255 è 2943 F ; demi- 
pension, de 1 185 F A 2600 F. 


Modifications de tarifs au dé- 
part de Bordeaux (+ 10 FJ, de 
Lyon (+ 90 Fl de Marseille 
(— 120 F), de Nice f-i - 30 F) et 
de Toulouse ( — 60 FJ. 

★ Toutes agences de voyages 


et 45, m* de KfcheBen, 75081 

Paris, ta. 298-10-50. 

. HEPUBUOUE TOURS. — Soi!» 
agence interrogée è ne pas pra- 
tfgner /e transport en: charters. 
République Tours offre une totale 
liberté â ses clients en matière 
de date de départ et de durée 
de séjour. La prix de la pension 
complète varie de 1 645 F â 
7 950 F. 

.Dos suppléments ou des réduc- 
tions de prix sont pratiqués au 
dépar des aérodromes de pro- 
vince : par exemple on groupe 
de quatre personnes minimum 
se verra consentir un abattement 
de 310 F s'O décolle de Mar- 


75011 Paris, ta. 355-39-30. 

VACANCES 2000. — Pension 
complète de 985 F è 1675 F. 
Pas de demi-pension. 

Des modifications de tarifs 
sont pratiquées au départ de 
Bordeaux (+ 25 FJ, de Lyon 


(+ 95 FJ, de Marseille (— 115 FJ. 
de Nice (+ 45 F) et de Tou- 
louse ( — 50 Fl 


VOYAGE CONSEIL — Pension 
complète de 870 F A 1 200 F. . 
Pas de demi-pension. 


trente-sept aéroports métropoli- 
tains en fonction de la distance ; 
un sur-prix est demandé. Par 
exemple, selon l’aéroport de dé- 
part Il en coûtera de 870 F è 


A noter que les tarifs de 
Voyage Conseil comprennent en 
plus des prestations habituelles 
une soirée, une séance de ci- 
néma et une Journée et dem/e 
tf excursions. 

-tr Tontes agences do Crédit 


La saison de Paris 1979- 


Le torchon brûle entre Tignes et « son » promoteur 


DÉCOUVREZ LA FRANCE 
AU FIL DE L'EAU-. 

SUR LES CANAUX 
MIDI - LOIRE - BOURGOGNE 
location de bateaux sans permis 
Demandez 

notre brochure couleur à s • 



quatre-vingt-dix mille exem- 
plaires, Saison de Parts détaille, 
mois après mois, concerts, expo- 
sitions, salons, festivals et. mani- 
festations sportives prévus au | 


tourisme, dans les hôtels et, & 
l’étranger, par .les soins des re- 
présentants du ministère de la 


jeunesse, des sports et des loteire 
(127, Champs-Elysées, 75008 Pa- 
ris. TéL : 723-72-11). 


RÉSIDENCES I r P t!Ei., 
Campagne • Mer * Monfagne 


12 km Sud-Est TOURS. A VKRETZ 
Propriété terr. 5300 mi bien planté 
Très belle MAISON, ..construction ‘10 
™ 10 pièces luxuouaam. aménagées. 

Garages. - Prix : 900 000 francs. 

8 km Nord TOUS à LA MBMBROLLE 
Belle MAISON rurale, B pièces, dépen- 
dances - Parc 12.000 ml - Px 950.000 F 

AGENCE CHOTAKD 

28. boulevard Béranger - 37000 TOURS 


t des villas et. des terrains. Docu- 


( Suite de la page Î5-) trainer. Avant qu’ils puissent 

racheter la concession, ü faudra 
L’accord officieux auquel se- expertiser le bénéfice prévisible 
raient parvenues les deux parties jusqu’en 1997. Ca peut prendre 
comporte les dispositions suivan- sept ou huit ans ». 
tes : la redevance versée par la Comment explique-t-il que les 
S.T.GJÆ. serait portée de 6,88 % - TIgnanfe aient élu, en 1977. une 
à 1L88 % du chiffré d’affaires; munici palité contre hü? sll 
la S.T.G.M. équipera entre autres n’est pas exact qu’üs aient voté 

' le vallon de la Sache, le déboiz- contre . mot L’ancienne équipe 

ché du Lavachez vers Panière et avait commis beaucoup (Terreurs 

le glacier d? La Grande-Motte ; et n’anait pas cru devoir se râ- 
la. commune disposerait d’un dé- jeimrr. Noua avons assisté, tout 

légué au conseil d’administration simplement, à un conflit de gé- 

de la S-T.G-M. ; Ml Schenebelen aérations ». 

s’engagerait à construire en Que pense- t-Ü des accusations 
hôtellerie au en para- hôtellerie d'irrégularités portées contre ses 

. 53 % des trois mille lits sup- actes? ùTout a été fait parfai- 

plémentaires prévus au Val -Cia- tement dans les règles. Tl y a dix 

ret ; il 000 mètres carrés de ter- ans. la commune de Tignes. qui 

r&in seraient cédés par la avait déjà eu deux fois des pro- 

SEGMO à la commune, qui les blêmes graves, est venue me sup- 

rèserveralt au secteur hôtelier ; plier de la sauver. Je suis arrivé 

■ 3 000- mètres carrés seraient of- dans une station en état de dé- 

fer ts aux anciens propriétaires confiture. Trois mille emplois ont 

de terrains achetés par la 8EGMO été criés en dix ans. Tout n’est 

afin de régler les contentieux. . - ~ 

M. Schnebelen refuse qu’un 
accord intervienne tant que la ■ ■ . R" 

commune n’aura pas renoncé à IflflT IIP 

son projet de rachat des remon- ITIULAIvJf vlldlllw 
tées mécaniques, e IL est exclu . ■ 
que nous réalisions des investis- ’ 


été créés en dix ans. Tout n’est 


pas parfait, mais la S.TX3-JS. est 
la première société de remontées 
mécaniques du monde. Le taux 
de remplissage de la station se 
classe parmi les meilleurs. Au- 
jourdhzn que ça marche, ils veu- 
lent reprendre le manche. Us 
remettent en cause leurs propres 
devis et leurs propres permis. La 
fortune leur est tombée comme 
des poulets tout cuits. fZ n’y a 
pas un commerçant de Tignes 
qui ne réalise 2 ou 3 mü- 
îiems de chiffre d’affaires par an. 
Us en veulent plus. C’est hu- 


lancent. La première préférerait 
enlever an second te remontées 
mécaniques, mais elle doute de 
ses capacités à gérer une affaire 
quasi industrielle. D’ailleurs, le 
puissant syndicat national des 
téléphériques et téléskis ne lais- 
serait pas, sans réagir? une com- 


mune récupérer ses Installations. 
L’exemple risquerait d’étre conta- 
gieux. 

M. Schnebelen souhaiterait 
que les contrôles fiscaux effec- 
tués à Tignes au cours des der- 
nières semaines, fassent apparaî- 
tre des irrégularités dans la 
comptabilité des conseillers mu- 
nicipaux. Des démissions en série 
permettraient peut-être de pla- 
cer au sein dp conseil munici- 
pal des élus moins rétifs. Toute- 
fois. il ne se fait pas trop 
d’illusions à ce sujet. 

Un fait pèsera lourd dans la 
balance : l’attitude de l’adminis- 
tration. En effet, celle-ci redoute 
des vagues et s’emploie â calmer 
les esprits — s Don Quichotte a 
a-t-on entendu dire à la préfec- 
ture de Savoie à propos de la 
municipalité de Tignes. Souhai- 
tons que la balance des pouvoirs 
publics reste bien étalonnée... 

ALAIN FAUJAS. 


Motocyclisme 

Un cardan qui fera la différence 


Et puis, c’est une affaire qui > 


Vos plus belles vacances 
entre ciel et terre. 

Pour vos vacances d’été, British Air- On poursuivie votre excursion vos la 
ways, en collaboration avec des agerus de Nouvelle Angleterre et le QuSjec. 
voyages Français, vous propose un choix Ou encore descendre vers le Sud par 

de séjours de rêve. Pour une ou plusieurs \XMrmgton et découvrir le surprenant 
semaines. Dans les meilleures conditions, contraste enfle l'Amérique coloniale - TCI- 


Seychelles, De Maurice, Caraïbes, 
Bermudes, Sri Lanka 
Sous les tropiques, vive la paresse. Au 


liamsburg- et l’Aménqae d’aujoindTiui 
- Disney Wodd, Cap Kennedy. 

British Airways met à votre disposi- 


programme : plages de sable blanc et coco- tion ses ailes et son expérience pour rendre 

tiers, pêche au gros, paradis sous-marin et votre séjour inoubliable. 


croisières autour des îles. Pour plus d 

Kenya, T anzan i e , Afrique dn Sud nK ~Vbus 

Saferis-photos : approchezles animaux 


nez-nous ce bon après l’avoir rempli. 
Vous recevrez gratuitement notre 


les plus rares. Masaï Maia, N’Gorongoro, — ' 

Kruger comptent parmi les plus éton- 
nantes réserves naturelles de la planète. 

Le chemin le plus long 
pour découvrir FAmérique 
Jouez les. Christophe Colomb, le 
confort en plus : traversée transatlantique 
à bord du dernier des grands paquebots 
existant au monde, le Queen Elizabeth 2. 

A l’arrivée, vous pouvez passer le 
week-end à New York, puis prendre un vol 
British Airways qui vous ramènera à Paris. 
jXj Bon pour une évasion. — — — — — — 

Merci de me faire parvenir une documentation complète et gratuite sur la meilleure 
façon de m’évader cet été à destination de; 

(cochez votre desrinarion) Seychelles De Maurice Caraïbes Bermudes 

Kenya Tanzanie Afrique dn Sud Amérique du Nord 


S I Suzuki est le dernier fabri- 
cant Japonais à équiper on 
de ses modèles (Tune trans- 
mission secondaire à. cardan, la 
850 GS sera certainement la 
. première à faire k tonte la dif- 
férence ». Reprises foudroyantes, 
puissance, couple et souplesse : 
en bief, tontes les qualités d’une 
transmission par chaîne et toutes 
les qualités du cardan, c'est ce 
qu’on peut dire de cette machine 
qfd fait son apparition ces Jours- 
ci sur le marché. Suzuki a tou- 
jours su proposer de belles motos; 
une fols encore, c'est uni» c bête » 
bien équilibrée, à l'esthétique 
soignée dans te moindres détails, 
comme son tableau de . bord très 
complet (voire sophistiqué), avec 
l’affichage digital des rapparia 

Dès que l’on enfourche la 
850 GS. on apprécie sou parfait 
équilibre, bien que le poids — 
240 kilos — se' fasse sentir à 
f arrêt, mais s’éclipse totalement 
dés le$ premiers tours de roues. 
La position du pilote est bonne, 



mais la largeur du guidon nous 
a semblé quelque peu excessive, 
au point de pouvoir gêner les 
pilote de petite taille. 

Dès que l'on roule, on oublie 
le cardan tant te accélérations 
sont nerveuses. Ses performances, 
liées k la souplesse et la progres- 
sivité que confère la transmis- 
sion par cardan, bous ont immé - 
diatement séduit. Voilà bien une 
vraie moto de route qui laissera 
« sur place » bon nombre de ses 
concurrentes. 

Mais tout n’est pas sans défaut 
Les suspensions nous ont paru 
assez dures mate sur. une moto, 
neuve 11 est délicat de conclure. 
Ainsi la suspension avant n’était 
pas « faite » mais n’avait cepen- 
dant aucune incidence sur le 
comportemmt et la tenue dé cap. 
Le freinage non plus ne nous a 
pas enthousiasmé : U faut tirer 
fort sur les commandes pour 
obtenir çe que l’on veut ; les 
freins avant sont progressifs, 
mais on aimerait plus de nervo- 


sité ; quant an frein arrière, il a 
une nette tendance à a bloquer », 
ce qui est très fâcheux sur une 
moto à cardan. 

Mis à part ces deux petits 
défauts, nous avons retrouvé sur 
la 850 GS toutes les qualités aux- 
quelles nous ont habitué Suzuki 
Un confort du pilote et du pas- 
sager tout à fait remarquable, 
une finition soignée, de bonnes 
performances, et une très bonne 
mania bil i té en toutes circons- 
tances. Un détail qui a son 
importance : le réservoir de 
22 litres, garant d'une autonomie 
respectable. 

Pour conclure, la 850 GS Su- 
zuki sera une très bonne moto 
de route pouvant se montrer 
sportive à l’occasion, et capable 
d’emprunter des petits chemins, 
le couple et la souplesse en bas 
de régime lui permettant toutes 
les fantaisies. 


68 CV DIN ; prix annoncé : 19 990 F. 


Retournez vite ce bon à: BRITISH AIRTOYS 

Tour'Wïntenhur, 
Cedex 18, 92085 
PARIS-LA DÉFENSE 




airways 


TVSéphon. (ta eotr) : 707-85- W 


VACANCES D'AVENTURES ■ 
POUR LES JEUNES 
DE 9 A IB ANS 

De aottasUes et • passionnantes 
aventures attendent les Jeunes 
vacanciers au centre AVENTURES 
PLEIN ATS dmw Le climat médi- 
terranéen de l’Ardèche et «la la 


posé : canotage, voile, équitation, 
exploration de grottes, expédition 
en radeau pneumatique es multi- 
plex autres activité* au goût des 
.Jeunes.- Une merveilleuse occasion 
d'apprendre l’anglalë puisque vous 
participeras .aux activités d'un 
groupe mixte anglais. Aucune ex- 
périence particulière a’ est requise. 
Voyage accompagné- do Calais, 
Arras et Parla. - 
Tout a été prévu et organise, y 
.compila, une Initiative agréable 
par des moniteurs professionnels 


50 VAONAfi (Ardèche. FRANCE) 
L ; (73) 38-61-72 ou (751 38-50-68 


HOTEIS RECOmmANDR 
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omoteur 


mmcBV TOUMSMe 


/évrier 1979 — Pogê. 17 


Haute sensibilité garantie 

soleil des Jours 400 ASA permet de photo gra- des couleurs ne sont pas les seuls traitements et tous les nouveaux 

Zsîr!» “ unJ ® re tami “ PWer un sujet recevant 40 fois progrès réalisés par l’industrie Ektachrome se développent en 

au coin du moins de lumière qu’en opèrent des surlaces sensibles. Les films bains dits £6. Le nouveau Fuji- 

S •rSnSSSfhuS IU t <Ie pre , ndre Î VBC ®î fiün nêeatlf ordinaire de 400 ASA. en effet, amorcent chrome 100 (100 ASA) pour (ba- 
gua* temSÏS. <5 if ?. 0Q tt !? urs de 80 à 100 ASA. ou 60 lois aussi une révolution en matière positives est également compa- 

laj P Q P es “ a P" moins qu'avec du Kodachrome 25. de traitement : progressivement, tibie avec ce traitement EB, et U 

.porn w ae flaais ': en effet, Dana une rue mai éclairée, la toutes les émulsions d’un même est acquis qu 'Agfa étudie de nou- 

îaDrtcâate dé surfaces nuit. Il devient donc possible de type se développeront dans les velles émulsions inversibles type 

P^Posent désormais travailler au 1/50 s à 4 et, chez mêmes bains, quelle que soit leur Agfachrome, qui se développeront 

îiS S55SS. * a ? slb] - soi- dans un appartement éclairé marque. Déjà, en films négatifs, elles aussi en bains E6. 

use atTOgnant 400 ASA, qui au- à la lumière diffuse de quelques la plupart des maisons avaient Cette harmonisation des pro- 
rr, . P™* ^ Vue avec Ia ®P®» de 60 W, au 1/30 s à 4. franchi ce pas : les négatifs de cédés, qui se poursuit aussi au 

pauvre (cieJ Si l ' on échange ces lampes contre Fuji, de 3 M. de Satura pouvaient stade des tirages sur papier. 

rfr*T nz 5 s éclaI ~ des 100 w - 1/123 s à 8 devient se traiter dans les mêmes bains simplifiera grandement le tra- 

“'“.r" possible, exposition comparable que ceux de 'fodak. Avec la vail des laboratoires et celui des 

nom vtenn ® nt a ’ être à celle qu'on pratique couram- CNS 400. Agfa-Gevaert vient à amateurs qui développeront eux- 


commerdalisées par Agfa-Ge- ment à l’extérieur par beau 


vaert et Kodak: a s’agit de temps, l’été, avec de la pellicule mule, et cette émulsion 6e déve- sus de traitement se rapprochent 

2 Agracoior CNS 400 et de l'Ekta- de 25 ou 64 ASA. loppe indifféremment en bains 

chrome 400. L'augmentation de la eensibi- Agfa ou Kodak. En inversible. 

-La firme allemande était la Ht* et l’amélioration du rendu Kodak a harmonisé ses propres 

dernière à ne proposer aucun 

film couleur de haute sensibi- — 

llté. Le CNS 400 esi. une émul- 
sion négative de 400 ASA UînnmmA 
(épreuves couleur sur papier) fllUUlSlTlE 
Pour être Impressionnée, elle se 
contente de dix fols moins de 

lumière que les films produits „ 

LA MEMOIRE DE i 

inversibles (qui fournissant di- MWameMUm mrm I 

rectement des diapositives à pro- . . . , „ , „ . _ 

Jeter), Kodak vient de le peut se demander si Je Son driver, Jean-René Gougeon, 

premier f ilm atte ignant la sen- y J Orand perdant du prix d’Amé- fil alors ce qui devait se révéler 
sibtllté des émulsions négatives riqus fl 0,6 HadDl du Vivier, le mauvais choix. Il aurait pu 

de 400 ASA. L’Ektachrome 400 ,e flriver -Iran-René Gougeon ou essayer de rattraper le terrain perdu 


for- mêmes leurs films. Les procès- 


Hippisme 

LA MÉMOIRE DE HADOL 

O N peut se demander si Je Son driver, Jean-René Gougeon, 50. l’entrée à l’ENA 
grand perdant du prix d’Amé- fit alors ce qui devait se révéler la via active par ! 
rique a été Hadol du Vivier, le mauvais choix. Il aurait pu Candidat malheureux 


Tour 

du Monde 


B ANGKOK-HONG KONG 
TOKYO - HONOLULtL^ 
SAN FRANCISCO 

* 9 . 980 * 

par DC 10 de Balair, 
filiale Swissair^e^ 

16 jours - 2 départs : 

les 8 et 29 avril 1979 JJijOjJÎ 

... 


seize fois I , ' enba ' n 


Son driver, Jean-René Gougeon, 50. l’entrée à J’ENA débuta dans 

fit alors ce qui devait se révéler la vie active par le journalisme, 

le mauvais choix. Il aurait pu Candidat malheureux & une collâbo- 

essayer de rattraper le terrain perdu ration au Monde, Il en trouva une. 

en passant & l’extérieur du peloton. à l'époque, à Peris-Prasse, où II 


7nniT>s 4e lumière que te Koda.- 00 aoura 4 uam au gagnant : cest La course allait se dérouler au devint ( adjoint d Edgar schneider 

chrome 25, le film inversible le ,e P - M - U - 154 249 203 francs d’en- rythme modéré de 1 min. 18 sec. dans una rubrique d’échos essen- 

mninq sensible du marché.-- J 0UJf pour ,a iovmôe. Le précédent 2/10 au kilomètre. A cette cadence, bellement axée sur le monde du 

Tout co mm e les 6m rilM n " B né- record était de 137 758 680 francs, le Wacfof du VtYiar pouvait combler spectacle, 

gatives de 400 ASA, ITSktachro- 1<r octobre demter (Are de triom- son handicap en empruntant ta voie Du fauteuil des « générales • aux 
me 400 permet d’opérer des P^®J- franc hippique trotte encore certes la plus longue mais la plus coulisses, il peut n’y avoir que quel- 


* Prix départ Paris 
de FF 9.980 â 10.780 
(en francs français}. 


VOYAGES KÜONI 

75008 PARIS - 33 bd MaJcsherbcs - TéL (1) 265 J? 9.09 

75009 PARIS - 12 bd des Capucines - Té). ( ! ) 073.26.2 1 

ET CHEZ VOTRE AGENT DE VOYAGES 


conditions d’éclairage très mé - | P ,ua v1 * B Que CBÜjl d0 M - Barre - sûrs : Il lui fallait seulement > 

dlocres, comme, par exemple. w 1 * Pourtant, avec ses 9.70 Va d'in- trotter en t min. 17 sec. 5/10 {* eeu 


dlocres, comme, par exemple. pourtant, wrec ses 9.70 /« d in- trotter en t min. 17 sec. 5/10 (* eeu- que Paul de Senneviile écrivit pour 

1^50 S à 5.6 en cette saison. ration, en 1378 a, lui aussi, une [ament- entre guillemets, car c’eût le chanteur Polnareff. alors débutant, 

par ciel très couvert; 1/30 6 bonna P ointe dB v,tesB8 - ~ tout de môme ôté une grande per- Les notes étalent bonnes. Elit» 

à 2,8 en intérieur éclairé par L’augmentation des Jeux est d’au- formant», mais dans les posslbi- firent Je tour du monde, valant à 


tant plus remarquable que, la môme H tés du petit cheval qui. 


leur autour des droits dans toutes I 


1/30 a à 2 rianq une me mal semaine. )b Loto, chez lequel appa- même parcours, a déjà réalisé i as monnaies. Or. l’été passé, comme 

éclairée la nuit. En pratique, la - rail pourtant quelque essoufflement, f min. 17 sec. a/10). Hélas ! Gou- p au | de Senneviile était allé- voir. 

q uan tité de lumière nécessaire à a encaissé 87 millions de francs. geon choisit l’autre vole : celle de du côté de Buenos-Aires si. précl- 


encore être réduite, la. sensibilité franc. 


A là place des médecins du /'Intérieur, la plus encombrée. Pré- sèment, les pesos tombaient 


i dernières disons à sa décharge qu’à 


rectement dans ('escarcelle (merci I 


des films pouvant facilement illusions : les emballements tier- moment U pouvait croira que la pour lui : cela ne va pas maL), il 

être doublée et même multipliée côlstes ont tou|ours annoncé, mieux course,, dont Granrfpré (qui y avait fit la connaissance d’un parent de 

par quatre. Car toutea-les émul- et plus tût que les plus savantes trotté l’an passé en 1 min. 16 sac. l'entraîneur français Jean-Pierre 


par quatre. Car toute& les émul- et plus tôt que les 
sions de 400 ASA (négatives ou études de prospect] 

inversibles) sont utilisables & lements monétaires. 

800 ASA, k condition d’exposer ' 

tout le fllm à cette sensibilité et 
de le signaler en Istorstoire de ••««£'£ , v ™ " 

■ développement; qui le traitera en de mémoire ! Car 1 
coBsÉgSmx. . TI'-m 


études de prospective, les embal- »«» P* le tête. 



Que » serali-ll passé, côté piste, es j ^ 
si Hado/ du Vivier n'avait pas autant daire 
de mémoire? Car l'éclair d’un sou- 
venir. dans la tâte du favori, a Le t 
probablement compté davantage v° l0 h 
dans le résultat da la course que au fioi 

toutes les autres péripéties. Ici, une bloqut 


Le suicide était, cette fols, eur la 
vole (a plus courte, fl était évident, 
au bout de 1 000 métras, que Hadol, 
bloqué devant par la finlandaise 


soit pas su Ici- en francs, Paul de Senneviile avait 

monté une petite écurie dB pur- 
rfte fols, eur la sanfl * tf ’ aJHBUrs heureuse. Mais 11 
[I était évident, n m ‘ n P 88 88 “ re MSlteulS. 

■es. que Hadol, - Vous devriez voir Jean-Pierre 
la finlandaise é vofre retour en France, dît [e 
sur sa droite parent d’Argentine, ti voua en trou- 


%faw „ m 

Cmstaph * “ 

çrouiN " 

£etA 


Vers l’OniveilaRfé toutes les autres péripéties. Ici, une bloqué devant par la finlandaise 6 votre retour en France, dît le I m 

nécessaire parenthèse technique. Au Charme Asserda/ et sur sa droite parent d’Argentine. H vous en trou- 1 7MR9C» « 

(MS dOVeiOppainenTS trot lB d6part est donné par le par trois - épaisseurs - de chevaux, vera un bon. • I 

SI l’on accepte une faible, perte lâcher de cordons élastiques bar- ne réussirait Jamais & s'extirper de Ainsi fut fait Paul de Senneviile 

de saturation des couleurs, voire rant la piste entre deux poteaux, cette glue. Dès lors, tout pouvait alla à vincennes voir Jean-Pierre 

/'apparition d’une légère doml- Un hauî-padBur égrène cinq corn- arriver : que Grandprô, par exem- Dubois. Or ceJul-cl venait d’ôtre 

nantie, urie accentuation znodé- mandemerrts è l’intention des P^®. c"6t Jusqu’au bout (U nB céda battu, avec un cheval qu’il estimait | . B ll ~ . . . . 

rée du contraste et du grain de drivera : -Préparez-vous au départ.- que 50 mètres trop tôt) ; qu’Eiéazar très bon, par un certain Higfi Echo- { AppFB SH r a ff P M fl M Mut™® 


130 CB T6L 1943/5583/245 + ! 


Ainsi fut fait Paul de Senneviile! 


limage, a est meme possible de 


ï places — Un — deux — trois... » 


Ion, qui allait .être à vendre, puis- ! 


quadrupler la sensibilité, pour Dana la départ idéal, au comman- de Tannée 1978 (il fléchit, lui, qu’il faisait partie de la succession 

la porter à, 1 600 ASA. Bien en- demertt « trois -, le cheval doit déjà à 100 mètres du. poteau) ; qu'ldêaJ Goulandris, entièrement à disperser 

tendu. Ici encore, il Importe que avoir pris son élan et sa trouver du Gezsau réalisât l’exploit, accom- en ce qui concerne les trotteurs, 

tout le film soit exposé & oette Juste devant les élastiques, qui. à ce Pli deux fois seulement au cours „ Sl cg H]gh Echelon ne dépasse 


tendu. Ici encore, il Importe que avoir pris son élan et sa trouver du Gazeau réalisât l’exploit, accom- 

tout le film soit exposé à oette Juste devant les élastiques, qui. à ce pli deux fois seulement au cours 

Sensibilité et qu’un traitement moment, s’ouvrent Qu’Il ait 2 ou de la damfôra décennie, de gagner 

approprié soit demandé an labo- 3 mètres de retard et il risque, un le prix d’Amérique dés l'âge de cinq 

ratoire. Précisons toutefois que peu plus loin, quand le peloton sa ans (Il s'en fallut d’une demi-(on- 


f® Jl d Æ?IS« déC ^ nl f.k i 9 j ,a T r pas 300 000 troncs. 0 faut racheter -, 

le prix d Amérique dès I Age de cinq conaail!»-t-il 

ans (Il s*n fallut d’une demi-Jon- Dans j e mômB temp9t Verroken. 


teinbra 1979 pour débutauta et 
avucéa (8 degrés) - Laboratoire 
de langues - Excursions, soirées. 
Droits de cours et d'inscription 
pour 4 semaines : B. autr. 1-800 


ce passage à X 600 ASA n’assure rabat vera la cordB, de sa trouver gueur). Ce qui arriva, en fin de chez qul ^ trouvait le cheval, fai- 

pas des résultats égaux avec ■ enfermé - è une mauvaise place, compte, ce fut que High Echelon ggj» j u j j B moue et conseillait à 

tous les films et avec tous les Mais qu’il ait seulement 50 cenfr- jaillit et a-aasura la victoire, dans aos da - ne pas s’em- 

prodults de développement, mais mètres, d’avance, et 11 reçoit le . les 50 derniers métras, en profitant ^ 

l’Ektachrome 400 est .le plus sou- clngiement des élastiques ; cingle- d’un écart du tandem Séaza^ comment un «oi^midi da 

ae tonnes - Images msn, autrement - et. chez Uerroken. ^ 

4 1600ASA- Tous les laboratoires certains chmmoz, mémorable - qus . 

‘ïuï ^ion d ' U |ibé C Z 5 ’üMmportarica étTZs ^rt, SX.. V S ooo Wa.T propriéré d. Pauî 

8 été utilisé à cette sensibilité. y. , ... - [ ol5 plmhent malheureux. Non seufemeot de Senneviile et de eon ami Bah 

En négatif couleur en «ran- Hadol « 8 "J n pu mener Héazar, qui éta« le nard Le Quellee. après que Aleo 

eue. les choses sont plus déü- vlohms ds cetts mésaventure, voilé ^ ^ en w , lMre ,„ w _ propriétaire chez Ver- 

cat« Ce sont lai Kodaeolor MO uun an. i „ ne msllrlsent per réoart de son roken. eut décroché 4 200000 et 


Cours, chambra) pour 4 semaines 
à partir de S. aulx. 4920 (eav. 
1J«2 FF). 


< IADAKH EN HIVER > 

Festivals îles Monastères fc SU, 
Pbjang «t MasU ïojaje in 2 » 
19 nrs 1979, éévart de Paris- 
Seeîve : 7J90 FF - 1090 FS. 


4RT0U, t, ne (h Uve - CH-12S4 CuAve. 


et Agfacolor CNS 400 qui toiè- Dans plusieurs de ses courses cheval 
rent le mieux d'être portés suivantes. H marqua une hésitation echo/i 

A 1600 ASA, mate avec des au départ Puis il s’assagit On put outre 


cheval, Il a offert celle-ci à Hlgh que Michel Gougeon se 1 


DU SOLEIL AUX EPICES 


pertes de qualité nette- croire que le mauvais *>uven fr . mOTt ’ dB M part Cter Mgb Echelon 

ment plus sensibles qu’en Jn ver- était oublIA If n'étalt qu’assoupL 6taiL gbt mol _ nension- a ^ fl * ra,so "; Léop °^ 


. aible ^CEktachrome), .En. outre, q UB | démon le nt se réveiller prôcL at l( la r r i gff B ' 

tous les laboratoires n’assurent sèment dans la coursa oû la moir»- écurie, 

pas le traitement spécial. H im- dre hésitation est fatale ? En tout 

porte donc de se renseigner au ca3i dimanche, on vit Hadol, par- histoire de cg déf 

préalable auprès de son détail- venu devant les élastiques, lever la P 08 da romanesque, 
lont. tète. « s'asseoir » sur ses posté- High Echelon app; 

- cette faculté (Tufciliser à rieures. puis se mettre au galop nant à Paul de Senn 

1 600 ASA une émulsion dè et perdra 20 mètres. 


ait, voilà six mais, son pension- ^van peut-être pas tout à fait tort 

are, et II le laissa partir de son c«r ce Prix d’Amérique en 1 min. 

:une - 18 sac. 2/10, où six chevaux pou- 

L' histoire de cg départ ne manque valent encore gagner à 50 métras 


ra da romanesque. du poteau, ce n'a tout de môme pas 

High Echelon appartient mainte- S* * » ff«nde nwi^ufc «» I «I 
mt à Paul de Senneviile. Celui-ci, Hadal avart “ mo,ns da mé ' noire 1 


CALAIS 


Exemple de prix* à payer pour Ja traversée d’une voiture 
moyenne (type R16, 304) avec 4 ou S passagers. Sur 

Hoveriloyd.seule la voiture paye. Pasles passagers ()usqua5;. 


yâroKBRUoxv \ 

«rarâtietimiB a riBmfiora J w»®M're 4e 88 1 Howitloïé 

... 7, n,.„i»»vnrilmrit-4ais.Hpvc n>ort international. lel-lll)9e.6Ilü- 


U INIQUEMENT A L'HOTH. ROC BLANC 


TRAITEMENT 6ERQV1TAL H3 ET ASLAY1TAL H4 

créé par le Dr AS LAN 

Le troisième âge ne doit pas «gaiBer nécessairement les infirmités 
de b vieillesse. Il doit représenter la plénitwle de la vie. ^ 

GERO VITAL H3 - mte formate vitale. 

Maintenant, dans le Centre Thermal de l'Hôtel Roc Blanc 
d'Andorre, ane équipe médicale spécialiséa en gériatrie, permet 
de suivre te traitement créé par te D r Ann Àslafl, à base de 
GEROVITAL H3 et A5LAVITAL H4. 

Services : Habitations confortables, T.V-, piscine dimattfée, mom, 
resta nrenf, surveillance médicale permanente, etc. 

Informarion i Hôtel Roc Blanc, PI, Coprinceps n® 5, LES ESCALDES 
Tel. 214-86 - Télex 224 Andorra 



Des formules économiques de vacances aux Antilles et â la Réunion 
1 semaine GUADELOUPE + 1 semaine MARTINIQUE 
à partir de 4.095 F (avion compris) 

1 semaine LA REUNION 
i partir de 4J95 F (avion compris} 

Pour mieux découvrir les merveilles de ces îles lointaines en 
vivant à votre rythme^nous vous proposons une formule de location 
en bungalows climatisés (2, 3 ou 4 lits), entièrement équipés. 
Possibilité de demi-pension. Séjours 1 à 4 semaines. 

* Villages de vacances à Saint-François 

i (Guadeloupe) et Tartane (Martinique), 

| Saint-GiUes-les-Bains (La Réunion). * 


voyagea vacances tourisme b*kw« 
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bien qù’ii en 
a Isa boira su «3 
*...*!. le petit salé. 


pour 

Bn .BMwa : chi- 
Jtttwe, Monils-ea- 
audnatt-de-MMoc. 


#r i57t 

ii' d'oblitération 

a Véwmwrr.f-r.v snprtstf 
*, hih ferme tît : ;c:- 

qnJ^ reçoivent s-r-jr? s « 


t HW ri depais !( 


■ ), iea~fUzr.tsn Ce » 
Bruit le i" J12- 
atHJtéra iasquju 
i:», Wl»! de r:sceut. 
4*4*è eue, ii=* !« 

frai*' dlipnwnt pu d'n» 


: temporaires 

Psloîü 


m 


échecs 


COMPLICATIONS 


X « 

2. éS 

3. Q4 

< Ç4 


. en Pé7 (B? 


FÇ« 


16. *31 U1 FXM 

17. 0-0-0 0-0 (ra) 

18. 8Xb4 (o) Dtfi 

19. P«! 10) Fçfi 


amble douteUS 


12. DWd3. CuS : 13. 0-0-0. Dd7 ; 14. dans la partie Kupreltcblt-AIburt, 


DM+ ; 10. g3, OcM; IL Pbâ-h. 
Pd7 ; 12. Dé2. aC : 13 . é6 I ou MfiD 
9... Ç4; 10 CR. FkI: 11. Dd4, 


ht Ce retrait est considéré «m 


la meilleure réplique. Si JX,., FfS ; 22. CfS l les Blancs conserve! 


après 20.. _ ara; 21 . pub. Dtfi: 


13. Fb5+. ara: 14. 0-0. Cb4xd5 


22. ex ce CXffS (qi 

23. Fç4 + |r> 

CXC« (a) 
S4. DXf4 + 

Rh8 (t) 
ÎS. D>:ç6 ! TkS CU) 
26. Dè4 Dxé4 
«. CXH 

Abandon iv) 


TT2 13. Dé4, Cb4 ; 


12.... Cç6 ; 15. Df3, fG ; 16. Ta-dl I Si 12.... 


gênant. Les Blancs n'auraient 
8 66. q1 }x« ; % aC çi Cdl I “ îû. r Fh5. 


.. «t; 14. M. Frf; 

15 dXçfi. bXçtf; 10 CXfSI. CXçd; 
FXbC. dXBS; la. Dxd7 + . Rxd7 : 


19. To-dl+. Rç7 ; ai. Cd5 + . 


des plus complexes da Ta-dL Ta-dS : 15. DçU dfi : Ifi. Rht. tratmanto (Judovlch - GermiMiovich. 


(Championnat de l’DJLSÆ, 

J a alors. 19781 

Blancs : A. AMBARTS OTJMIAN 
Noirs : A. PANTCBENKO 
Défense Alekblne 


bridge n-w( 


LA DEFENSE 
DE D'JERBA 


K*«+ (k> 

NOTES 

a) La célèbre variante des qui 
pions, lime des plus complexe! 
la « défense AJekhlne *. exige 
deux camps une grande dKkMbIoi 
ùJ Cet échange est préfêrahii 
9—, FrS qui donne l'avaotaze 
Blancs après S. Cç3. éfl ; 

FÔ7; 8. CO. 0-0; 9- Fd3, ... . 
10. DxûS. d5 ; 11. b3. dXc4; 12. 


Dd7: 11. 0-0. efi: VL Da4, Fxn: 
13. TXT3. Fg7. 

ij Celte suite paraît supérieure à 

Dd7: 10. FÉ2. 0-0-0; II. 0-0. te ; 

12, d5, CXé5; 33. C*é5. t Xà5 ; 14. 
a4 I et 0 9... CW; 10. Tçl. ç5 ; U. 
F62. Fé7 ; 12. 0-0. O-O: 13. dXçâ, 


21. Fyçfi. B1 12 r-, Fcfl; 13. FbS-fr-, 
R(8; 14. 0-0. Rr*8: 15 Cf5. FxfS; 
10. TXft Cbfl\d5 lou CMXd5 ; 


. PybC. aXb6 ; 16. Db3. Fç5+ : 19. 


forte attaque également. 

SI 22—, ûxçO? ; 23. TdS-K 
Ou 23. TdB-+. C X d8 ; 24. 

i8=D+. TXd8: 25. 

_ En zeitnot, i« N 
la réponse 33-, Rhs. 
tl Bl 24.., TH ! 25. Ttl. 

BJ SI 25_, bXÇ$; M. Td8+. Il 


ETUDE 

J. MANDIL 

(1962) 


. b4, <_ 

. KK5: 

12. éXÏ6, _ PX 16 ; 13. t>d£. ‘l 


CxêS. CXé5: 
/) Après I ‘ 


Cad i) ; 17. DbS. çfi ; taUftlt essayer 25,, Dx67 pour 
te. H. t ao ; lO. cxd5. cXd5: 20. perdre Immédiatement. 

Fyiia, bxafi: 21. Ta-ri. x» Devant la menace 38. CXQ 

t) 13. Dr3 rat Insuffisant 13-, Ç5. 28. TüS. SI 27..* Té2 ; 28. CIO I 

f) Et non 15. Dh3+. gS : 18. Pé2. 

Ff6 I ; 17. DcS. Cb4-dS 



. PéZ. ( 


'M:, vy%. 'v-\ 


leu est équilibré. 


FgL Tf-éB 1952). 


thénrielena préfère 


I Cette réponse théorique _ _ 

1 Noirs quelques problèmes. SI 


(b Jnbtlee Ty a. U69> 

(Blancs : Rh5. TT7. Fè7. CbS et dl. 
PÇ2. Nolm : RA4. Dgs. Pd7. <16. d5, 



F67; 8. Cf3. 0-0; 9- Fd3. Fxd3 ; 

10. DX03. dS; 11. I 

. bXÇA Cc«.' 13. 0-0. 
sortir dea sentier* 
être faut-n entrer 
chetto-R par 5„ g 
7. ZX65, Pg? ; 8. FM. 0-0: 

55; 10. a X«, f “ ’* 

12. Dç2. DaS ; 


perdus et al 16.^, FÎ6 ; 


Cg5+. R65 : 4. FT6+ J. *X K ! 5. T67+, 


cx«. fxi-e; 


battiiB. p«ui- Cxbfi. axb6; 17. TXoa. : 




. Cç3, dxé5 ; 

. o-o: ». cra, 

ç5 ; 10. dxc5. Ch6-d7: U. é€w fXéO ; 
12. Dç2. Da5 ; 13. Fé2. ce qui en- 
traîne un combat peu clair. 


.... non n.— Fffi : 18, CfS !, 
Cbfi-dS : 19. CXR7+. FXR7: 20. 

DH5 + . Ré7 ; 21. FÇ5+. RXé6: 22. 
FH3-K abandon iWUIJams-Caflerty, 


FXd«. çXd4; 


D«; 6, Txê6+, UX«; 7. Cf3+, HM; 
8. Cd2+. R*5; 9. Cra. èl=C! { Iol 
Rh4L d3! ; 11. (2, CgZ+ ; It. Bh3. 
Cél ; 12. Rh2, f3 ; 14. Rg3, f4+ ; 15. 
Rg4. d« ; 16. «4 î 16. c4. r54- ; 17. Rg5. 


FXd7+. DxdT 


Fü3, FXd3 ; 19-, DXfl : 20. 67, Cxa2+ 1 comme c UWt “® > ,s - CXd3 (CX13> t 


NOIRS 18) : Rb5. Da6. FbS, 
Pbfi. b4, ç7, d6L J5. 

Les Blancs louent et gagnent. 

CLAUDE LEMOINE. 


Cette donne du Festival du 
Club Méditerranée de D’Jerba 


pique coupé par le 9 de trèfle 
lequel Sud a fourni son dernier 
pique. Que doit jouer Est pour 


cœur, montera au mort à l'atout 
pour faire l’as de cœur. 

Il semble donc que la défense 


œr? rffs FJfT < F^ m ? n 1 *** oagner mortelle soit de jouer à la qua- 


A DSS 
V A 10 4 2 

♦ 9 7 0 5 

* R V 


A 6 3 2 
¥ R ' 

♦ A R 2 
A D 10 6 5 3 3 
Ann. : S. don. E.-O. vuln. 

Sud Ouest Nord Est 

1 a 1 a contre sure. 

2 A 2 A 3 A passe- 

Ouest a attaqué as et roi de 

pique, puis continué avec Le 8 de 


TROIS TREFLES 7 
Réponse : 

Est connaît exactement la force 


fie l Ensuite, en faisant sauter 
la communication à cœur lors- 
qu'on prendra la main. 

En résumé. U fallait : 11 cou- 
per la dame de pique ; 2) contre - 
attaquer le 8 de trèfle ; 3) contre- 
attaquer coeur après l'as de trè- 


A A93 
¥ 8 5 3 
♦ 8 6 2 
A V 10 8 3 


repris la main avec le .. 
carreau, n'aura pas d'autre choix 
que de tirer tous ses atouts en 


¥RV94 
♦ V103 
AARD72 


trèfles seulement 11 n’aurait pas 
redit s 2 A » sans y être obligé. 
11 lui reste donc quatre cartes 
rouges réparties ainsi ; 

¥Rx ♦ AR 
ou ¥ R ♦ ARx 
Dans la première hypothèse, a 
n’y a pas moyen d'empècher le 
déclarant de faire deux cœurs, 
mais dans le cas du roi de cœur 
sec, la chute devient possible. 

Regardez la donne complète. St 
— contre - attaque cœur (ou 


¥ A 10 4 2 

¥876 ¥V ¥DV ¥030 

¥R ♦ A 2 AB 


indispensable pour faire un plan 
de jeu. Ainsi, dans la donne sui- 
vante. si le déclarant avait joué 


A?4 

¥ 1072 
♦ R D 9 5 
A 8 6 4 3 
A R D V 10 8 6 2 
¥ A D 6 
♦ A 7 4 


trop vite, U aurait chuté ' 
contrat. 

Ann. : o. don. Tous vuln. 


Comment empêcher ce squeeze ? 
D'abord en détruisant la rentrée 
du mort à l'atout avant qu'elle 
ne soit utile, c'est-à-dire en 

**», w.ui .1 - __ jouant atout, mais tout en con- 

carreauj, Sud, après te roi de servant la reprise de l’as de trè- 


et celle du* 10 de carreau Ouest Nord Est Sud 
- 1 A Passe 2 A U- 

Ouest ayant entamé 1e roi de 


affranchit le 2 de carreau ’ 


contre toute défense ? 

Note sur les enchères : 

La main de Sud. qui correspond 


& une ouverture de c 3 A ». 
parait trop belle pour dire « 4 A » 
qui semble être un barrage. Mais, 
une fols que tes adversaires ont 
parlé et que le partenaire a passé, 
un chelem semble exclu, et il 
vaut mieux sauter à « 4 A » Plu- 
tôt que de faire un contra d’appel. 

PHILIPPE BRUGNON. 


dames 


L 23-28 18-22 tu) 
2. 88-33 W 

W-l*(c) 

-, i* . A-. , . * W-W M> ’- 12 , 

• »• .Vil/ !• «4*.. .v«h*4- 49-M 1-7 

UNE NOUVELLE î*» »«" 

* 7. 32-28 (O Z3X32 
S. 37X28 

16-tt 1 (g) 

». «-37 18-74, 

10. 31-28 20-24 

11. 29X28 

15X24 Ch) 
32. 43-88 21-27 I (l) 
13. 37-33 (J) 

13-19 t (X) 


GÉNÉRATION 


l il) 


15. 48-41 


S-10 


11-18 sur-le-champ da doubla Bochaîua- glque, l 


ment 32-27 par l-échange (24-29) 
83 X24 el (22x33* pour éviter la 


rs 


perte du pion) 3 

avec léger ama: . 

Noirs, qui peuvent accentue! 
pression sur l'aUe gauche ennemie s’apparente I 


o)' Jusqu'au eepttèmi 

CHAMPIONNAT DU FRANCE. 1K» K U | I £!3* ,S3S.“î.«™tlon^ 


(Série NsHonale) 
Bleues : BIAG1ANTI 
Hoirs : ISSAUftNB 
Ouverture : Bartelln* 
Réplique : VOS 


1. 34-30 3-8 m> 

17. .49-3* 19-W| 

NOTES 

a; Réplique Vos. axais dès le 
deuxième tempe de U partie, le Jeu 
dea Noirn sera tout à tait diffèrent 
de la variante Vos. 

bl Et non 39-33 7 N+2 et + par 
(22-27) 82 X21 (MX») 31X22 (79-23) 
28x7» <27X30) 35xM (20X 29). et». 

0) ' Jusqu'au septième temps. I 
Nolie vont poursuivre 8 la maniai 
du grand maître International so- 
viétique KoUpe nnaa. ex -champion 
du mODde l match mondial de 1959 
Koupennan. - Dealaurtere ^rCanadi 
toujours sn vogue (psrtli 
J Inet' “ 

du 4 

djatea . «ont 42-38. 

;ore 43-38 et 49-4 

1) SI (20-24) 29X20 (15X24). 


18. 50-15 
79. 45-40 

lao. 42-37(0) 23X32 _ uu M ^ 

121. 37 X28 15-28 IP) ave^o léger 'avaatése " poaïtlonnrJ au* Ï16X27), etc. 

22. 3B-25 . 13-18 " • ■ * *-* 

23. 34-30 18-23 (q) 

[24. 47-12 23x32 

,25. 40-M (r) 12-18 
28. 38-29 24X33 

*7. 39X37 fs) 

30-24 ! (t) 

28. 38-33 (U) 

17-21 ! (v) 

29. 28X28 18-22 

J 30. 28X17 9-13 l») 

|3l. 31x22 13-18 C*) 

32. 22X13 14-20 [y) 

33. 35X23 8X48 

34- MX 19 

48X28 I I <E) 


disposant ouinsam- situation. Après 25X1. iss Noin pas- (pluel buts fols dans les premiers 

sur leur àUe droite seraient & dame en jouant ausoitât dans * " 

pion |37-41>, puis — — - *' — ‘ ' 


alors, trée . nationaux et avec, des maîtres • 


I Exemple : 37-32 (11-16) 33X21 peut-être, un léger avantage posl- Internationaux), une nouvelle géué- 
— — --- tlonnel qui, probablement, cou train- ration de brûlants Joueurs devan- 

J * — ■ ' — •- çant fréquemment' depuis deux ans 

les maîtres des deux précédentes 


1 syst è me ftoozen- 


0 r développer — - 

el) Moins bon que 34X23 (18x38) 
27X18 II’ aile gauche pourra alors 
être développée . ..a,. 


l) Pour pi 

sue si (18-: 

(24 x33) 39 X37, égalité numérique. 

m) Les NoIts vont temporiser 
jusqu'* ce que l’attaque par (18-231 


»} égalité numérique,' mais 
avantage posltlonni ' ' 


(23X32) 33-29 sachant que la position peut amener 


SOLUTION DO PROBLEME N° 85 


_ coup {partie Ertata-SlJbraads 18. I». — 

dans le Monde du 14 octobre 1978}, 38. 30, 32. 33. 38, 38. 39, 43. «4 et 47] : 


vont pas se contenter de cet 


ISÏiJÆN'STÆ'îitt.ï "“‘SS' » prm 

cher * conserver une répartition l’égalité numérique Oetii 1 SrtU^te TO^bln2^>n " 


forces | 39x28, qui met les nerfs dea Blancs * rude 

etc, jeu sensiblement égal. épreuve. Illustre, dans le cadre da 

est Contraire à l’esprit du Jeu cette partie et parmi dlnnombre- ira 


brillante combinaison 
ui Les Blancs tombent dans le 


leur sens psycho- 

— — Jht cru dans cette 

yj. tentative de l'ennemi de le« mena- 


'’e.nrèà cex - ■Prt» le COUP du texte 38-33, de 
demmen UlUBo re * — sage . p remporter la victoire on continuant 


/; Les Blancs pouvaient aussi 
temporiser eo continuant par 42-38, 
puis 47-42 OU par 43-33. puis 49-43. 
pi Esquisse d*un mouvement d*en- 


(3-8). la eaHe (14-20 T î). Uvrant le 
coup de dame élémentaire 38-32 
127 x29» 39-84 (32>.33> 34;<3+- 
o) Dans cette position. Isa Blancs, 
bien sûr. n'exécuteront pas le coup 


8 juillet I978)i. 

kl Avec HnstaUAtton d’un pre- 
mier pion taquin à 24, le conducteur 
U* des Noire, qui a étudié des centaines «omm 
•*“ partira modernes dea maître» ' 


de dame 30-25 (23X32) 25-20 ? 

(14X25) 41-37 1 32 x 41) 38-32 (27 x29) 
MX3 (41-48) M+2 e' + certoln. 

p) Avec la terrible menace do 
paralysie de Faite droite des Blanc» 
par (20-25), 

qj Nouvelle attaque du pion 28, 
muai dans le système Roozenburg, 
main danfl des posl Ho ca très dLCCé- 


... applicaOco du 

thème du coup de la trappe (parti» 
A. C. Goodhart - J.VD. Wal dans te 
Monde du 1« avril 1978-1 


wl Misa 4 profit d*an temps de 

*) '.’ip'l cation (parmi d’innom- 
brables comme pour tous ira 
du thème du coup da la trappe. 


du monde i match mondial de 

i débuts sont 

_ .partis Lets- 

jlnakl - SlobodskoJ dans le Monde 
lu 4 mars 1978). - . 

d) Les suites classiques ftnmè- 
11 a tes , «ont “ “ — *“ '" T ** 
encore 43-38 

e) 81 (20-3 .... . . . 

Noire bs Libéreraient éventuelleme 


néerlandais at soviétique», s'éear 
des sentiers battus au profit d’un r) Et al 42-37 (12-18) 37 X28. sans 
second mouvement d'enveloppement crainte alors de (1B-23I . les jiancs. 
sur l’aile droite ennemie. " * ~ " 

il 6econd pion taquin, dont ou 
volt bien Irl l'Intérêt stratégique du 
pions ft 2^ et M^pouvant. en nn 
de partie, être tenus sn respect psr 
seul pJon taquin. 


V) Prélude * un enchaînement 
spectaculaire de deux rafles de sept 


lelre avec égalité numérique en 


combinaison spectacu- de France (série nationale), qui 

* - déroulé A Dijon pendant doua» jours. 


poursuivant par 39-34 1 (23X32) Iawlène. A un point du premier 

41-37 1 (32X4H 33x47 (27 x 36 i 47-41 candidat maître national, forme, avec 
(les envols A dams sont toujours Rabatel (maître national et 

. — y suc- qusur de cette épreuve pol ._ 

rafles] seconde fols). Dubois (candidat 


savoureux, surtout lorsque 



1) Dea attaques répétées but le» 138X4 ) 38-32 1 47X29) 34X23 119X371 maître national — 

Plon taquin & 27 par 37-32 ae pré- 30x10 (4xi5i 25x11 une manière q ultime). Goinard. Aubertln, Bta- 
sen te raient aucun Intérêt straté- élégante et efficace de rétablir une glastL Maquet, C. Plol et P. Jouvert 


Les Blancs jouent et gagnent 
en treize temps. 

JEAN CHAZE. 


les grilles 
du . weeK-end 


MOTS CROISÉS 

GRILLE N* 26 


H orizonts Irnwirt 


X. Apparemment pur et dur, 3 
a néanmoins disparu. — ff. Pour 
la mariée, croit-on ; Ou l’on 


■ envie le . censeur. — ///. Mesure . 


3. Violent, mais sans colère. — 


à gauche — rv. Déteste et détes- 
table; Démonstratif désordonné. 
— V. rèmobi ; 5'élèpe de droite 
à gauche ; Préposition. — VI. 
Catholique aussi bien que pro- 


Rtvale de Palmyre ; Trois potnts- 
— 6. Bien qu’il soit stérile, fl 
aide d la reproduction ; Tout 
comme. — 7. On le trouve dans 
le quaternaire. — S. Le peu qu’on 
voit suffit à refroidir : En 


ANA-CROISES t*) 

N* 26 

Horizontalement 

L AEEGELNV (+ 1). — 2. 
ABEÜLR3 (+ 3). — 3. ACEER- 
STU (H- 4). 4. AEIRSSV (+ 11). 
5. DEEEIRRT, — 6. BEIJL NO. — 
7 AAEGRSSS (+ i) — 8. EEEL- 
PTTY. — 9. ACEEHNST (+ 3). 
— 10. .AEIMORRR. — IL. ABE- 


Unttê. unité, uni**-! ; SatnL — Décore le plafond, probablement ; MRRR. 
V/77. * La càiüe plutôt que ’* ^ 

tourterelle; Peu importe 
Von en ait si Von en fait. — 7^. 


Préfixe ' personnel ; S'est tait la 
tête d’un naïf. X A pied ou 
à cheval, mais non en voiture. 


Mj 4 5 6 7 8 fl 10 11 18 fl 



les moeurs. — 12. Plus fidèle 
à Stanislas qu’à Jean-Jacques. — 
13. On peut leur dire ; cordon, 
s’il vous plaît. 

SOLUTION DE LA GRILLE N° 25 

Horizontalement 

L Barmonisatünu — IL Adour ; 
Noranda. — KL Urbanisme. ~ 
TV. Toi; Aman; Reps. .— V. 
Bine ; Inoculée. — VI . Ote ; Stel- 
laire — vu. Trie: Bo; Ceu. — 
VIII Scier; Brûlais. — IX: Tré- 
molo ; Attre. — X. Européanisées. 

Verticalement 

.7. Hautboïste. — 2 Adroit ; Cru. 

— 3. ftobinetier. — 4. Mua; 
Remo. — 5. Orna; Sirop. — B. 
lmiU: Li - ?• Imatu.-Br*. 

— 8. Somnoler. — 9. Are ; Clouai. 

— 10. Ta ; Üua ; Lis. — XL Indé- 


licate. — ’ 12. Od: Péretre. — 13. 


Nauséeuses. 


FRANÇOIS DORLET- (•) Jeu déposé 


MANGUER). — 6. TOISEES 
(ISOETES). — 7. VOYEURS. — 
8 VROMBIR. — 9. LASSERA 
(RALASSE, RESALAS. SALE- 
RAS). — 10. DELURE E. — IL 
ETETENT (NETTETE). — 12. 


Vertrcalement- 

IS. TRANCHET (CHATRENT). 
— 14. OUTARDE (DEROUTA, 
DETOURA, DOUTERA. RE- 


Verticalement 

12. ACEEPRSS (+ 3). — 13. 
AEUfRRTT (+ 4), — 14. AEEL- 
MTTÜ. — 15. ADENORST (+ 4). 

— 16. CEEGIRST. —17. PIOR- 
STT. ~ 18. EEEGHSU. — 18. 
AEEMPRST (+' 3). — 20. ACEI- 
OSTT. — 2L AEENPRRT 1+ 5). 

— 22. ABESSSY. — 23. BCBH- 

ORÜ. — 24-' AETMNRRS. — 25. 
EULRSTU (+ 2). 

SolatioB da N” 25 

Horizontalement 

L TONALITE (ENTOILAT, 
KNTOLAIT. ETIOLANT. ETOI- 
LANT)). — 1 SAPAJOU. — 3. 
ACHOPPER (CHOPPERA, AP- 


DOUTA). — 15. HUMANISE 
(HUMAINES). — 16. SERVILE 
LEVIERS. LIEVRES. LIVREES. 
REVEILS). — 17. PALMIER 
(EMPLIRA, REMPILA}. — 18. 
ALEATOIRE. 19. TREILLES 
(ETRILLES). — 20. AMBAGES. 
— 2L BAN QUE Fi. — 22. DEPE- 
CER — 23. WARRANTS. — 24. 
OURSINS (RO U SS IN. RU- 
SIONS). 


a . 88 23 M' as 
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SPORTS 


[AUJOURD'HUI 


LES CHAMPIONNATS D'EUROPE DE PATINAGE ARTISTIQUE 

Au-dessus du vainqueur, réfoi le 


MÉTÉOROLOGIE 


Zagreb. — Comment appeler 
cela ? Un déni de justice, une 
aberration, une coalition ? En 
tout cas une faute contre l’esprit 
Un homme a écrasé de sa classe 
et de sa présence les épreuves 
libres des championnats d’Eu- 
rope de patinage messieurs. 
Comme cela n'est pas permis. 
De la tête, des épaules, des pa- 
tins. Robin Cousins, dans son 
costume violet â paillettes que 
seul un Anglais peut porter sans 
rire et sans faire rire, a fait une 
prestation éblouissante, une su- 
perbe et impeccable démonstra- 
tion de sa supériorité. 

Avant lui, après lu), tous les 
autres, les moins bons comme 
les moins mauvais, ont donné 
l'Impression de plancher sur la 
glace. Lui a plané avec sa vir- 
tuosité de patineur étoile, ea per- 
fection de gestes et d'attitude. 
U est le plus rapide, le plus 
beau, il saute le plus haut il 
enchaîne boucles et pirouettes 
mieux que quiconque. Il réinvente 
l'apesanteur. Bref, il laisse tous 
Iss autres sur place. 

Robin Cousins a terminé troi- 
sième de ces championnats 
d'Europe. C'est ridicule. Non 
pour lui qui a fait crier de plai- 
sir le maigre public de Zagreb. 
Mais pour ses juges, occupés 
à des comptes d'apothicaire et 
plongés dans des calculs d'ar- 
rière-boutique. C'est ridicule sur- 
tout pour le patinage artistique. 
Ou alors il faut rebaptiser cela : 
patinage technique, patinage 
athlétique, patinage académique, 
- patinographie 

Certes, le règlement, c'est le 
règlement II est écrit qu'on ne 
saurait gagner une telle épreuve 
en traitant les programmes Im- 
posés par-dessus la jambe. Et 
Il est vrai qu'un Robin Cousins 
raté régulièrement ses exercices 


LA N0UVB1E ORGANISATION 
DE IA MÉDECINE 
DU SPORT DE HAUT NIVEAU 


Dons le cadre de la réorgani- 
sation du sport de haut niveau, 
M. Je&n-Pterre Boisson avait 
signé en juillet 1978 une conven- 
tion liant l’ université de Paris-V 


(INSEP), et entraînant un bou- 
leversement des structures médi- 
cales darw l'organisation du sport. 
Le professeur Michel Rien, qui a 
été chargé de mettre en place les 
nouvelles structures, a présenté, 
mercredi 31 janvier, son pro- 
gramme à la presse. « Je veux 
ouvrir riNSEP sur V ensemble du 
monde hospitalo^universitaire », 
a-t-11 dit. Les priorités de l'équipe 
médicale seront : la nutrition, les 
problèmes locomoteurs, la stoma- 
tologie, la pédiatrie, la gynécolo- 
gie, l'équilibre endocrinien- Elles 
seront mises en œuvre dans trois 
« cellules » animées par Ira doc- 
teurs Jean- No 51 Heuleu, Yves 
Desmarais et Denis Barreau, le 
bureau médirai de l’institut étant 
dirigé, lui, par le docteur Henri 
Perrler. 


MODE 


De notre envoyé spécial 

du petit matin. De toute évi- 
dence, ce garçon-là est davan- 
tage du soir, des projecteurs et 
des fêles que des aubes plani- 
fiées et Ingrates, il est plus pa- 
pillon que chrysalide. Tant pis, 
ou plutôt tant mieux pour lui et 
pour nous. On ne saurait Impu- 
nément vouloir faire réciter l'al- 
phabet aux poètes. 

Alors que faire, changer le 
règlement ? Ou les jugea ? Ou 
le public 7 Car le règlement 
n'aime pas un Robin Cousins. 
Les (ugea n'aiment que le règle- 
ment Et le public préfère ce 
patineur-là à tous les règle- 
ments. codes et mémoires sur la 
pratique orthodoxe d'un sport 
pris comme un Iceberg. 

Dures comparaisons 

Bref, C'est & n'en point sortir 
et on n'en est pas sorti. Le 
champion de 1978 est le cham- 
pion de 1979. Jan Hoffmann, 
un Allemand de l'Est, est un 
très bon patineur, en béton, un 
merveilleux athlète. De toute 
évidence, n patine bien et 
compte encore mieux. En figure 
libre, Jan Hoffmann a fait du 
patiné-main. ei l'on peut dire, 
prenant un minimum de risques 
— à ce niveau bien sûr — pour 
assurer le -coup*. Un récidi- 
viste : Tan dernier, c’est comme 
cela qu'il avait gagné, au plus 
juste, un championnat d'Europe 
et perdu de fort peu le cham- 
pionnat du monde. 

Deuxième en 1978, le Sovié- 
tique Vladimir KovaJev l'est à 
nouveau cette année.- Mais lui 
s'est battu comme un fou. Il 
avait tout à perdre à succéder 


ne succède pas & l'Anglais, on 
en subit l'héritage comme une 
hypothèque. KovaJev 'le noir — 
chez lui, tout est noir le 
maillot, rœil, le cheveu et pro- 
bablement le caractère — n’a 
pas subi. Il s'est lancé sur la 
glace avec la volonté de faire 
oublier la comparaison, de 
n'ôtre ni ridicule, ni banal. La 
rage et le métier ont fait qu'il 
est sorti du guêpier. 

C’est dire que rien n'aurait . 
changé dans la hiérarchie, si un 
Jeune Français n'était venu 
taquiner ses aînés. Jean-Chris- 
tophe Slmond courait, lui aussi, 
un risque ce jeudi soir à Zagreb. 
Celui d'avoir & passer eur la 
glace derrière les -grands- et 
de s*y distinguer. En fait, sous 
une allure d’adolescent mala- 
dif, d'athlète [Imité, le jeune 
Français trompe bien son mon- 
de. Non seulement il a tenu le 
choc, mais il s'est offert la luxe 
de battre, en figure fibre, la 
champfon d’Europe et son dau- 
phin. Le Français est très fort. 

Il a du culot, môme si r - artis- 
tique- laisse encore à désirer. 

La voici donc admis parmi 
les meilleurs. Cala est Impor- 
tant Dans l'esprit des juges. 
Jean-Christophe Slmond, dlx- 
hult ans et demi, a pris date 
pour les rendez-vous à venir, 
peut-être pas les J aux olympi- 
ques de 1980, mais plis sûre- 
ment les championnats d'Europe 
et du monde de 1981. Ce n'est 
malheureusement pas le cas de 
son camarade Michel Lotz qui. 
lui. a craqué, jour après jour. 
Dixième aux Imposés, seizième 
au -programme court dix-h Lri- 
tlôme en libre, le- voilé seizième 
eur vingt concurrents à l'arrivée. 
N'a pas des nerfs d’acier qui 
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D'un spori à l'autre 


la coupe d’Europe féminine des 
clubs champions, le C.UJC. 


vrier par l'Etoile rouge de Bel- 
grade 97 à 86. 

JEUX OLYMPIQUES. — M. René 
Uoustard, président de la fédé- 
ration gymnique et sportive du 
travail FJ5.GJT, a estimé le 
l m février au cours d’une 
conférence de . presse que la 
thèse de la neutralité des Jeux 
olympiques et celle de leur 
« politisation » empêchent de 
comprendre les problèmes réels 
du mouvement. Aussi la FJS.GJT. 
va continuer sa réflexion en 
organisant du 16 au 19 mai 
un coUoque international où 
seront abordés différents aspects 
de l 'olympisme. En outre, des 


pour étudier la manière dont 


amélioré deux de ses anciens 


record : 2 min. 6 sec. 28). Au 
cours de la même réunion, 
quatre attirés nouveaux records 
de France ont été établis par 
Frédéric Delcourt (2 mtn. 8 sec. 
64 sur 200 m dos), Olivier Bo- 
rios (2 min. 23 sec. 97 sur 200 m 
brasse), Sophie Fatandry fl min. 
4 sec. 07 sur 100 m papülon) 
et les relayeurs sur 4x100 m 


SEL — La descente comptant 
pour la coupe du monde de ski 
alpin qui a été disputée le 
1" février à Vülars-sur-OUon 
(Suisse), a été gagnée par le 
Suisse Peter Muàler. Trois fois 
second cette saison dans cette 
discipline, le coureur helvétique 
a devancé de 22 centièmes de 
seconde F Autrichien Leonard 
Stock et de 23 centièmes un 
autre Autrichien, Wemer Griss- 
nianru Le Français Jean-Marc 
Mu f fat s'est classé dix-neu- 
vième. Après cette course le 


Journal officiel 


Sont publiés au Journal officiai 
du 2 février : 

DES DECRETS 
• Déterminant les juridictions 
de l'ordre Judiciaire territoriale- 
ment compétentes pair 111e de 
CUpperton ; 


départements du Haut-Rhin, du 
Bas-Rhin et de la Moselle du 
régime général de la- Sécurité 


positions annexées à. la décision 


relatives a l’élection des repré- 
sentants & l’Assemblée des Com- 
munautés européennes au suf- 
frage universel direct; 

• Rendant applicables aux dé- 
partements de l'Isère, du Jura, de 
la Moselle et du Bas-Rhin les dis- 
positions du code de l’urbanisme 













Il 



■lui 
■■ 

■n am\ 

■■■■■ ■■■■! 


LES FOIRES ET SALONS 
EN FÉVRIER 


Dn 3 sa fi février : Salon de la 
I mode enfantine, porte de Versailles, 
I de S h. 30 à 19 heures (pas dé noc- 
turne). Réservé aux profesalouneia. 
Dn 3 an 6 février : Salon Uuer- 
| national de la manie, porta de Ver- 
aaUlea. de 9 lu 3* à 19 heures (pas 


COLLECTIONS DE PRINTEMPS 


Finale en beauté 


(SAHJL), porte de Versailles, dn 


Hanae Mûri réussît les robes 
les mieux enroulées de Paris — 
notamment les modèles croisée et 
drapés A jupe - portefeuille. — 
terminés d’un volant en biais. 

A-t-on envie ce printemps d'on 
tailleur à Jupe ou à pan t alon 7 


consommé, aes grands succès. La 
future chef de service ou la 
conseillère municipale'' trouvera 
aussi chez lui des Idées d’acces- 
soires qui la rendront séduisante 
dans les discussions difficiles. 


comme a Tokyo, la perfection des 


portefenfUe cm 
momseUiM de soin 
Imprimée note et.. 


ranjun de Tarant 
A grande colle- 
rette bourrante. 


NATHALIE MONT-SERVAN. 


deux. Sa collection avait déjà! té - superposition de i 




H0E3® 


DU 31 JANVIER 1979 


i*r la SJLrTu 1s Monte. ’ 

Gérant* î 

Jacasse fasrwt, dlradmr de b jnèUatinL 


fCroçuU de Ma&CQJ 


NUMERO COMPLEMENTAIRE g J 


RAPPORT PAR GRILLE 
GAGNANTE ( POUR 1* 1 

6 BONS NUMEROS 797 796,30 F 

5 BONS NUMEROS 115 809,10 F 

5 BONS NlflOOS 6 515,50 F 

4 BONS NUMEROS 133,70 F 

' 3 BONS NUMEROS 10,00 F 

PROCHAIN TIRAGE LE 7 FEVIER 1979 

VALIDATION JUSQU'AU 6 FEVRIER 1979 APRES -M 
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culture 


Ù JOUR •: | 

DU CINÉMA 

Les producteurs ont-ils 
vraiment do talent ? 

Xa Fédération de la produc- 
tion cinématographique fran- 
çaise a Organisé, -mercredi 
31 janvier, au pavillon Dau- 
phine, un atner-dêbat sut le 

•_■ thème « La production fran- 
çaise a-t-elle un av enir ? n 
M. Jean -Philippe Lecat. minis- 
tre de la culture et de la 
communication, en était l'in- 
vité dl honneur. 

M. Jean-Philippe Lecat a ré. 
pondu ' avec virtuosité à des 
questions souvent confuses et 
parfois dictées par des intérêts 
du de s rancœurs personnels 
Peu d'interventions ont cerné 
les véritables problèmes, comme 
le rôle de l'Etat dans l'ouver- 
ture au cinéma français de 
marchés étrangers, la réforme 
du système de remontée des re- 
cettes de l'exploitation, les rap- 
ports du cinéma avec îa télé- 
vision. Alors que le ministre 
s'attachait à défendre le prm- 
cipe de rtdentité culturelle et 
artistique du cinéma français, 
les malaises et les brisures in- 
térieures , d’une profession en 
pleine crise économique sont 
apparus dans la hantise exas- 
pérée des problèmes financiers. 

Mais îa relance de l’mdxistne 
française du cinéma dépend- 
elle seulement d'une ponction 
dans les recettes des sociétés 
de télévision f mises en cause, 
une fois de plus, pour leur poli- 
tique d'achats et de diffusion 
de fümsi, d'une augmentation 
et d'une autre répartition des 
crédits des avances sur recet- 
tes? M. Georges Kiejman, pré- 
sident de la nouvelle commis- 
sion de ces avances, a touché, 
un point sensible qui fit réagir 
vivement plusieurs participants, 
en faisant remarquer, à juste 
titre que, mises à part les dif- 
ficultés matérielles rèeUeset 
préoccupantes, les producteurs 
n’étaient pas dispensés d'amtr 
du talent. — J. S. 

L’ épouvante à mimât 

A partir, du 2 Jémier^chaqfte 
vendredi et samcdffdu pois.) la 
société Parafrance FÜnz$ o rga- ' 
nise dans trois salles dé son 
circuit parisien t Pardmount- 
City - Triomph e, Paramaunt - 
Marivaux, Paramount - Mcmt - 
p amasse) des séances spéciales, 
de füms d’épouvante à minuit. 
Cette f annule, qui s’adresse aux 
■ spectateurs de la nuit », a déjà 
remporté un grand succès aux 
Etats-Unis . Elle vise un public 
en expansion, elle permet de re- 
grouper pour une exploitation 
plus rentable, des œuvres de 
qualité qui n’ont pas eu vrai- 
ment leur chance lors d’une 
première sortie dans les circuits, 
habituels. C’est le cas, pour ce 
programme, de Martin, de 
George Romero et de Ruby, de 
Curtis Harrington, dont la car- 
rière fut très brève. On. pourra 
revoir aussi un grand füm fan- 
tastique de Robert MuUigan, 
L’autre. 

A ces titres déjà connus 
s? ajoutent cinq inédits, qui se- 
ront diffusés sans être passés 
devant la commission .de cen- 
sure. cette manifestation dite 
les Nuits du k»up-g-trou étant 
assimüée à un /estival. Ce sont 
la Cité du sang de Peter Sasdy 
(un cauchemar de mise en 
condition du cerveau humain). 
Qu 'est-il arrivé à tante' Alice ? 
de Lee H. Katzin tune vieüle 
dame terrible tue ses gxrnver-. 
riantes), la Maison de la Locuia. 
de Juan-Lopez Moctezuma (les 
secrets d'un asile de fous),. 
Zolt&n. d’Albert Bond (la re- 
cherche d’un nouveau Dracula) 
et Tool -Box Murders de Dennis A 
Donnaly (un tueur masqué as- 
sassine des femmes). 

Les propositions dn CIEL. 

Le Comité des intellectuels 
pour l’Europe des libertés 
(CIEL) a présenté au cours 
d’une conférence de presse, 
jeudi l ,r février, un rapport 
sur les relations entre le cinéma 
et la télévision. Considérant 
que * le cinéma n est pas en 
crise, mais qu’ü. est ■* spolié». 
car « son principal client, . la 
' télévision, paie très JR0J>b im- 
posant « un contrat léonin », le 
CIEL propose non * un di- 
vorce ». mais e un juste ma- 
riage » : le gouvernement déci- 
derait chaque année de tranj- 
férer une certaine sommé (U 
la télévision au cinéma, compte 
tenu de la situation de celui-ci 
et des contributions réelles de 
celle-là ; la masse financière de 
ce transfert serait prélevée sur 
les chaînes au prorata du mon- 
tant de leurs budgets respectifs. 

Le CIEL évalue à 400 mil- 
lions (sur 1 mUliard, montant 

de l’investissement gWi l juge 
souhaitable) la part que la télé- 
vision devait apporter. 


Cinéma 

« Super ma n P, de Richard Donner 

PLAISIR DU DÉCERVELAGE 


Expo/ition/ 

Kandinsky avant et après le déluge 


Le fîcfcôf d'embarquement que la 
eaisstè/e remet à des milliers de 
spectateurs, en échange de 17 F. 
Importe plus que les millions de dol- 
lars engloutis par Superman. Pour 
une lois, les gens - en - ont au pour 
leur argent. Us ont eu plusieurs 


nèies. des angélus de Millet dans 
les blés mûrs du Middle West, des 
voyages au bras de Superman pour 
aller dire bonjour à la statue de ta 
Liberté, qui a une larme étemelle 
su- la crasse de sa loue droite. Ils 
ont bu un tremblement de terre, un 
barrage éclaté, des sirènes de police 
et des carambolages à Manhattan. un 
pont suspendu qui va craquer si 
rhomme d'acier miraculeux ne le 
retient pas d'une main, des fous 
rires devant les perruques de Lax 
Luther le drôlement diabolique, dBS 
silences sentimentaux quand Super- 
man fait tourner ta Terre dans l'autre 
sens pour revenir aux jours où Lois 
Lan», sa blen-almée. n'était pas 
morte. 

Décervelés, ravis et pourtant déjà 
frustrés — ils. reviendront combien 
de lois?. — les entants sortant du 
cinéma comme du Scemc Ralhway à 
ta fête foraine. Naturellement, il n'y 
a pas que las enfants, les petits gar- 
çons crâneurs qui sautent sur les 
petites filles pour les faire voler. Les 
adolescents impassibles ont l’air 
ému, les granüs voyous nerveux 
marchent d'un pas plus alerte, les 
mères de famille ont les yeux qui 
brillent et. si l'on cherche, on trou- 
vera bien une Journaliste qui. sans 
sa prendre pour Lois Lane, a un 


faible pour Superman. alias Claric 
Kenl. le bon reporter effacé, allas 
Christopher Reeve, qui n'étalt qu'un 
acteur maigre pas très connu avant 
le pro)el d'Alexander et llya Salkind, 
et qui, en quelques sourires sur sa 
bonne tête carrée, lait croire à son 
astuce. 

Peu de psychologie et pas de 

réellement. Est-if besoin de savoir 
qu'il n'ssî pas s) léger, que. sus- 
pendu au bout de c&bies, au bout 
de rails, au bout de système de 
levage hydraulique, son harnais lui 
rentrait dans la peau et lui lalsalt 
des bleus ? II vole, c'est évident ; 
à peine o-l-on (e dos tourné. » 
remplace le moteur d'un avion en 
panne, freine un missile dévoyé. 
cueille un chai dans un arbre. 

Transposé tel quel dans un décor 
contemporain, cb Superman des 
années trente que l'on vient d’arra- 
cher au méchant papier des bandes 
dessinées a perdu toute influence 
moralisatrice sur ta civilisation. Un 
simple rappel : » est là pour déten- 
dre la vérité, la Justice et l'idéal 
américain, devenu, dans la version 
doublée en français. I* - Idéal hu- 
main »... Il n'y a rien à comprendre, 
sauf qu'une équipe menée par Ri- 
chard Donner, le réalisateur, a intel- 
ligemment fabriqué et dosé un sur- 1 
prenant produit Rien é comprendre, 
ni à expliquer. Pourquoi I» cinéma 
rte serait-il pas aussi ça : un départ 
immédiat pour J'autrB côté du 
monde ? 

CLAIRE DEVARRIEUX. 

* Voir tes fuma nouveaux. 


(Suite de la première page .) 

Ces trente tableau* venus de 
l'Est appartiennent à la période 
1901-1920, en fort celle de Mu- 
nich et de Murnau, jusqu’à ta 
guerre, puis les années 1917-1920, 
à Moscou, avanr le rerour en Alle- 
magne. 

Des années capitales, mar- 
quées par des profonds bouleverse- 
ments dans fa vie et ('œuvre de 
l’artiste, des rupture s, celle de te 
guerre, celle d'avec Gabriel» 
Münter, avant la rencontre de 
Nina, avant te révolution. Ce sont 
les années des passages médités et 
spontanés à l'abstraction, dans le 
bouillonnement des recherches mu- 
nichoises, autour du • Cavalier 
bleu », du Sturm de Berlin, de 1a 
réflexion sur s Du spirituel dons 
l'art », des voyages un peu partout 
en Europe, et des séjours dans la 
Russie natale. Puis le retour forcé 
au pays, en 1914, enfin les res- 
ponsabilités officielles de 1918 à 
1920 dans te secteur des beaux- 
arts et la réorganisation des 


LE PRIX DU MUSEE 
DU CONSEIL 
DE L'EUROPE 

Le prix du Musée du Conseil de 
l’Europe, institué en 1977. à l’ini- 
tiative de l'Assemblée parlemen- 
taire. a été décerné au Bryggens 
Muséum de Bergen (Norvège), le 
31 janvier, au château des Rohan 
â Strasbourg. 

Le musée de Bryggen. que dirige 


M. Asbjom Herteig. rassemble des 
objets archéologiques provenant 
de fouilles pratiquées sur le quai 


Une époque de destruction et de 
construction, et, pour Kandinsky, 
une peinture faite avec autant de 
passion que de raison, autant d'ordre 
que de chaos, de vécu que de rêvé, 
de souvenirs de vieilles légendes 
slaves que d'attention aux disso- 
nances de la musique contempo- 
raine. de mouvement que de bruit, 
de calme que de fureur, contenus 
dans une tension suprêmement 
baloncée. 


Aprè9 les petits paysages bien 
rangés en pâtes et en touches glis- 
santes, avec verdure, eaux et re- 
flets du début, trois paysages de 
Murnau s'alignent, de 1908 et 
1909, aù l'on voit Kandinsky oppo- 
ser violemment les /aunes et les 
bleus, élargir sa facture pour 
englober les formes dans de lon- 
gues taches lumineuses et contras- 
tées. Puis vient l'étonnante c Cri- 
nolines ». de 1909, une toile toute 
suave et moqueuse, qui reprend 
le thème du jardin peuplé d'élé- 
gantes — ici singulièrement défor- 
mées, aplaties, déjà fantomari- 

L’ÉTAT 

NE PRENDRA PAS 
EN CHARGE 
LE LUCERNAIRE 

En réponse à une lettre ouverte 
d’Eugène Ionesco à propos des 
difficultés financières du Lucer- 
nalre-Forum (le Monde du 
27 janvier), M. Jean-Philippe 


objets archéologiques provenant de la communication, écrit dans 


Débilissime 


.Cas milliards Investis »t en 
quelques semaines récupérés, 
cette frénésie des foules amô- 
' ricalnes, la curiosité haletante 
qui déjà s'empare des nôtres : 
tout cela Impressionna. Quitte à 
‘ faire banda à part. Je préféré 
tfonc plaider coupable. Coupable 
de rester sourd aux trompettes 
de la renommée, aveugle aux 
trouvailles, surprises et mille 
merveilles de ce film hyperbo- 
lique. de ce fracasseur de box- 
office, de cette bande dessinée 
élevée à la dignité d’un mythe. 
Allergique à Superman comme 
Je l’avaie été. n y a quatre mois, 
et un peu pour les mômes rai- 
sons. à Grease, ce sucre d’orge 
dont toute une génération s'est 
régalée- Vaguement honteux de 
ne pas participer è la tête. Frus- 
tré en quelque sorte et confus 
de trouver si débile (* dôbllis- 
slme • môme) ce mirobolant 
supergadgeL 

Soyons Juste. Il y a dans 
Superman de très belles Images 
(l'architecture de la planète 
Krypton), quelques gags cocas- 
ses (Superman remplaçant un 


réacteur en panne sur l’avion 
présidentiel ou stoppant d’une 
pichenette une fusée atomique), 
quelques trucages époustou- 
flants. Mais le reste ? Comment 
supporter cette laideur du per- 
sonnage. géant qu'on croirait 
sculpté dans du saindoux, ce 
sentimentalisme bêta, cette poé- 
sie de pacotille, cette monotonie 
qui naïl des prouesses du héros et 


des auteurs de plaire à tout 
prix •? Comment résister à ce 
poids de niaiseries ? 

Innocence, fraîcheur. naTvBtô 
délibérée que tout cela, dlra- 
t-on. C'est le rôle du cinéma da 
donner à rêver, d'exciter les 
imaginations. Oui. bien sûr. Mate 
Il existe un seuil au-delà duquel 
l' enfantillage devient infantilisme, 
et l'innocence rouerie suspecta. 
A trop faire J’arcbange. Super- 
msn fait la b&te. - Prince des 
nuées », peut-être. Mais si peu 
poète— 

JEAN DE BARON CELLL 


de Bryggen, qui, pendant le haut 
Moyen Age. a été un centre de 
grande activité économique. 

L’organisation scientifique de 
ses collections permet, parallèle- 
ment â l’évocation de la vie des 
marchands médiévaux, de retra- 
cer l’histoire des relations com- 
i merelales en Europe eeptentrio- 
i nale sur une période de six siècles. 

, Des expositions temporaires cf in- 
térêt historique local y sont 
1 également régulièrement orga- 
> nisées. 

Le prix comporte également une 
mention spéciale. Elle est attri- 
buée ‘â l’écomusée de la commu- 
nauté. urbaine Le Creusot- 
i Montceau-les-M Inès, pour sa 
L contribution au développement 
i d'une nouvelle forme de musée 
I qui appelle à la participation ac- 
I tive de la population. Musée 
éclaté ; l’écomosée du Creusot. 
qu’anime M. Marcel Evrard, déve- 
loppe depuis le début des années 
1970 un programme de recherches 
sur la civilisation Industrielle et 
ses répercussions dans la vie ur- 
baine et rurale. Il organise des 
expositions et des colloques qui 
y ont trait, et se montre fort sou- 
cieux de la sauvegarde de l’archi- 
tecture industrielle du siècle der- 
nier (voir le Monde du 25 novem- 
bre 1976 et du 12 octobre 1977). 

En 1978, le prix avait été 
décerné au musée dlronbrtdge 
Gorge de Telford (Royaume- 
Uni). la mentio nspéciale à la 
Fondation Joan Mlro de Barce- 
lone, 


Lecat. ministre de la culture et 
de la communication, écrit dans 
le Figaro du jeudi 1” février 


qu’il c exclut totalement la prise 
en charge par VEtat de cet éta- 
blissement privé parisien ». n 
ajoute ; * Le sauvetage du 
Lucemaire-Forum, en le faisant 
passer du secteur privé au sec- 
teur subventionné, impliquerait 
la prise en charge des dettes de 
rétablissement de l 'ordre de 
8 millions de francs et une sub- 
vention annuelle se substituant 
à l'intervention du Fonds de sou- 
tien de l’ordre de million de 
francs. Ce serait accroître, une 
fois de plus, le déséquilibre entre 
Paris et la province, qui. dans 
les domaines du théâtre et de la 
musique, a atteint un degré' inac- 
ceptable. » 

La solution d’un règlement 
judiciaire ayan tété adoptée le 
lundi 29 janvier par le tribunal 
de commerce de Paris, il semble 
malgré tout que. si un accord 
était trouvé entre l’Etat et la 
Ville de Paris, le Lucernalre- 
Forum pourrait, «n 1980. recevoir 
par le biais de l’aide au théâtre 
privé les subsides nécessaires à 


non à des erreurs de gestion. Il 
a rencontré les responsables de 
la Société des auteurs, dont il 


(ïlu/ique 

« L'OFFICE DES DÉFUNTS» 

de Cristobal Halffter 


L'Orchestre national consacrait 
mercredi tout son programme a 
Cristobal Halffter (19301, un des 
compositeurs espagnols les plus 


„ nüaûhiet originaux d’au jour- expression nullement triompha - 


lions de l’orchestre déchirent le 
voile, avant que le Cantique de 
joie célèbre l'alléluia de s la vie 
qui a détruit la mort », dans une 
expression nullement triompha - 


du G.R.M. 


lonceUe. admirablement interprété 
par Alain Meunier, faisait la 
même puissante impression qua 
Rouan en 1976 : œuvre vraiment 
née dans les entraînes de P auteur, 
violente et tragique, au parcours 
imprévisible, d'un lynsme qui 
monte toujours plus haut, enrrat- 
nant un orchestre aux couleurs 
fortes et subtiles vers des sommets 
d'une lumineuse grandeur. 

L'Officium defunctorum f pour 
chœur de solistes, grand chœur, 
une voix d'enfant et orchestre), 
commande de Radio-France don- 
née en création mondiale, est une 
immense composition méditative 
où ht mort débouche sur la joie. 
Halffter a choisi tuf-meme ses 
testes, refusant le tragique Dies 
lrae empreint d’épouvante. Mais 
sa vision, i dus théolcgiQue, n éva- 
cué pas pour autant l'aprcte ae 
la mort 

Par le péché, la mort est entrée 
dans lé monde s'étend en longues 
déclamations ^yllalaques sur te 
qias d’un bourdon de cathédrale. 
Le Kyrie n’a rien à envier à un 
Dies irae avec ces ens terribles 
qui se détachent sur des lambeau? 
de grégorien. Dans les textes sur 
la Mors hîstorlca de Jésus, on dis- 
cerne les murmures de la 
publique et les clameurs des »e- 
nonàateurs. contre lesquels 
s'élèvent à l'orchestre la dweeur 
et la foi d’un choral de Bach, 
puis s'ouvrent Un ciel nouveau 
et une terre nouvelle ou, dans une 
lumière frémissante, les fulgura - 


contraire, émaillé de silences : 
c’est l’aurore plutôt que le plein 
midi de la foi en Vitemité. 

Cette œuvre tris' grande et 




Santionmie et eoncûe fitne ma- mmtwn ». pour tUsigner le tarmi- 
tîST mSSîS» entre la tfaWe arvàatre U <J ' \ 

grandes articulations indiquées qunnte haut-parlsurs destinés a 
ci™ arme. Le edeeur. traité gtat- mettre en relui sonore les œuvres 
Tournent comme un vaste «Jntl- clou. * 

nuum sonore de cluster s ijnguets *»"*=? t e ?r Mmats 

de notes) ou de qlissando, évalue un compositeur poumaia 
■ en des brouillards plus ou moins d abord. Eugène Rudnik.^qvia 

srst Œ 1 


râlement comme un vaste conti- 
nuum sonore de clusters (paquets 
de notes) ou de qlissando, évalue 
■ en des brouillards plus ou moins 
denses, un peu lassants malgré 
de très frappantes mutations de 
couleurs, qui effacent presque 
totalement l’intelligibilité des 
mou latins, sauf lorsqu’ils sont 
vraiment soulignés en syllabes 
s majuscules ». Et les richesses de 
VoTçhcstre arrivent à se perdre 
au long de ces trames contem- 
platives infinies. 

Comme dans son Gaudlum et 
Spes. Halffter cherche à attein- 
dre une expression universelle 
par des architectures monumen- 
tales et simples ( par-delà la 
complexité inouïe du détaü) gui 
risquent parfois de verser dans 
le spectaculaire. Mais la gran- 
deur de sa conception et maintes 
très belles pages forcent l’admi- 
ration et le respect II en a donné 
une splendide exécution a la 
tête de l’Orchestre national et 
(f po chœurs de Radio-France 
excellemment préparés par Jac- 
ques Jouineau. 


précipiiée. et puis c’est te silence. 

La seconde partie, plus sérieuse, 
est moins brillante : on repart 
pour • un monologue, puis une 
polyphonie de phonèmes, un lan- 
gage de bègues, un jeu atomisé 
sur des paillettes de mots et de 
sons qui atteignent vite leurs 
limites .expressives, d’autant que 
respace semble tout à coup assez 
plat. Malgré une grande strette 
frénétique assez intense où les 


page assez contemplative, avec œuvres de Parmegiani. l’oeuvre 
Siwsons qui voltigent nostalgique- dam son tmmblc lame rnsa- 

SrtfÆS: “"“Sacoues lonchampt. 

, - - -uSTÏ». r aecer. 

zssn t JSSb% EUSSES 

moins original avec ces ronfle- «**• ?“ SSl jfL’! 

ments agressifs, ces découpages samedi 3 février. Soprano draina 

et ces polyphonies de phonèmes. »«««* flra V 


Elle fdt la partenaire de Feodor 
Cbaliapine avant de chanter à 
l’Opéra Impérial Marie de Saint- 
Petenbouff- Elle tnt soliste successi- 
vement i la Beau do Milan, an 
Lïcéo de Barcelone,- pni* fréquem- 
ment invitée par les opéra» de Paria,' 
de Londres, de Mexico et de Buenos- 
Aires. On rente&dit souvent dans de 
grands concerta symphoniques, ainsi 
qu’à- l’Opéra, russe de Farts. Pendant 
une trentaine d'années, elle assura 
des cours au Conservatoire russe. 


Des mots et des sons, de Ber- 
nard Parmegiani, débute comme 
un scherzo comique par des jeux 
facétieux sur des annonces radio- 
phoniques, des bribes instrumen- 
tales, des applaudissements, des 
commentaires d’œuvres musica- 
les, mille coüages d’un rythme 
étourdissant. « La musique nous 
appelle, nous tranquillise par son 


JACQUES LONCHAMPT. ' calme, mais ne correspond pas à 




CHMMUVUt 

de LOLEH BEUON 
PRIX "U" 1979 

à partir du 2 février au 

TH. TRISTAN BERNARD 

Loc. : 522-08-40. 


MARIGNY - Compagnie >4 C Ae 

VALÈRE-DESAILLY ■ 

| LE CAUCHEMAR I 
DE BELLA MANNINGHAM 

Ë DÉRIC DARD <Tapr. PATRICK HAMLTON ■ 
n scène de ROBERT HOSSEIN I 
IE VALËRE - CANDICE PATOU I 
□ESAILLY - FRANCIS LEMAIRE ■ 
IA MANSON - JEAN VIOLETTE I 
JEAN PARÉDÈS - g 

Location : 256.0441 et agences jHP^^ 


COLISÉE - LUMIÈRE - SAINT - GERMAIN HUCHETTE - NATION 
FAUVETTE - CUCHT PATHÉ - MONTPARNASSE PATHÉ - MA TF AIR 
GAUMONT CONVENTION - TRICYCLE Asnières . MULTICINÉ 
Champigny PATHÉ BeÜ^Epîne - VÉLIZY - ARIEL Rveil - MARLY 
Enghien - STUDIO Pariy 2 - GAUMONT Evry 


UN FILMDE 
FRANÇOIS TRUFFAUT 

l’Amour 


FORUMdesHALLES 


du mardi 23 janvier au samedi 17 février 20h30 

CUARTETO 

CEDRON 

La tradition . du tango issue 
des faubourgs populaires de Buenos Aires. 


du 23 janvier au 18 février 20 h 30 
Réalisation Eve Griiiqiiez 

CHANT PROFOND JUIF 

Poèmes et chants de la Méditerranée et de l'Europe de tEsr.\ 
et I» musiciens de l'Ensemble KÔLAVIV 
Disque Arion n<» ARN 34 477 


Renseignemenls 233 60 96 


Iti umedj-nilniii; de 

■ Olympia 


CEDAR WALT0N 
& 

EASTERN REBELLION 

JOHNNY GR1FF1N 
USA QUARTET 

samedi 10 février - minuit - 45 T 

DIZZY GILLESPIE 

NEW QUINTET 

samedi 24- février - minuit -30 F 

OKAY TEMIZ 
& ORIENTAL WIND 


location Olympia : 742.25.49 




w * ,a| anS^ 


PANTHEON 


13, rue Victor- Cousin (5" ard'j 
Tél. 033.15. 0<. M° Lu*embourg 


"Le film qui a révélé le meneur en. scène japonais 
le plus original de sa généraîion 

Jetons les livres 
Sortons dans la rue I 


STUDIO I.OCiQS (./ni 

ZERO MOSTEL ■ GENE WILDER» KAREN BLACK | 
3 GRANDS COMIQUES AMERICAINS INTERPRETENT 

\OM £SC ° 

RHINOCEROS! 


" I'OLYIHPI* 

r-irriodi 10 j«vri.:r. ml.'Ui; _ 4f.F "1 

[ DI2ZY OILLESPIC NEW QtiNTET I 

location Clympia : 742^3.49 
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SPECTACLES 




£ e5 
Monstres 
sont 
toujours 
Vivants 


us mc n jt5.es sdn: tcujcqés vivants 


LES YEUX 

DELWJRAMARS 



GERALDINE CHAPLIN 

JACQUES PERRIN 

L'ADOPTION 

un film de 

MARC GRUNEBAUM 


Huis clos du mensonge, 
de l’étrange, du sexe et 
de la lolie^ réglé avec 
une étonnante maîtrise— 
FRANCE SOIR I R. CHAZAL 


LES NUITS DU 
LOUP-GAROU 

TOUS LES VENDREDIS ET SAMEDIS 

à MINUIT 



MAC-MAHON 
ACTION CHRISTINE 
JEAN RENOIR 


Avertissement. la Commission de contrOù- omit devoir souligner Que 
le fl im dont fl s’agit met en cause la genèse et la procréation par des 
parents normaux de m ongtres ho m icides. Un tel thème traité avec une 
grande brutalité lut parait de nature a effectuer et à blesser un public 
sensible, même adulte, notamment s'il est féminin et concerné par les 




PARLONS-EN 

W 0 R D ■ I S ■ O L J 



U.G.C. MARBEUF - U.G.C. OPÉRA 


L’argent des autres I 

CHRISTIAN de CHALONGE ■ 


BABMBBT CaUtfe. QUINTETTE • ST-1AIABE PASOBIBI -14 IDIllCT PAMASSE- H 1HIUCT MSTIUE- MWMIIK 


Tartin „ 1 xa I 

Jn film de ALAIN CAVALIER J 


PUBUOS CHAMPS-ELYSÉES vo . UGC ERMITAGE 2 vo . UGC EBMITAGE 1 vf 
DEC ERMITAGE 3 vf • PUBLICIS MATIGNON vo » UGC DANTON «a • BOUL'MICH VD 
PARAMOUNT OPERA 2 *f - PARAMOUHT OPERA 3 vf . REX vf 
PARAMOUNT MARIVAUX vf • MOULIN ROUGE vf- PARAMOUNT MAILLOT 1 vf 
PARAMOUNT MAILLOT 2 vf • PARAMOUHT AtONTPARNASSE vf • ROTONDE vf 
MAGIC CONVENTION vf» MISTRAL vf- PARAMOUNT GOBEUNSvf 
PARAMOUNT GALAXIE vf . PARAMOUNTSASllUEvf. 3 MIKAIïf 
3 SECRETAI vf 

CYRANO VBMÜteï - FRANÇAIS EugWan • VEUZY 2 YeErv 
PAIAB DU PARC le Penaux- GAMMA AmanteuS i ELANABES Saffifflm 
CARREFOUR Pnntin • PARINOR Aulnny • ARTEL Villeneuve - MEUESlSÂitreoil 
C2L St-Germain* PARAMOUNT ELYSEE 2 Lu Celle St-aoud-PARAMOUNT Orly 
PARAMOUNT La Yorenne • BUXY Val ifYaTS • LE VIUAGE Na% 


GAUMONT CHAMPS-ÉLTSÉES r.o. . GAUMONT RICHELIEU •- IMPERIAL PATHÉ 
HAUTE FEU ILLE v.o. - MONTPARNASSE 83 - GAUMONT CONVENTION - 5 PARNAS- 
SIENS y*. - NATION - PAGODE-1 v-o. - 14- JUILLET BASTILLE t.o. - QUARTIER LATIN v.o. 
BELLE ÉPINE PATHÊ T h ici* - TRICYCLE Asnières t.o. - GAUMONT Evry - FRANÇAIS 
Engfaiun . CYRANO Versailles - ARTEL Nagent - ARTEL Rony - PARINOR Aulnay 
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Notre confrère Jean - Mich 
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PERCEVAL 

LE GALLOIS 
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RADIO-TÉLÉVISION 


VENDREDI 2 FÉVRIER 


SAMEDI 3 FÉVRIER 


CHAINE l : TF ï 

18 k-55. Feuilleton. : L’étaug de la Breurei 
V° e ounwte pour les Femmes t 19 h. 40. 
CTôSt arrivé un jour.- 20 h_ Journal. 


Préparez 
votre retraite 
ehnetue vendredi 
avec 

PIERRE BONTE. 


_ 20 h. 35. An théâtre ce soir : la Paix du 
tUm&ncne. de J. Os borne, mise en scène de 
M. ^Fournel. avec S. Joubert. A. Smigalia, 
M. Delcrolx. J.-L. Moreau. 


MAXI-ROBOT? 


te Mant/î 20k 4jjj 


otirrurj dé mille péripéties. Vu bon numéro 
21 h. 30. Magazine littéraire: Apostrophes 


tes) Î G. Duby (« les Troie Ordres, où l'ima- 
Elnùlre du rôodaüame »j { J • Le Go/r («la 
Nouvelle histoire») : B. Le Roy Ladurie («le 


Bibliothèque des Histoires 

GEORGES DUBY 
Les trois ordres ou 
l'imaginaire du féodalisme. 

JACQUES LE GOFF 
Pour un autre Moyen Age. 

EMMANUEL LE ROY LADURIE 
Le Carnaval de Romans. 



tique; 13 h.. Journal; 13 h. 30. Les musiciens 
du soir; U h.. Toujours le samedi: 13 h. S. 
Trente raillions d’amis: 18 h_ 40. Magazine auto- 
moto ; 10 h. 10. Six minutes pour vous défendre ; 
19 h. 40. C’est arrivé un jour; 20 h.. Journal. 

20 h. 35. Variétés: Numéro un U. Martin). 

21 h. 35. Série américaine : Les héritiers. 

Une dispute éclate entre Bllly et Weslep 
à propos de Ramona, l’amie de R’esley. 

22 h. 35. Sport ; Télé-foot 1 et Patinage artis- 
tique. 

23 h. 40. Journal. 

CHAINE II : A 2 

il h. 45. Journal des sourds et des malen- 
tendants ; 12 h.. Quoi de neuf ? 1 12 h. 15. Série : 
Poigne de Fer et séduction ; 12 h. 45. Spécial 
samedi : L’agriculture de l’an 2000: 13 h. 35. 
Magazine : Des animaux et des hommes ; 
14 K. 25. Les Jeux du stade: 17 h. 5. Salle des 
fêtes ; 18 h., La course autour du monde ; 

18 h. 55. Jeu : Des chiffres et des lettres ; 

19 h. 45. Top -club (Demis Roussoâ) ; 20 lu 
Journal. 

20 h. 30. La nnft des Césars. 

Sms la présidante de Chartes Vanel. le 
traditionnel gala du cinéma 1 tançais çui 


22 h. 50. Journal. 

CHAINE III : FR 3 

12 h. 30. Magazine sécurité de la Mutualité 
sociale agricole: Les accidents de tralet. 

18 h. 30. Pour les jeunes ; 19 h. 20. Emissions 
régionales r 19 h. 55. Dessin animé; 20 h.. Les 
jeux. 

20 h. 30. Retransmission théâtrale : On purge 
bébé, de Feydeau; mise en scène: R. Gemme; 
réal. ; J. Hubert, avec.- D. Darrieux B. Blier, 
L. Saigner. R. Pellegrin, etc. 

a la famille calamiteuse obère à Feydeau 
s’ajoute un gamin du genre à gifles, mais 
qu’il s’agit de purger. Voilà. ne facilite 
pas la me et augmente les occasions de rire. 


de Pat Williams. 

Lors d’une rafle du Noreotte Buretra, Vtrt- 
cent Rossi, officier de police, est blessé alors 
qu’il tente de dérober un paquet &' hircine. 

22 h. 40. Journal 

23 II, Magazine: Cavalcade. 

FRANCE-CULTURE 


T IL 2, Poé«!o : C. PrtKent (et à 14 11. U h. 53 
et 23 h. 5fl) : 7 II 5. Matinales ; 8 ù„ Les chemins 
de la connaissance : Regarda sur Lu science ; 8 b. 30, 
Comprendre aujourd'hui pour vivre demain : ITJ IL3.S.; 
“ tv. 7. L* monde contemporain ; 10 h 45. Démarches». 


14 h. 5. Le Soudan : Un géant vulnérable, terra 
d’enjeu (deuxième partie) ; 16 h. 20. Vingtième anni- 
versaire du Livre d’or : « te Voyage d'hiver ». de 
Schubert, avec U. VogeL baryton, M C. Ivaldl. piano; 
17 h. 30. Pour mémoire ; 

20 h, a le Bal des mannequins *■- de B. Jaslenski, 
adnpt, : J.- Y. Erhel. real. : b. Horowic*. avec : 
J. Plat. P. Clajr. F. Maistre, etc.; 21 h. 40. Disque*: 
21 b. 55. Ad Ub, arec M. da BreteuJJ ; 22 h. 5. La 
fugue du samedL 


FRANCE-MUSIQUE 

7 h. 3, Musiques pittoresques ; 7 tu 4a Journée 
« 32 sonates de Beethoven », Jusqu'à. 2 heures du 
ma.no. présentée par P. CalonI (actualités d’époque). 


per .* Ë. Gutiels, V. Ashkanazy. A. Benedetti- 
JrtchelanpeM. G. GmUd. W. Gieseki tiff. 
S. Rtchter. W. Rempli, O. Arrau, W. Lan- 
doimfca. D. Barenboim. I. Poderewsfcy. .W. 
Bcckhaus. L. greva, E. Fisher. D. Ra «fcfc 
Sf. Hess. 7. Rat. A. Schnabcl. Bt. Palliai. 
R. SerkM, A. Brendel. E. Ney, W. Horowitz, 
C. Salomon, A. Rubinstein. H. Bauer. 

20 h. 30. En direct du grand auditorium de 
Radio - France : c sonate à quatre mains ». par 
H. Prancesch et C. Briffer ; « Sonate opua 10 n" 2 », 
par C. Zacchaxlaa: « Bon ata opua 10 n* 3 », par 
B. Francesch ; « Sonate opus 13. Pathétique ». par 
A. Poldea: « Sonate opus 3l n" 1 *. par B. RlchWr- 
Ha oser ; e Sonate opua 53, WaldsteJo », par C. Sellier ; 
« Sonate opus 110 », par J. Demua. 


Sonates 
de l’aube 
au clair 

de lune. 


. Intégrale des sonates 
pour piano de Beethoven. 

FRANCE MUSIQUE. 

Samedi 3 février. 


DIMANCHE 4 FEVRIER 


CHAINE I : TF 1 

rés 

par 9 h. 15. Emission philosophique et religieuse : 
A Bible ouverte : 0 h. 30. Foi et traditions des 
des chrétiens orientaux i 10 h.. Présence protes- 
tante; 10 h. 30. Le four du Seigneur; il h, 
122 Messe célébrée en la chapelle Saint-Francois- 
. Xavier de Corm on treuil (Marne), oréd. père 
Michel Dubost. 

32 h.. La séquence du spectateur ; 12 h. 30. 
TFl-TFl, 13 h. Journal; 13 h. 20. C’est pas 
sérieux ; 14 h. 15. Les rendez-vous du dimanche ; 
16 h. 25. Sports première. 

18 h. 10. Dramotiaue : Le triangle du diable, 
de WJR. Woodfieid, avec K. Novak. O. McLure, 
A. Rey. J. Davis... 

Vn bateau se dirige dan* une zone parti- 
culièrement dangereuse appelée le « trian- 
gle du dtaNe»- 

19 h. 25, Les animaux du monde : Les bébés 
du zoo de Zurich : 20 h.. Journal. 

20 h. 35. FILM : LE SAUVAGE, de J.-P. Rap- 

n eau (1975 J, avec Y. Montand, C. Deneuve. 
’esmucchi. T. Roberts, D. Wynter. B. Lewis. 

Vn P.-D.G. qui a choisi la liberté s’est 
retiré dans une lie déserts ou large d* 
Caracas. One jeune 'emme. endiablée, Ment 
troubler sa robinsonnade. 

Pétillant divertissement dans l’esprit et le 
style des grandes comédies américaines. 
Deux acteurs prodigieux. 


19 h. 45, Spécial DOM-TOM , 20 tu La grande 
parade du jazz : Jonah Jones Quintette. 

20 h. 30. Reportage: RIbennes en Lozère 
(Les héritiers de Gévaudan), de P. Dumayet, 
P. Lama! son et E. Claverie, réaL : H. Basle. 

21 h. 20. Journal ; 21 h. 30. Encyclopédie 
audiovisuelle du cinéma ; Les années 30; 
22 h. 30. Ciné-regards ; 

Percerai la Gallois. d’S. Rohmer. et Martin 
et Via. (CA. Cavalier. 

22 h. 40. FILM (cinéma de minuit cycle 


lltatn sert de révélateur A la vérité d’êtres 


FRANCE-CULTURE 


Le beau tapis d’Orient 
reste une valeur sûre. 
Mais à condition 
de bien le dioisir: 
c’est nne affaire de spécialiste. 

Rechercher les meilleures sources de l’artisanat du tapis d’Orient, 
c’est notre vocation depuis plus d’un siècle. 

Cette vocation - et notre qualité de spécialiste expert - nous permettent 
d’offrir au public des pièces originales et belles, à leur juste prix, 
et de l’informer sincèrement sur les réalités du marché. 

Offre spéciale 0/ ^| jasqa’au 28 février 
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INSTITUT 


HAUTEFEU1LLE - CINÉMAC Villeneuve - d'Asq - FRANCE Rouen 
MÉRIDIEN Tarbes - CLUB Strasbourg 


• L’Académie des Beaux-Arts a 
déclaré la vacance du siège précé- 
demment occupé par le comte 
Doria dans la section des' mem- 
bres libres. Les candidatures sont 
reçues jusqu'au 14 février. Elec- 
tion le 7 mars. 


L'EVENEMENT de la rentrée 
cinématographique 
LE MONDE 

Le CHEF-D'ŒUVRE de WAJDA 
L'EXPRESS 
Un ÉVÉNEMENT CAPITAL 
LE FIGARO 


àlaplacecfidby 

36, rue de Leningrad Paris, 8', TéL 387.54.20 
SPÉCIALISTE AGRÉÉ PAR LE CLUB DÉCOUVERTE DU TAPIS P’0RIENT_ 


OPÉRATION "1000 COUPS DOUBLES" 

I JVW/i. en février. 

\Ca êJCa I Uwl tm votre épargne peut doubler I 
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TRANSPORTS 


, ; ; 4 î APRES LA VISITE DE M. LE THEULE 

^ Français et Soviétiques vont s'efforcer 
de rééquilibrer leurs échanges maritimes 

De notre correspondant 

Moscou. — - M. Joël Le Theule, seraient employées par les trans- 
mtatotre des transports, vient porteurs soviétiques et. a fortiori, 
a achever une longue visite offl- de prendre des mesures derétor- 
delle en Union soviétique, n y si on. 

avaJ^ plusieurs années qu'un ml- Quatre-vingt-seize pour cent 
znstre .français des transports d&3 échanges franco-soviétiques 
n'étoit^pas venu à Moscou et passent par la voie maritime. 
M- Le Theule a eu ainsi l'oecssion Pour le transport des marchon- 
da discuter directement avec le dises eûtes «diverses » (qui re- 
mwécmal Bougaïèv. ministre de présentent un petit tonnage mais 
1 aviation civile, et M. Goujenko. 70 % en valeur des échanges en- 
minière de la marine marchande, tra les deux pays), la répartition 
de l’état peu satisfaisant de la est b peu près égale. La France 
coopération franco-soviétique. a même une position privilégiée 
Pour ca qui concerne les affai- par rapport aux autres pays occi- 
res aeriennes, MM. Le Theule et dentaux Elle a été le premier pays 
Bougaîev ont signé un protocole étranger — et elle reste le seul 
d'accord qui devrait permettre — K exploiter vers 1UJRJS.S. une 
d'appliquer l’accord-cadre de 1959. ligne avec les navires « rouliers ». 
amendé plusieurs fois (la dernière sur lesquels peuvent embarquer 
en 1978). Français et Soviétiques directement des camions ou des 
veulent mettre au point un pro- remorques. Elle a même montré 
gramme de coopération de trois à la voie aux Soviétiques qui se sont 
cinq ans précis et contraignant équipés de navires de ce type 
sur deux points essentiels : J’ou- après ja réussite de l’expérience 
vertore de nouvelles lignes et la entra Le Havre. Riga et Lenin- 
créafcion d’un véritable «pool». Il grad. La situation est beaucoup 
s’agit de partager entre Air moins satisfaisante en revanche 
France et Aeroflot les recettes, à pour les marchandises en vrac et 

r i près à égalité, quel que soit sur ce créneau l'Union soviétique 
nombre de passagers empmn- ^ taillent la part du lion- La part 
tant les avions de l’une ou de française est en légère augmen- 
l’autre compagnie. Actuellement, tatlon. mais TO.RJ5.S. est loin de 
uu déséquilibre (qui tend A se respecter le principe d’égalité éta- 
xéduire) favorise les Soviétiques, bli par la commission mixte 
En contrepartie, la France a franco-soviétique, 
accepté rouverture d’une ligne Le déséquilibra est également 
Kiev-Paris, A partir du l" avril oonaldérable dans le trafic avec 
prochain. . les pays tleis, où les Soviétiques 

. ; pratiquent des prix parfois infé- 
Le survol de la Sibérie rieurs de moitié aux tarifs fixés 

lo JW *vi uo io uiuoiio par les conférences maritimes 

M. Le Theule a déclaré que la (qui sont des clubs d’armateurs 
question du survol de !» Sibérie fixant les tarifs et les horaires des 
par Concorde, pour uns liaison bateaux). « Non seulement ü s 
Paris-Tokyo, avait été brièvement prennent la marchandise, mais Os 
évoquée, mais qu’ellé n’a pas cassent les marchés ». disent les 
réellement été discutée. Les Sovlé- . professionnels. M. Le Theule a 
tiques ont cependant réaffirmé notamment évoqué avec ses in- 
leur attitude négative. H est pro- teriocuteurs le cas des importa- 
bable qu’ils s’opposeront au survol tlons françaises de coton en pro- 
du territoire soviétique par le su- venance d’Amérique du Sud, qui 
persohique français aussi long- sont entièrement transportées par 
temps que leur Tupoiev - 144 des navires soviétiques. Le znlnis- 
ne sera pas en état d’assurer des tre a eu l’occasion de soulever 
liaisons internationales. Alors une antre forme de dlscrimina- 
qu’un vol régulier Moscou -Alma- Mon : les délais de déchargement 
Ata avait été inauguré fin 1977, imposés aux navires étrangers 
Aeroflot a été obligé dmterrom- dans les ports de ÎUJRJS.S. tan- 
pre le service A la sulte-d'ân and- dis que les bâtiments soviétiques 
dent Le Tupolev-144 n’est *T»Ü- sont prioritaires. 

Jeu» pins mentionné; ë&BQtf-les.. Biejf- n’indique que 1T7.ILSS. 
dernières réalisations de l'aviation soit prête & assouplir sa position, 
soviétique. ■ ; . Elle vante, au contraire, les mé- 

MM. Le Theule et Bougalev Tites de la libre concurrence entre 
vont ouvrir des conversations sur les flottes étrangères et la frotte 
la coopération dans le domaine de soviétique, dont le tonnage a dou- 
la construction aéronautique, a blé au cours des dix dernières 
l’occasion du Salon du Bourget n années, et elle se plaint. & son 
s'agirait dans un premier temps, toux, de la discrimination dont 
d'explorer les secteurs où une col- son pavillon serait l'objet de la 
labo ration fran co-so rt étique serait part des conférences maritimes, 
possible et fructueuse. . qui chercheraient à lui imposer 
De même pour la construction g des conditions inacceptables ». 
navale. Le Theule souhaite que ■ Alors que M. Le Theule ee trou- 
la question soit examinée par un valt & Moscou, le conseil des 
groupe 1 sectoriel de la « petite ministres soviétique a décidé de 
commission » économique fiance- renforcer les contrôles sur les 
soviétique. An sujet des truns- affrètements et de rompre les 
ports maritimes, le ministre fran- contrats avec les compagnies des 
çals estime que ses interlocuteurs pays « dont les gouvernements 
soviétiques sont conscients du dé- prennent des mesures réduisant 
séqullibre. et sont disposés k y le participation sur un pied d’éga- 
porter remède. Bien Que Paris ne Utè de la marine marchande so- 
puisse se satisfaire d’une situation viètique à la navigation interna- 
où les transporteurs français ne tionale ». Cette mesure ne devrait 
traitent que 15 % des échanges pas viser la France qui adopte 
franco-eovtéttques. U refuse de une position « neutre ». 


AMÉNAGEMENT DU TERRITOIRE 

A PROPOS DE ... 

UNE USINE ENTRE GRENOBLE ET LONGWY 

Urgence et cohérence 

Nul ne songe à nier les drames sociaux que provoque 
l'erTondremeut de la sidérurgie dans les régions de 
Longwy ou de Denaîn -Valenciennes et qu‘11 faut, de toute 
urgence, y proposer des emplois de remplacement Aussi, 
les pouvoirs publics, et en tête la DATAJL cherchent par 
tous les moyens à orienter vers ces zones sinistrées les 
rares investisseurs disposés à créer des activités. 

Mais cette politique qui consiste à parer au plus pressé, 
et qui raisonne d'abord en termes quantitatifs, ne conduit- 
eUe pas à des remises en cause, à des incohérences? Les 
aménageurs et les géographes ne risQuent-ils pas de 
contredire, voire de détruire, ce qu'ont décidé les indus- 
triels et les économistes? 

A voir ce qui se passe à Grenoble actuellement ces 
questions sont loin d'être des hypothèses d’école. 


Une nouvelle modulation 
des tarifs industriels d'E.D.F. ? 

Le prix de l'énergie et l'avenir de rOuest 


lions (CNET). M. Maurice Ber- 
nard, vient de présenter lo ma- 
quette au futur centre de re- 
cherche spécialisé sur les clr- 


exrension ne sa ferait pas à Gre- 
noble, mais - au mieux » dans 
un rayon do ISO d 25 0 kilo- 
mètres de la capitale du Dtu- 


lan, dénommée ZtRST (zone les licenciements dans la sldé- 
pour l'Innovation et les réalisa- lurgta alourdissent les atetfs- 
tlons scientifiques al techniques tiques du chômage, 
de le région grenobloise/. La • Nous trouvons aberrante 
construction de ce( ensemble de cette politique à courte vue qui. 


Las déclarations de M. Mar- 
cel Boiteux, le nouveau pré- 
sident d'E.D.F- qui, dans «le 

Matin* du 30 Janvier, envi- 
sageait l’éventualité d'une 
augmentation des tarifs 
industriels de l’électricité dans 
l’Ouest continuent de susci- 
ter des réactions chez les 
Bretons et parmi les respon- 
sables nationaux. 

La Fédération gaz-électrlcltè 
de la CSM.T. écrit dans un 
communiqué : c Cette menace est 
contraire à la notion d'un service 
public égal pour tous les citoyens. 
La F.G-B.-CFJ1.T. dénonce ee 
chantage inadmissible, n est faux 
de dire que le choix est entre une 


électrique » aux Fronçais, res- 
semble aux pires comportements 
commerciaux de tous ceux qui, 
après avoir développé l’usage d’un 
produit, en augmentent rapide- 
ment et fortement le prix sur le 
dos des consommateurs. La solu- 
tion à la continuité d’un service 
public de qualité ne réside pas 
dans la poursuite du pari électro- 


gie et qui ne soit pas génératrice 


Josselin, président 
lérsl des côtes -dû- 
national du parti 


nlclens, sera achevée à la lin ou les sidi 
de l’année 7960. La deuxième clans de la 
phase devrait permettre, au écrit, dans 

cours de farinée 79SO, de porter adressée ai 

à cinq cents retlectlt du centre. conseil mur 


clena de la micro-électronique -, 
écrit, dans une lettre ouverte 
adressée au préfet de flsèra, le 
conseil municipal de Maylan. Ce 


Pour ooumouo*. /. cor,,,. Ou Zc^Td’Jl, ïü 
CN BT upiclulluoru j«j activités i îT fl^^îlîïîî 


M. JULIEN SCHVARTZ : une autre solution pour la Bretagne 


le cadre d’une restructuration 

dans le domaine des circuits «///- 

r i lim j_ hmo ii n a q nutc nrit rationnelle des activités dans te 

clum rte lyp» N.U.OS., puis : pri- rtglo „ grmol ^ /•£,,( 


purors ruvinomen, du luturm “ ’n y a pou du temps 
générations du cftwl». iou'olr rvçrouper., 

Les élus et les responsables développer la micro-électronlquB 
économiques de P agglomération française. Le prétet a répondu 

grenobloise avaient , en outre, que « les difficultés de l'emploi 


grés s’installeraient i proximité le gouvernement a - la ra «pon- 
du CNET. Le choix du groupe sabllltâ des équilibres au niveau 

Saint-Gobain - Pont - à - Mousson national », ce ■ qui pourrait le 

s’est porté récemment sur la pousser « à installer des indus- 
région d’Aubagne près de Mar- tries de pointe dans des réglons 
teille. Quant à la société EFCtS, en perdition ». 


M. JOSSELIN (P.S.) : la DATAR est devenue 
une vaste infirmerie de campagne 

MM. Charles Josselin, délégué Nord. « La DATAR a perdu son 
national k l'aménagement du rôle de régulation et a’organisa- 
terrltoïre. et Jack Lang, délégué tion de l’espace. Elle cherche à 
national aux élections européen- créer des emplois n'importe où 
nés, ont présenté, le jeudi pour faire n’importe quoi. Elle 
1 " février, les grands thèmes de n’est plus qu’une vaste infir- 
la conférence nationale d’amé- merle de campagne. » 
nageaient du territoire qu’orga- 
nisera le parti socialiste les 17 La conférence d’Angoulême, qui 
et 18 février à Angouléme.. prendra le contre-pied de la 

Cette ville, dont le maire est conférence de Vichy organisée 
M. Jean-Michel Boucheron les 6 et 7 décembre 1978, traitera 
(P.S.), et x qui est située entre trois grands thèmes : le libé- 


cholsie parce que « nous voulons du territoire ; les valeurs et les 
montrer que. en dépit des crises limites actuelles de l’expérience 
sectorielles. Ü ne faut pas oublier socialiste dans les régions, les 
les problèmes structurels de départements et les communes ; 
v aménagement du territoire », a l’aménagement du territoire et 


It. Julien Schvartz, député 
R. P. R. de la Moselle, nous a. d’au- 
tre part, adressé le texte suivant : 
Il me paraît utile de réaffir- 
mer la nécessité d’établir une 
cohérence entre < une politique 
globale » de l’énergie, menée à 
l'échelon locale et régional et une 
politique sectorisée et centralisée 


avec une utilisation rationnelle 
des sources locales d’énergie de 
toute nature. 

Au cas particulier de la Breta- 
gne, une telle conception condui- 
rait à utiliser le terminal ga- 
zier da Montoir-de -Bretagne. En 

effet, dans cette localité sont 
stockées dés quantités Importan- 
tes de gaz naturel liquéfié importé 
et on y trouve un point froid & 
— 163* Celsius. On sait que pour 
utiliser ce GJîJu, D faut le vapo- 
riser et, pour ce faire, on utilise 
généralement une source froide 
classique ou bien l’on brûle une 
partie du gaz lui -même. 22 serait 
possible, en utilisant le ' G -NI* 
lui-même comme source froide, 
d'obtenir, dans des turbines & 
gaz, un rendement d'énergie 
électrique supérieur à 70 %: On 
aperçoit immédiatement l’intérêt 
de cette f orna nie dans la mesure 
où l’on sait que le rendement 
énergétique des centrales & 
combustible fossile ne dépasse pas 


L’immobilier 
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SOCIAL 


LA CONSÉQUENCE SUN L'INDICE DES PRIX DE DÉTAIL : 
+ 0,5 % ENVIRON 

-cotes français A la production pes des bouchers se ‘réduisent en 
qui résultera d’une dévaluation «ette période de Pennée pour 
-en deux temps de S % dn « franc augmenter vers octobre) et quasi 
-verte devrait être mécanique- nulle sur les fruits et légumes. 



Nouvelles manifestations en Lorraine, dans les Ardennes et dans Is loire 



Des mouvements sociaux se poursuivent en Lorraine, oü les 
mineurs de fer sont appelés. & l'Initiative de la C-G-T_ à observer 
un arrêt de travail de vingt-quatre heures, ce vendredi 2 février. 

La grève était suivie à 100 % aux mines de fer du groupe 
Usinor, où salariés et retraités occupaient les carreaux des 
mines et le siège administratif de Pionnes, où un directeur était 
- séquestré -- , 

Vendredi matin, des sidérurgistes ont pénétré dans les 
bureaux de la direction des Fonderies de Gorcy (Meurthe-et- 
Moselle! et découvert les demandes de licenciement qu’ils ont 
brûlées. 

A Montmédy l Meuse 1, une journée « ville morte - a été orga- 
nisée, jeudi 1 er février, par les syndicats C.G.T-, GF-D.T-, F.O. 
et FEN, les municipalités locales, les organismes socio-profes- 
sionnels et les associations de parents d’élèves. Les commerçants 
ont baissé leurs rideaux et les services administratifs et les 

les « représailles > des routiers stéphanois 
contre le blocage des roates 

De notre correspondant 

Saint-Etienne. — BIve-de-GIer pneumatiques ont été endom- 
avait été ville interdite huit znagés. 

heures durant le mercredi 24 jan- -La direction de Manufrance et 
vler. Fardes barrages dressés tant plusieurs de ses salariés ont 
sur l’A-47 Krminy-Givors. sur la porté plainte. Cette exaction a 
Rjï. 88 que sur la voie ferrée, été revendiquée par un «comité 
les syndicats, la municipalité de de défense des libertés de clrcu- 
gaucbe et une cinquantaine d’or- latlon a (DIlCJ portant, en guise 
gau testions locales avalent voulu dé signature. « Les routiers sont 
manifester leur opposition aux encore sympa* » (Pavant- dernier 
sept cent vingt-huit suppressions mot étant souligné) dans un 
d’emploi à l’usine Creusot-Loire- tract qui prétend Justifier le ras- 
Châteanneuf, division MarreL le-bol des transporteurs. V.RJ*-,. 

voyageurs et routière. Es décta- 
Une semaine . plus tard, jour reut « en avoir assez » de ne pins 
pour jour, quelque mille cinq pouvoir depuis plus de huit jouis 
cents salariés de Manufrance « travailler, livrer, vendre et gr- 
avaient. mercredi 31 janvier, de tout circuler » dans la Loire. 

8 & 13 heures, bloqué par inter- En termes très crus, les « gens 
mlttenoe les entrées et sorties de de la route » demandent l'arrêt 
Saint-Etienne avec le concours de ces manifestations, sinon, rae- 
des pompiers C.G.T. en grève nacent-Us. « notre semence risque 
depuis plusieurs s semaines et le de devenir explosive *- M. Ron- 


établissements scolaires ont été fermés pour ta Journée. 

Au terme d’une réunion tenue ’ 

les Tédéraâons régionales de ta sidérurgie lorraine G.&T. 
CJJJ.T, F.O. CJ.T.C. et C.G.C. ont appelé de nouveau les tra- 
vailleurs -à agir dans les entreprises en multipliant les 
débrayages, les réunions d’information, pour assurer le succès 
de la journée nationale du 16 février sur la base d un °® 

tavail de vingt-quatre heures et d’un rassen^lement massif avec 
blocage des voies de communications essentielles. 

Enfin, cinq cents personnes ont bloqué, jeudi après-midL le 
trafic ferroviaire à la gare de Cari gn an l Arrieimes].commi^ in- 
dique ci-dessous notre envoyé spécial, pour protester contre la 
fermeture prochaine des forges de Blagny. uni emploient içatre 
cent soixante personnes. Et, a Saint-Etienne, antre pomt chaud, 
des . routiers . ont man i f esté leur * ras-le*bol » contre le blocage 
des routes. 


LES ARDENNAÊS AUSSI.- 


De notre envoyé spécial 


le lundi précédent, et & celle de point commun avec la DLC. ; D 
la trésorerie générale et de la désapprouve des méthodes qui ne 
perception voisine, la veille, cette peuvent qu’entraîner une escalade 
troisième initiative de la C.G.T. dangereuse. Comprenant « fin- 
Manuf rance a été diversement quiétude légitime de ceux qui sont 
appréciée. Au cours de la nuit menacés dans leur emploi », il 
suivante, des inconnus,- en repré- leur demande « de faire preuve 
«dliea, ont répandu clous et de compréhension envers les nsa- 
semences de tapissier devant le gers de la route et en particulier 
siège social de ta firme stépba- [envers] les professions déjà en 
noise et son usine implantée sur hutte aux innombrables tracasse- 


La-Chazotte. Plusieurs dizaines De leur côté les syndicats C.G.T. 
de voitures ont été ainsi mises et CfD.T. ont tancé un appel 
sur cales, n’ayant plus qu’une ou a» calme et A ta dignité, 
deux roues Intactes. Quatre cents PAUL. CHAPPEL. 

M. Marchais : la violence, elle est du côté 
de M. Giscard d'Estaing 


à l’Assemblée nationale, M. Mar- plemeht des trevaülettTS, une 
chais a longuement évoqué ta population, en Lorraine, dans le 
crise de ta sidérurgie lorraine et Nord et ailleurs, qui manifestent, 
fait, h ce sujet, trois obser- face à une décision scandaleuse, 
varions : un profond mécontentement. 

c 1) Le pouvoir giscardien atta- une grande volonté de lutté. La 
que lès travailleurs (~J avec une violencve. la brutalité. Ole est du 
brutalité moule (—) ; côté de M. Giscard d’Estaing. de 

s 2) Les travailleurs rejettent son autoritarisme, de ses mètho- 
cette politique d'austérité et de de* dictatoriales, dans les f.rme- 
chûmage. Jl existe une très très tares d’usines et dans les licen- 
grande combativité qui s’exprime déments. f-J » 


Carignan : un poste d'aiguil- 
lage perdu dans la neige, entre 
Longwy et Sedan. Brusquement, 
Jeudi soir, l’auto rail ralentit Une 
lanterne s’agite en face de la 
petite gare. Assis sur les voies, 
des hommes et des femmes 
brandissent une pancarte : * les 
Ardennes vivront, non au plan 
Davignon. - 

Le plan Davignon, c’est le plan 
décidé à Bruxelles par «r Europe 
des trusts-, qiri prévoit la 
restructuration de la sidérurgie 
européenne et, entre autres, la 
liquidation des aciéries non ren- 
tables, qu’elles soient lorraines, 
ardœin aises ou wallonnes. 

Dans es pays de frontières, 
dans les Ardennes comme & 
Longwy. toute une population se 
dresse contre (es « technocrates 
qui décidant de loin la sort des 
régions ». A Carignan, les partis 
de gauche appuient la manifes- 
tation locale des ouvriers de la 
Chiera - Usinor, protestant contre 
la prochaine fermeture des usi- 
nes de Blagny et de Gorcy. Des 
militants du P.C.F. aux brassards 
rouges, des syndicalistes aux 
brassards bleus stoppent tous 
les trains , dans les deux sens, 
pour distribuer des tracts aux 
voyageurs. 

- La taonetuTB de Blagny et de 
Gorcy, exptiquent-Ms, nous là de- ■ 
vans eu vote des députés de le 
majorité — dont 14. Sourdine, 
représentant de notre région, — 

. qui ont prêta , en septembre der- 
nier, vingt-sept mille suppres- 
sions d’emplois dans fa sidérur- 
gie. La prise de participation 
majoritaire du gouvernement 
(61 °fo 6 Blagny } permet de déci- 
der réimporte quoi sans raccord 
des travalBeurs. Les solutions 
existant pour arrêter rhémonagie 
Industrielle, V application des 
revendications syndicales 


— trente-cinq heures par se- 
maine, cinquième semaine de 
congés payés, abaissement do 
rsge de ta retraite, cinquième 
équipe — et fa nationalisation 
tranche et démocratique de la 
sidérurgie. - 

Dans l'autorail, la plupart des 
voyageurs applaudissent Beau- 
coup. il est vrai, sont des travail- 
leurs de la région, ou des jeunes 
gens, apprentis ou étudiants. Des 
membres de la C.G.T. discutent 
avec le chef de train : « On vous 
laissera partir dans dix mi- 
nutes. - Dans l'un des wagons, 
une sorte -de meeting s'organise 
Impromptu. Un militant annonce 
que les organisations C.G.T.. 
C.F.T.C. et C.G.C. de l'usine de 
Blagny ont constitué une inter- 
syndicale en vue de préparer 
* des actions concertées -. Cette 
intersyndicale demande une - ta- 
ble ronde - entre TEtat, le pa- 
tronat. tes organisations ouvrières 
et les élus concernés par. (es 
restrtictu rations. Elle réclame 
aussi une négociation nationale 
sur la sidérurgie. Elle approuve 
la décision de la C.G.T., de la 
C.F.D.T. et de la FEN d’orga- 
niser très rapidement « uns mon- 
tée des Ardennals ù Paris »... 

- Le train repart lentement. Sur 
le quai, les pieds dans la neige, 
■une femme emmitouflée dans un 
châle agite Joyeusement un dra- 
peau rouge. Dans P auto rail, des 
Jeunes gens penchés aux fenê- 
tres (a saluent au passage, poing 
levé. 

Partout dans le Nord-Est, af- 
firme un vieil ouvrier. Il y a des 
manifestations, des aiguillages 
mis hors d'usage, des trains 
stoppés. ■ A Carignan. les 
convois de marchandises ne pas- 
sent plus. Le minerai reste en 
gare à Sedan ou à Charleville- 
Mézières. — J. B. 


La CG.T. se battra pour une sidérurgie «forte» 


» 3) Des résultats positif a sont • PRECISION'. — M. André 
obtenus. Il faut donc élever le Rossinot, député U.D.F. de 
niveau de la lutte. Notre parti Meurthe-et -Moselle " et président 
organisera au plan national deux de ta -a mission d’information de 
fournées de solidarité envers les ta commission de ta production et 
sidérurgistes f_J. Nous pensons des échanges but les problèmes 
qu' ainsi nous pouvons faire re- de ta sidérurgie et des industries 
culer Giscard d'Estaing dam son connexes», nous prie de préciser 
plan de liquidation de la aidé- que cette mission parlementaire 
rurgie française. » • - n'a pas pris & son compte les 

Après avoir affirmé que c les me- constatations selon lesquelles a les 
sures de licenciement sont totale- experts ont sous-estimé les posri- 


l’on pouvait, par des mesures pro- dial », et le fait - qu'il faudrait 
tectionnistesT réduire de 2.6" mil- s maintenir un noyau. dur de pre- 
nons de tonnes les Importations dxictfon à Denainn et « réaliser 
d’acier an sein de ta Commn- r aciérie de Longwy h fie Monde 
nauté, et rappelé tas pro p os iti o ns da M janvier). La -mission parie- 

£ ioî ’S.ST 

sidérurgies, M Marchais a évo- ce8 . ° xax teümotive entendus 
que la montée dé ta violence dans . depuis deux s emaines » par ses 
le bassin lorrain. H a déclaré membres. 

La polémique Edmond Maire-Georges Marchais 
rebondit sur les notions de < base de dasse> 
et de nationalisme 

Le P.C.F- poursuit avec la s’appuyer que sur dea sentiments ; 
CF JD -T. la polémique qui a trouvé pour le moins équivoques : comme \ 
naissance dans les déclarations, de Va dit Edmond Maire, il est une \ 
M. Maire, secrétaire général de la forme de nationalisme qui n’a ja- 
oonfédêration syndicale, repro- mais été favorable à la classe 


naissance dans les déclarations, de 
M. Maire, secrétaire général de la 
confédération syndicale, repro- 
chant aux communistes leur 
« xénophobie » et leur « nationa- 
lisme» fie Monde du 2 fé- 
vrier .1979). 

I* . I" février, VHumavttè y 

répondait dans un éditorial : « En 

se livrant à une agression contre 

lés communistes, -Edmond Maire 
ne peut pas ne. pas savoir qu’il 
nourrit les divisions par oà pas- 


exécutive de la C.FJ3.T. déclarait 
notamment 

«Quand la Cf J>.T. parte du 
nationalisme du RPJL. et du 
. P.Cf , elle ne fait, hélas l que 
' constater un fait. La convergence 
entre le PC J K et le parti de .jac- 
- que Chirac lui parait dangereuse 
parce que , ne - reposant pas sur ' 
une base de classe, elle ne peut 


& l'Assemblée nationale pour 
affirmer : ■ 

eSovs couvert de critiques du 
e nationalisme» du P.CJ?^ les' 
fient en fait leur, abandon de la 
souveraineté et de l'indépendance 
nationales. .(-J 

a Notre parti - s’est toujours 
. placé sur une base de classe i 
pour mener son combat contre le 
patronat et le gouvernement, g j 


que lc~' P Ji. - •voulait totalement 
évacuer. II. estdommage qu'à 
Vèpoque les . dirigeants de la 
ne nous aient pas sou- 
tenu dans ce combat , ,» 


Combattre le plan officiel 
de restructuration de la sidé- 
rurgie pour maintenir et amé- 
liorer son potentiel devrait 
être l'objet d’une négocia- 
tion tripartite, a affirmé, 
jeudi I er février, MI Saingeon, 
secrétaire national de la 
fédération C.G.T. de la mé- 
tallurgie, en s'appuyant sur. 
un mémorandum récemment 
diffusé. 

C’est une initiative fort Intéressante 
qu’a prise la fédération C.G.T. en 
publiant, mi décembre, un mémoran- 
dum d» cerit pages dur la sidérurgie. 
Fruit d'un an de travail et de 
réflexion. Il représente une démar- 
che tout k fait nouvelle de la part ' 
d’un' syndical qui, avant mars 1978, 
se bornait à demander le changement 
par (a nationalisation. 

Tout en réaffirmant la nécessité 
d'une nationalisation — C.G.T. 
oblige, — . le syndicat propose des 
solutions - fondamentales, engageant 
le sort et l'avenir de la sidérurgie 
française, et des solutions lmmédia= 
tes, qui. bleh entendu, se placent 
dans Le perspective des solutions de 
fond, mais qui peuvent déboucher 
eur des. décisions ponctuelles. 

. L’exposé de solutions fondâmes 

taies n’apporte pas de surprise. .11 
reprend le thème favori du P.C.. 
repris maintenant pari M. Mitterrand, 
suivant lequel la sidérurgie française. 
Industrie irremplaçable, ne doit pas 

être * démantelée -, mais au contraire 

-être développée pour satisfaire les be- 
soins intérieure et extérieurs. Ce fal- 
oant, (e mémorandum prend le 
contre^jled dès prévisions du gou- 
vernement qui. tablant sur une crois- 
sance dé la production de 1 °/o' par 
an, juge suffisante une capacité de 
. 28 . â 29 millions dé tonnes, contre 
33 millions de tonnes en 1977, soit 
la suppression de -4 à 5 millions da 
tonnes de capacité. Cette partie du 
raisonnement, qui constitue l'essen- 
tiel- de l’affrontement entre Ta G.G.T. 

. at.les ^pouvoirs publics, est peut-être 
la plus faible dans la mesure où la 
condition- régnant sur le marché 
mondial de l’acier est fonda] ement 


changée depuis .1974: non seulement 
les producteurs traditionnels en Eu- 
rope sont dûment concernés par 
Ibs nouveaux -venus, y compris les 
paye en voit de développement, 
male l'on voit aussi des pays grands 
producteurs, comme le Japon, se 
retirer partiellement d’un secteur jugé 
moires porteur d'avertir. 

-En revanche, les solutions immé- 
diates préconisées par la C.G.T.. 
traitées avec plus de sérieux et de 
réalisme que . d’habitude, .seraient 
susceptibles d’un examen appro- 
fondi.- 

Ainsi, la C.G.T.-esi faborable à la 
généralisation de l’automatisation, au 
développement des procédés en 
- continu >, à la revalorisation des 
gisements de minerai de fer lorrains, 
à L’intensification _ de la recherche. 
Comme la C.FJ>.T., elle réclame 
l'instauration dé . la semaine de 
trente-cinq heures, que le fonction- 
nement intensif des installations rend 
pim nécessaire. Certes, toutes ces 
propositions demandent à être sérieu- 
sement chiffré» . 1 — point faible du 
mémorandum, — mais elles ne peu- 
vent être rejetées telles quelles par 
les pouvoirs publics et les groupes 
.sidérurgiques. ■ 

FRANÇOIS RENARD. 

LA C.F.D.T. BMfiÊ 
AUX ÉLECTIONS DES DÉLÉGUÉS 
DU PERSONNEL 
DE GANDRANGE-ROMBAS 


la CJJJ.T. a devancé la CjG.T, 
qui perd elle-même deux, points, 
aux élections des délégués du 
personnel qui viennent d’avoir 
lieu dans les établissements sidé- 
JJ^Riques de Sactlor - Sollac à 
Gandrange-Rombaa (Moselle). 

22 75G ; ’ votants, 13 854 
5®'“ ; suffrages exprimée. 18132 

(B6.40 %) 

Ont obtenu -r C.-F. D. T„ fi 280 voix, 
soit 4L5 % des suffrages exprimés 
kLM'Jt nar- rapport à 1978) : 
n n 35” ? 7 B8 K t— 2.05 %)ï 

S o -, l?P‘ 8016 *** ** (— 3^5 %y. 

p - *- T ® c+..i ,02 %1 ; 
O. P. T. C, 782, soit 5,16 % (+ 0,1 %). 
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AFFAIRES I 


CONJONCTURE] 


Nouvelles suppressions d’emplois Si la discipline salariale n est pas respectée 
chez Renault-Véhicules industriels une politique plus rigoureuse sera nécessaire 


MESURES GRATUITES 
ET GARANTIE PAR LA SETAT 
DE L'ABAISSEMENT 
DES NIVEAUX SONORES 

Pour supprimer les bruits, n fa ni 


ntact 


Plus d’excuses 

De notre correspondant régional 


, SI Ton en )ugo par es qui 
& B&ï passé députe T'annonce, 
Te ZI décembre dernier, de 
de 850 suppressions d'emploi, le 
nouvelle vague de réduction des 
effectifs annoncée par Renault - 
Véhicules industriels (le Monde 
du 1 wr lévrier) ne devrait pas 
provoquer de réaction sociale 
très grave. Les mesures ü' Incita- 
tion au départ volontaire (1) ont 
été si bien accueillies que mille 
trois cents demandes onf été en- 
reglstrèes, là où la direction n'en 
souhaitait que neuf cent cin- 
quante. Dans certains secteurs . 

Il a même fallu stopper riiémor- 
réglé pour ne pas provoquer uns 
désorganisation trop sensible des 
activités, ce qui — au dire des 
représentants du personnel — 
s’esf néanmoins produit. 
Comble : des ouvriers se sont 
plaints auprès de leurs syndicats 
parce que la direction ne voulait 
plus les laisser partir-. 

« C’est la dernière réorganisa- 
tion technique ». affirma le 
cas le P.-D.G., M. Zanofti, qui ne 
craint pas d’annoncer aussi la 
disparition du chômage technique 
« si la marché n'est pas trop ca- 
pricieux». Vobjoctif fixé en fé- 
vrier 1B78 de -supprimer cinq 
mille emplois d’ici & 1382-1383 - 
est-il donc atteint prématuré- 
ment ? - Effectivement nous som- 
mes allés plus vite, car nous 
avec des pertes de 400 minions 
de francs. » Les pertes de 1 978 
marquent en effet une nouvelle 
dégradation de fa situation éco- 
nomique de R.V.I. (250 millions de 
francs de pertes en 1977). La pro- 
duction a diminué : 49 DO0 véhicu- 
les produits en 1978. contra 55 000 
en 1977. R.VJ. a perdu encore 
près de deux points sur le mar- 
ché français (46#*/ 0. contre 48,1 
en 1977) (Z). Enfin, le nombre de 
véhicules en stock reste très 
élevé : 10000 véhicules, soft plus 
de deux mois de pradüct/dnT" 

Las nouvelles mesures vont 
peser sur las résultats de 1979 : 
las diverses Indemnités versées 
pour les départs «volontaires» 
du personnel de production re- 
présenteront é elles seules entre - 
40 et 60 millions de francs. La 
dépense sera encore supérieure 
pour les employés et le person- 
ne/ d'encadrement visés par la 
deuxième vague de réduction 
d'effectifs. Maïs, ô ferma, tes 
cinq mille suppressions d’emplois 
auxquelles R.VJ. eura procédé 
au total représenteront une 


Cela permettra-t-il a la société 
de - recouvrer la sanlô en 1879 ». 
comme le croit le P.-D.G. ? Les 
chances de R.VJ. de reconquérir 
& terme une partie du marché 
national ne sont certes pas négli- 
geables. Les Investissements 
n'ont pas été stoppés : 380 mil- 
lions de troncs en 1978, 812 mil- 
lions de francs en 1979 (G* fa du 
chiffre d'affaire sf. - Maintenant 
que les décisions de rationali- 
sation des gammes ont été prisas 
— même si elles rie sont pas 
encore toutes appliquées — et 
que les eltectifs ont été ramenés 
è un niveau de compétitivité 
compatible avec la concurrence, 
R.V.I. n’a plus d'excuses », 
ajoute u. Zanottl. 

Mais le marché Iran ça/s des 
poids lourds, dont tes ventes 
sont retombées au môme niveau 
qu'il y a dl~ ans. a de bonnes 
chances de rester très déprimé ; 
aucun Indice ne permettant d’es- 
pérer un redressement des ven- 
tes en 1979. La marché étranger 
paraît la seule chance pour R.VJ. 
rf atteindre rapidement ses objec- 
tas. D'où viendra f ouverture ? 
La Chine, où « la monde entier 
se précipita » ? R.VJ. y béné- 
ficie certes d'une excellente 
réputation, mais les obstacles, 
notamment financiers, ne sont 
pas tous levés. L’Algérie ? Là 
encore rien n'esf acquis. 

C’est finalement sur raccord 
avec la soc/éfé américaine Mack. 
dont la négociation serait sur le 
point d'aboutir, que semblent 
compter les dirigeants de R.VJ. 
Un tel accord permettrait à 
R.VJ. de vendre, dès Tan pro- 
chain, un bon millier de véhi- 
cules sur le marché américain. 
Les perspectives ainsi ouvertes 
expliquent sans doute la «pru- 
dence» du plan daménagamant 
structure! de R.VJ. et le relative 
- faiblesse -du nombre de suppres- 
sions d'emplois annoncées par 
rapport A ce qu'on craignait. 

BERNARD EUE. 

(1) En plus des indemnités de 
licenciement, du préavis payé 
mais non effectué, la direction 
offre une prime de 15 000 à 
25 000 mmes suivant l'ancien- 
neté. offre qui reste é son taux 
maximum pendant une période 
de deux mots. 

(2) En vingt ans SAVIBM et 
Bsrllet ont perdu plus de 20 % 
du marché français, leur port 
venant de 87 % en 1958 b «.3 % 
du marché français, leur part re- 
en 1018. La chute la plus forte 


déclare #e premier ministre 

Dans une Interview publiée nement «mtfirtf sa politique de 
par J’A. P. P. jeudi X*r février, redressemeitf économique et 
M. Raymond Barre déclare no- financier. C’est pour limiter les 
h “J?,?/.? J 97 ,? conséquences economiques et SO- 

décistve pour Ut suite . elle doit cialcs des suppressions d’emvloi 
e Jl e J iT i0 ™ malheureusement inévitables, que 
de notre redressement. Mais \ a gouvernement accepte un im- 
nfr°^7 l i', , rar ‘ Ç ^‘' ! "ffr Ponant déficit budgétaire et qu'a 

néraole tant que les structures de me t ^ ceuvre. depuis 19 77. des 
dcs d aacnts sorid* "£ moyens financiers considérables : 

7JDM.MU dans lequel nous somme, JLn UiSStetS^’e, t^pSlr 
.^modération de, rémunéra. ^SÏÏ^TLr YtâtéZ 
Le gouvernement a recommandé. 

cette année encore, que soit res- Vt ai ïr2i£îPF~ 

pectë le principe du strict main- *"*'/*«• 

lien du pouvoir d’achat. Il est. en ré ? UI<ots oMenits 

effet. nécessaire que le rythme de par le Fonds 

progression des rémunéra/ tons d adaptation industrielle 

passe en 1919 en dessous dé J0 % son * encourageants. » 

et soit déterminé en fonction de 

fa hausse des prix, qui semble " 
devoir être, d'amès les précisions, 

de l’ordre de 8%.* 9 La France aura le taux 

« Le gouvernement n'a pas d’expansion le plus rapide des 
voulu, depuis 1976, recourir d un grands pays européens au cours 
contrôle autoritaire des revenus, des dlx prochaines années (4.1 % 
comportant une amputation du an en moyenne), affirme une 
pouvoir d’acftnf. A une politique ^de publiée par la firme de 
brutale de déflation, fl a préféré prévisions Chase Econometrics. 
une politique progressive de filiale de )a Chase Manhattan 
désinflation. Des progrès ont déjà E ank- Pour trois raisons : coûts 
I été enregistrés. Je m’efforce de salariaux faibles, de nature à 
faire comprendre aux chefs d’en- séduire les Investisseurs étran- 
treprises et aux salariés que leur § er ®, : croissance rapide de la pro- 
int&rêt propre passe par le res - duetlvitè ; prix libres, ce qui 
pect de ces disciplines. Dans le re "£j a *5® entreprises a suffisant- 

S “/%? «MBS SSSé^^SSSSSSi SC 

Sf u, rigoureuse. çu'u deviendrait îîïTlS 1 * ^ ‘^ pras îl|££“ sa fr 
impossible d’éviter. » renient %. Selon letudé. cela 

« Le gouvernement, affirme 3f™ 11 apporter, avec la poussée 
encore l/L Raymond Barre, n'o ïrEÎÏ.;,?.™ oroiesanee 
iamai, adopté en ce gui concerne “lus rapide ^ ailleurs. 
l'emploi une attitude fataliste et 0 Lee prix des matières pre- 
rhiéres. suivis par le Fonds moné- 
ta’. le international, ont de nou- 
smns et durable, que le gourer- Teau oa^; en décembre. Selon 


les connaître. La Société d*EtBde et 
de Traitement Acoustique et Ther- 
mique -tous offre gracieusement 
d'évaluer les nuisances sonores de 
votre appartement. Bile pourra en- 
suite étudier les correctifs et chiffrer 
les travaux. 

Ses contrats d’exécution sont assor- 


0a les met 
et on les oublie... 

Fabriquées dans sus nouvelle ma- 
tière souple et perméable à Ffeau, 



Essayes 

Y50PTIC 


80, Bd Malesherbes 
75008 PARIS 
522J5.52 


16, rue de l'Atlas - 75019 PARIS 

L.T.C. School of Engiish 
au centre de Londres. 

Cours d'anglais (toute fàmee) 

à tou3 tes nfueaux.Les dfudfents peuvert commencer (eus coira àtaut moment pourvu 
qutyaîtdas places tfisponUesLU préparation àttes examens dbngtaia "recoonus* 
par éiucfiants ôtrangens est au choix, 

Logement 

U UC. a sa propre Résiteni» pourjanea IBes maïs ine aida bsI damée h tous te 
étudtents pour trouver un logemenL 

Coûts dWé i^Sidtnliote 


les dernières statistiques men- 1 

suelles du PMI. l’indice calculé 
n a ii^efi sur la base 100 en 1975 s’est éta- 
tf RANGER Mi a 133.3 contre 135,8 en no- 

vembre (— 1.8%l et 123.9 à. la 
fin 1977 (+7.6% en un an). La 
baisse de décembre a été provo- 
«UfflM fréWaln 0 uée surtout per le café. les 

imyiic ivUcidit, peaux, le mais, le caoutchouc. 

l’étain et le blé. Les prix du 

ikfiviirmir cuivre, du coton, du jute, dn 

INDUjlRlt plomb, du soja et du zinc sont 

t iv rAiiirntk restés élevés. — MJ J J 


En Allemagne fédérale 

L’INDUSTRIE 
DE LA T.V. COULEUR 
LICENCIE 

Bonn MJJPJ. — Les fabricants 
ouest - allemands de téléviseurs 
et d’installations stéréophoniques 


, technique ont été décidées chez 
I Blaupunkt, Loewe Opta et Tele- 
funken : Grundig: a fermé une 
unité de production & Nuremberg, 


Après avoir enregistré de nom- 


1 A UnSdwdof Engteh2&32 Oxtanl SLLtxxlrasVmAW.Anÿelara. | 

1 Je vous prie de m’envoya 1 votre brochue compile Bhstree , JltçÜ » 

|r ^. - - 

I L.T.C. SCHOOL J fl, 


Haïti 

la perle des Antilles. 


deux oociétAs perdant ensemble. 


championnat du monde de foot- 
ball. les fabricants ont vainement 
espéré un nouveau « boom » & 


"O ô ° - 


IBM MINIATURISE LES PRIX 
DE SES NOUVEAUX 
ORDINATEURS 


Dateurs (le * 4831 » et le. « 4341 ») 
destinés & remplacer peu & peu 
les machines du bas et du milieu 
de gamme da La série 370. Grâce 
à l'utilisation de nouvelles tech- 
nologies, notamment dans les clr- 1 
cuits intégrés (micro-plaquettes & i 
mémoire de très haute densité), | 
Lis apportent une nette amélio- 
ration du rapport performance- 
prix. Ainsi, le c 4341 », vendu au 
prix de l’actuel ordinateur « 125 », 
sera six fols plus puissant. 

Ces ripinr machines constituent 
en fait l’ossature de la nouvelle 


GENERAL MOTORS 
VEND FRIGIDAIRE 

Omenl Motor», premier co ns trac- 
teur tntomobUa américain, a déridé 
«•abandonner ses activités dans 
l'électro-ménager et de vendre sa 
célèbre division «Frigidaire» i la 
firme Whlte Consolidated Industries, 
spécialisée dans le matériel électro- 
ménager. U division * Frlxtdafre a, 
qui fabrique des réfrigérateurs, des 
cuisinières et d’antres articles ména- 
gers emploie huit mille personnes, k 
Dayton (Ohio). Ses .activités seront 
transférées i Cleveiand, siège de 
Whlte Consolidated Industries, qui 
ne reprendrait qn'en vlron mille deux 
cents personnes. General Motors 
espère réemployer un grand nombre 
des six mille boit cents salariés 
restants dans ses usines d'assem- 
blage de camions dans la région de 
Dayton. La division « Frigidaire a 


l'occasion dos fêtes de fin d'année. 

[ Les stocks sont estimés actuelle- 
ment è six cent mille appareils et 
les Importants rabais consentis 
depuis un mots n'ont pas permis 
leur écoulement Les industriels 




vingt-dix mille personnes. (A.FJ>.) 

ÉNERGIE 

U SIBÉRIE DE L’OUEST 
FOURNIT 44% 

DU PÉTROLE SOVIÉTIQUE 

LUJtSjS. reste, de loin, le pre- 
mier producteur mondial de pè- 



te munéro 5 dans 1a série E, qui 
est destiné à terme à. couvrir 
tout le segment de marché Jus- 
qu’à l’actuel modèle 303 1. 

Autre innovation Je numéro un 
mondial de l’informatique, concur- 
rencé par les fabricants de maté- 
riels compatibles, va peu è peu 
séparer les facturations entre le 
matériel proprement dit elles logi- 
ciels. Ainsi, la série E .pourra 
utiliser les logiciels existant de 
la série 370, mais poif Jes non- , 
veaux utilisateurs, les logiciels de 
base des « 4331 » et * 4341 » 
seront facturés à part 
parallèlement, I.BJUL a annoncé 
des réductions de prix de 20 % 
sur certains de ses anciens mo- 
dèles (« 115 », « 125 », « 138 ». 

« 148 ) fl-inai que la sortie d’une 
très grande machine (le « 3033 
AP ) qui sera vendue au prix de 
5.6 milUona de dollars. Pour s'in- 
téresser au marché en pleine 
croissance de la min i -informa- 
tique, le géant n^en oublie pas 
moins le haut de gamme. 


H0H0 

Vous pouvez jouer toute la 
semaine jusqu'au mardi ^ 
après-midi précédant « 
le tiraae du mercredi. S 


aurait atteint 572 millions de 
tonnes en 2978 t + 9 JR %). La 
Sibérie de l'Ouest, où 17 mil- 
liard s de dollars auraient été 


trollera et gaziers, a fourni 44 % 
de la production totale (254 mil- 
lions de tonnes). 

Les exportations de pétrole so- 
viétique vers les neuf pays de la 


Américaine par sa géographie, 
française par sa langue et africaine par ses 
couleurs, c'est Haiti, (le de ta magie, du 
Vaudou et de la joie de vivre. 

Allez visiter file de la Tortue, ou rêver 
dans Port-au-Prince, véritable âtèjarôin. 
Exemple de prix pour un voyage de 


13 jours en chambre double au Castel 
Haïti, l'avion Paris-Paris via Miami: 4.990 F 
(rr8NA2TF02)'. 

Contactez vite votre agence de 
voyages ou National Airlines, 101, Champs- 
Elysées, Paris, tél.: 56317.66. 

* Bdlet émb 15 pars A r avance. Bas» grmee 
S pssonoes réunis par les sons de foi ganisa leur. 


Les Caraïbes, 

la bonne idée derhiverà4990E 

XitknwI#Airiines 


Volvo Paris x 2 s Volvo Neuilly+Volvo Cardinet 


VOLVO 


pour nous occuper de vous. 


Volvo Paris succursale de Volvo Rance 
16, rue d'Orléans 92522 Neuïlly.Tél: 74150.05. 
Accès par le périphérique, sortie Défense. 
Métro: Sablons. 


U2-114, rue Cardmet 75017 Paris. 
Sortie Porte d’Asnières. 

Ta: 766^0^5. 

Méte) : Malesherbes Place Wagrazs. 
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BANQUES 


AVIS FINANCIERS DES SOCIETES 


Remaniement à l’état-major dn Crédit lyonnais 

Les dangers de la gestion de patrimoines 

■Le conseil d'administration dn Crédit lyon- roumaine, à laquelle ü' a été élu le 13 dé- 
nais a opéré, le 1" février, des changements cembre dernier-. Ses fonctions seront assn- 

dans l’état-major de l’établissement, M. Dau- ré es par M. Soumet Anbertot, précédemment 

tresme. directeur général-adjoint depuis J an- directeur central des groupes d’entreprises et 

vier 1978 , déjà chargé de la direction centrale des participations. En langage décodé, ces 

de la production et de la comptabilité générale, nominations traduisent la reprise en main de 


SOCIÉTÉ ANONYME 
DE TÉLÉCOMMUNICATIONS 


« coiffe - désormais la direction des affaires 
financières, dont le titulaire, depuis Jan- 
vier 1968, M. Génln, figé de clnquante-neaT ans, 
« a souhaité être déchargé afin de se consacrer 
pleinement à la présidence de la Banque franco- 


nominations traduisent la reprise en main de 
la direction des affaires financières, et surtout 
de son service «gestion de patrimoines parti- 
culiers -, dont les mésaventures successives et 
cumulées, engendrent un malaise grandissant 
au sein du personnel de la banque. 


On sait (le Monde du 17 Janvier) faire, c’est que la départ précipité 1967 A 1974, "Il ne paraît pas évl- 
qu’un - trou - de 37 millions do de M. Stoddart a sans doute été dent que les banques nationales, 
francs a été découvert au milieu de motivé par la progression de l'en- pour tenir leur rang, doivent se livrer 
décembre dernier dans la gestion de quête menée depuis des mois par A des opérations qui ne sont pas 
M. Stoddart à la suite de transactions l’Inspection générale du Crédit tyorr Inhérentes & leur mission principale. 
boursières réalisées depuis quatre nais sur les activités du service de Entre-t-il, par exemple, dans les 
ans sur le marché londonien. M. Stod- la gestion des patrimoines privés, fonctions normales de P Etat et de 
dan. sujet britannique, avait été Animé .par M. Lévlgnac, dont le ses satellites de gérer, avec la 
engagé tin 1973 au département des sort est en suspens, ce service' est comp/a/3anee requise, les fortunes 
opérations financières pour centra- supervisé, depufs septembre dernier, de très riches particuliers ? (dans 
liser les ordres d'achat et de venta per un de ses collègues, M. Ch 6- son livre Profession : fonctionnaire, 
de titres pour le compte des gérants roux. Cette enquête, déclenchée U page 222). 
de fortunes, avec une « autorisation y a deux ans. commença par relever 

de tirage- de 250 000 francs sur fin 1972 un -trou- de 15 millions (fe fpgn faut 

un compte > suspens bourse étran- de francs dans la comptabilité de r 

ger ». En novembre. Il cessait ses la Société lyonnaise de gestion. En tout état de cause, si un ôta- 
fonctlons, empochant ses Indemni- créée en 1974 pour offrir aux parti- bllssement comme le Crédit Lyon- 
tés légales, selon la direction, et_ culiers de nouvelles possibilités de nais, qui a toujours eu A gérer une 
disparaissait, malheureusement pour placements : wagons, conteneurs, masse très Importante de patrimol- 
la banque, qui, une quinzaine de forêts, diamants, alcools et vins en nés de tout calibre, entend continuer 
jours après, découvrait le pot aux « portage -, huîtres (I), bref tout A assurer ce service. H doit prendre 
roses. ce que la banque ne voulait pas ses sûretés dans une activité où les 

Le Crédit lyonnais n'a pu que faire, y compris des opérations sur risques de - dérapage - sont grands : 
déposer le 26 janvier 1979 une matières premières, toujours pleines obligation pour les gestionnaires de 
plainte avec constitution de partie d’aléas pour les particuliers (cf. le travailler « en tdndem -, contrôla 
civile pour abus de confiance et faux krach du marché des sucres blancs permanent par des responsables 
en écriture de banque. M. Stoddart, A Paria fin 1976). Son directeur qualifiés, supervision par des dlri- 
bônéfîciant de complicités Internes, général, M. Renard, fut licencié sans géants très au lait des arcanes d'un 
sa serait attribué personnellement les Indemnité en avril 1978 pour * faute métier difficile. Or' dans le cas pré- 
gains d'opérations importantes sous professionnelle lourde », en rapport sent H est paient, au dire même 
couvert d'opérations fictives, laissant notamment avec des opérations sur des dirigeants, que les' sûretés n'ont 
les pertes A la charge de ['établisse- matières premières très déficitaires, pas joué,, que la comptabilité infor- 
ment Il aurait ainsi détourné 6 mil- et une Information contre X-, fut matisée et supercentrailsée n'a pas 

lions de francs, le solde (31 millions) ouverte. A cette occasion, certains décelé A temps les irrégularités et 

paraissant - correspondre A des per- se demandent si - on- n'a pas fait que certains responsables Oht vu 

tes relatives à des opérations défi- partiellement - porter le chapeau » tes choses de trop haut 

ci tairas A M. Renard, que le |uge d'Inalruo- ... . _ . 

tfon n'a pas jugé bon d’inculper. *L < ?J rt ? n8_te , J® 8 , ma,heurB du 

Un départ précipité Aloutoq. Su, US, .ut™, crédit ' ^n^n, font ™, i. b^ 

un oepan précipité ^ ^ „ eu do „, heur dsi m établissements qui. 

Carte». um> perte de 37 mimons. celui du directeur général , de I, d. j.ur , caté. ., p récccup.nt d. 

étalé, pense-t-on air quatre ans, filiale Arts Transecfinn, Service» vérifier la complabilfié de lecra ser 
n eat paa catastrophique par rapport (diamants, vina. etc.), et que lins- ™ s !l qu “ l 

à un bénéfice de 300 millions de pectlon générale vérifie les compta- c ân'f or nïl Bank^erd* 


OBLIGATIONS CONVERTIBLES 7 % OCTOBRE 1970 
DE 500 F NOMINAL 

ECHEANCE DU 1” JANVIER 1979 
REMBOURSEMENT DES OBLIGATIONS RESTANT EN CIRCULATION 

Conformément anx condition, d'émission, tante, tes obusetlous de cet 
emprunt non encore amorties seront remboursées & raison «Je MO 9 par 
obligation, le 1» Janvier 1918. 

REMARQUE IMPORTANTE ; . , . . _ - 

Les obligations appelées an remboursement général seront soit remboor 
sées, soit échangées Jusqu’au 1 « avril 1979 contre des actions, & TB 130 ° de 
Haut actions vingt -b Vi centièmes par obligation amortie, dans tous las 
sièges, succursales ou agences des établissements ci-après : 

BANQUE DE PARTS ET DES PAYS-BAS ; 


francs en 1977 at des prévalons pour billtés en remontent juaqu'à dix an, 1 J P0 ' d J' 

risques commerciaux qui ont atteint en arriére. S . l. "? “ 

€00 millions de francs en 197a De La gestion des patrimoines privés ° ^ i\T feS ’ 8 

plus, elle n' a (facta pas les Intérêts de importants (par opposition à celle , 11 , p “ 011 11101118 

la clientèle. Mais son annonce, sous des patrimoines collectifs, du genre cianaasunes 3ur 40 08 °- 

la pression des syndicats, intervient SICAV) fait partie des services que Ne parlons -pas ’ de l'escroquerie 
au moment où la direction dé l'Ata- certaines banques pensent devoir de 28 millions de francs commise 
bllssement, prônant l'austérité pour rendre À leur clientèle pour se l'atta- par d'astucieux ferrailleurs, en 1975, 
- maintenir le bon équilibre financier cher. Son principe se Justifie par les au détriment de la Banque de Paris 
de r entreprise -, s'oppose à cer- difficultés de préserver l'épargne et des Pays-Bas, ni des 70 millions 

talnes revendications desdits syn- contre l'érosion monétaire, en re- de francs que le Crédit agricole 

dicats, qui s'empressent de dénoncer cherchant des placements sophis- laissa en 1968 dans le scandale de 

cette « coûteuse escroquerie-. Ella tlqués, mais II est souvent mis en la Coopérative des. Alpes de Pro- 

est assez durement ressentie par de cause soit par les syndicats, qui vence (traites « de cavalerie » et 
nombreux collaborateurs de la mal- dénoncent des * pratiques spécule- billets da mobilisation sur stocks 
son, qui savent combien II est dlir tires et parfois frauduleuses -, soit fictifs). Combien d'affaires de ce 
actuellement de réaliser des béné- par certains cadres supérieurs des genre, moins Importantes, ont-elles 
fices sur les opérations bancaires établissements, qui redoutent les ris- ôté discrètement étouffées ces der- 
classlques. quea encourus. Pour M. Bloch-Lalné. nlères années 7 

Le plus ennuyeux dans cette af~ président du Crédit lyonnais de F. FL 


FAITS ET CHIFFRES 


• La production mondiale .de 
lait augmentera de 1 % à 3 % 
en 2979, estime cm rapport de 
la PAO (organisation des Nations 
unies pour raüjnentatlon et 
l'agriculture). Cette progression 


collectives a été en 1978 la plus 90.2 mDllards pour' les importa- 

falble enregistrée en Allemagne tionsj. — {AFF-J 

fédérale depuis 1970, Indique le 

ministère du travail, précisant C 9 | a irae 

que la hausse moyenne s'était 

inscrite en 1977 A 6,4 %. — — 

• Une cinquantaine de salariés 
• L'indice des prix de Üêtaa de la raffinerie Elf de Valeur 
en RFA. a augmenté de 1 % en donnes ont occupé pendant trois 
janvier 1979 par rapport à décem- heures, jeudi février, les lo- 


rêvue de la production est liée janvier 1979 par rapport à décem - 
l’abondance des fourrages ré- bre 1978. On note traditionnelle- 


üu relèvement d'un certain nom- 


eaux administratifs de leur entre- 
prise, & l'initiative de la C.G.T. 
et de la CJ.D.T., pour protester 


Compte tenu de la relative satu- 
ration des marchés de oonsom- 


î gonflement des stocks de pro- 


O La balance commerciale sué- 


• Kronenbourg et Matra créent 
des emplois. — La brasserie Kro- 
nenbourg va construire une usine 


deux cent cinquante personnes. Le 
site de Compïègne a été choisi en 
raison de la proximité de la région 
parisienne, grand "entre de 
consommation, pour limiter les 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 


Le syndicat C.G.T. de l'alimen- 
tation proteste contre la construc- 
tion de limité A Compïègne aux 
dépens d*un projet concernant 
SéJestat (Bas-Rhin). 

L'usine Matra de Toulouse- 


Yen 1 100) | 24230 2J395 | + 85 + 95 ] + J 


Montraudraa va se spécialiser 1 
dans la recherche spatiale et -la 
construction des satellites et I 


jet aboutira à la création de 
deux cent cinquante emplois nou- 
veaux (ingénieurs et techniciens 
de haut niveau), dont le recrute- 


W aatairvs en — avec 

5,1 %, l’augmentation moyenne 
des salaires régis par conventions 1 


8,3370 84650 1—490 — 400 | —10 


TAUX DES EURO-MONNAIES 


—l/a +1/4 1—1/18 +5/18—1/18 + 3/16- 


CREDIT LYONNAIS; 

BANQUE NATIONALE DE PARIS : 

CREDIT INDUSTRIEL ET COMMERCIAL - CXC. 




ployant environ deux cents per- 


doise enregistre un excédent de • Les deux cent soixante-seize 
6.4 milliards de couronnes pour salariés de la SCAN (construction 
1978. Les exportations se sont de panneaux de façade), située & 
élevées à 98.4 milliards de cou- La Rochelle, ont été avertis, jeudi 
ronnes et les importations & 1*» février, de leur licenciement 

92 milliards. En 2977. cette balance collectif. Son carnet de commun - 
avait accusé un déficit de 4£ mil- des étant vide, cette société avait 
li&rds de couronnes (85,7 mil- déposé son bilan le mois dernier, 
liards pour tes exportations et — (CorrespJ 


Sélection Rendement 
Elysées Valeurs 
Sélection Mondiale 
t ‘ Sélection Valeurs Françaises 




LA VIEILLE CHINE 

.... — — 

nÏÏSSS* ' AteWiMM - ««ma - 

- RE F ! V CTk£. E TraN H GRATUIT! 




g * I S“Gè, sï-sîij 
















LES MARCHÉS FIN, 


LONDRES j 

La modament de mpU 

El' mSSSS. ’ÏÏS* d« 

I 


NOUVELLES DES SOCIETES 


STEpSdTii» mm»»* d. aam 


MU* WH» U ?!. , ™ r 4 ÏÏ“ 

à 0 10 dollar» contre 5.45 POP r J 3 ■ 

Le 'de rSSeTdl «M«* et '*^fÏÏrtï 


trimestriel : 45 cents contre 40 cents I 
mu mol* auparavant. 

"Sfïnft »r»5« pJJss 

définitivement arrêtés, U se con ^^ 0 
société distribuera un dl vl " 
dïîdï lfS^avatt pas «4 dimriuui 
dS«» raandee 1M »- 




BOURSE DE PARIS- 1 er FÉVRIER 
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UN JOUR 
PANS LE MONDE 



EN VISITE A CAYENNE 


— COMMUNISME : « Le pari 
de Marx », par Jean Larti- 
golle ; - La rougeole améri- 
caine », par Jean Marabinî ; 
« Le coHoqae do Manifesta 
A Milan », par Daniel Singer. 

3. ÉTRANGER 

— La politique d'ouverture en 
Extrême-Orient. 

4. AFRIQUE 
DIPLOMATIE 
AMÉRIQUES 

» PÉROU : les militaires arbi- 
trant la course à la prési- 

5. PROCHE-ORIENT 

— ISRAËL : la réponse des 
« bulldozers ». 

6. EUROPE 

— GRAND£ - BRETAGNE ; ta 

grève da secteur public em- 
barrasse le gouvernement. 

8-5. POUT1QOE 

— LE - QUOTA - AUX 
ÉLECTIONS MUNICIPALES : 
« Les 20 % de femmes et 
fa Constitution », par Georges 
Vedel. 

TU SOCIÉTÉ 
JUSTICE 

12. ÉDUCATION 
RELIGION 


Il faut renoncer à voir des groupes gigantesques 
s'installer en Guyane, dédare M. Paul Dijoud 


Cayenne (Reuter, AJFJ*.). — En 
déclarant qu'il fallait sortir du do- 
maine des rêves et des illusions et 
renoncer à voir - dos groupas fanto- 
matiques et gigantesques » s'installer 
en Guyane, pour, noam ment, créer 
des usines de pâte à papier, M. Di- 
joud. secrétaire d'Etat eux départe- 
ments et territoires d'outre-mer, a 
causé une certaine déception- Sa 
deuxième visite officielle dans le 
département, du 30 Janvier au 1*' lé- 
vrier, avait été précédée d'un voyage 
privé dé cinq Jours parmi les popu- 
lations tribales. La première partis de 
la visite était consacrée & une 
actualisation du plan de développe- 
ment lancé en août 1975 par son 
prédécesseur nu secrétariat d'Etat, 
M. Stim. 

Les réunions de travail se sont dé- 
roulées en l'absence da l'opposition 
et de quinze des vingt maires du 
département Le secrétaire d'Etat a 
voulu, selon ses propres termes, 
employer le langage de la franchise. 
» Voua n'àtaa pas des enfants aux- 


CAYENNE Succédant à M. Marcel Fournier 

m KM* MG. 

quels on raconte des blagues, des 

sornettes -, avait-il affirmé mardi 1)11 HOLDING FRANPRESSE 

30 janvier. •SI le France n’est pas uu " W l 
capable de développer /a .Guyane, /„ I 'AI1D0DF o- 

elle doit le dire aux Quyanals. » V* L «UKVIU- 

Evoquant la nécessité d'élaborer _ ninir THDF 

des » projeta réalistes», le secrô- * rAKIJ " lUKl *) 

Hlre d’Etat a indiqué qua .1 a Guyana pj^ Jannrt a été «— I 

peu! fournir du bots et, un four, du présiden fc-directeur général de la 
riz aux AnWiûa et que. un four, la société Franpresse. société hol- 
populadon en surnombre des Antilles rfing qui a racheté le groupe de 
pourrait peupler la Guyane trop presse l'Aurore & M- Marcel 
vida. » '* Bonssac. en juillet 1978. 

nie nx études avaient été menées II succède a M. Marcel Poornier 
«m 1977 la demande an gouverne- — P.-D. G. des magasins Carré- 
ment — M. Chirac était alors pre- four — QUI avait démissionné de 
mier ministre — par denx groupe» la présidence de Franpresse le 
UMUtaox u première, pat U 23 novembre _i? 78 - . “ïïSSjî; 
société Parsons et Whlt- M. Pierre Janrot n'en conserve 

more, visait â la création d'une pas moins là responsabilité de la. 


International!*. La première, par la 


entreprise par le groupe Internatio- 
nal Paper et la société française La 
Cellulose dn Pin, prévoyait notam- 
ment la production de bols déroulé, 
de bols de sciage et de pâte à 
papier. Les Investissements étalent 
évanlés entre S milliards et 7 mil- 
liards de francs.] 


dira l'Aurore et de Paris-Turf 
et reste par conséquent directeur 
des deux quotidiens. 

[Cette nomination semble mettre 
fin, ai moins iiith l’Immédiat, à la 
rameur selon laquelle M. François 
Gadot-Clet, ancien présiden t-dlrec- 


Les conséquences de la crise Iranienne 

Les Américains commencent à s'inquiéter 
des difficultés d'approvisionnement pétrolier 


M. SchXesinger, secrétaire amé- 
ricain à rénergie, a, pour la pre- 
mière fois depuis l'arrêt toteû, le 


LE MORDE DES LOISIRS 
ET DD TOODISME 


table ; Philatélie ; Motocy- 


çue inquiétude. Tl a précisé le 
l*' février qu’un programme de 
conservation pourrait être décidé 
par l’administration si les expor - 


Iran sous un régime institué en 
mai 1973 pourrait en être affecté. 
Depuis plus de trois ans, des 


réviser cet accord entre le consor- 


respo nsabilltés Ions le groupe de la 
me Richelieu.] 

HACHETTE 

NÉGOCIE IE RACHAT A Strasbourg 

DES PARTS D'EUROPE 1 

DANS «LE JOURNAL Le ministre autrichien des affafres étrangères 
DU DIMANCHE» est victime d'une agression 

De notre correspondant 

Sto ÏÏ^hït dW?«S Strasbourg. - Le ministre au tri- de » sort e rapprochée, n ressortait 

fSeiîtSr %) ™étennS chien des altairra étrangères. M.WU- un pen plus tard pour une court. 

stSSTn* 1 ftrnale d'Europe *1) UbaM Pahr. a été victime d’une promenade le long des quais du 
« » «ttTli dre. Unait dp 10*11“ - <=re»l ■■■ t,mt gre- 

4 % restants sont la propriété da la - au vendredi Z février, à. Strasbourg, ches. lorsqu U fut attaqué, peu après 
LdétaWrWcTau « Potat ». alor. qu’il rentrait à son hôtel, minuit, non loin du théâtre et d« 

unaltii que M. Jeun-Pierre Attelât du creorelma multîplis. B lnutel de 1. prfreemre, ger data 
p^rS. ancien riéretrer en Chat a été coudait u m hospices civils, individus, qui I M Jtsu hèicnt sou 


A pres des fngnes répétées 

Une adolescente de quatorze ans 
a passé plusieurs jours en prison 

De notre correspondant 

pendant plusieurs Jours, à ta jotrre (certains disent 

prison des Baumettes, dune in7el EUe y partagea une cel- 
adolescente de quatorze ans. | U j e avec la gérante d’un établis- 
coupable de fugues répétées, sèment de nuit. -où a eu lira ré- 
provoque une certaine émotion cernaient un règlement de comptes 

dm les mOiaix judiciaires da parti, cuHéremert s anglent . 

n/timiux-fiu-FZTiâns. Cette affaire provoque uns 

Bouches-du Knone. grande émotion dans les milieux 

judiciaires marseillais, car die 
Mbnlque, quatorze ans. est une souligne l’ insuffisance des moyens 
fugueuse confirmée. Depuis des dont disposent les juges pour as- 
années en butte à un grave conflit gurer Ja protection des mineurs, 
familial, elle a été. A diverses Le manque d'établissements et de 
reprises, placée dans des centres personnels spécialisés, l’urgence 
spécialisés ou chez des particulière pQ Ur le magistrat de prendre une 
d'où elle s’est régulièrement décision n’explfqtient pas tout, et 
échappée. Sa dernière fugue la prison semble particulièrement 
l’avait conduite de Chambéry a contre - Indiquée pour une ado- 
MarCThrib» où, démunie, elle corn- lescenfce déjà fortement déséqul- 
mlt quelques larcins avant de hbrée. 

faire connaissance avec la brigade Le Syndicat des personnels de 
des mineure. l'éducation surveillée, affiné à la 

,, -, - rhnrhrmnlw ’ nremier Fédération de l’éducation natîo- 

nale. » «noocé « ta carence 
mSSc. à incollable an sandca a ftteretj/., 
î-i-Tiiue décidai L en auprès des tribunaux ou magis* 

ISÏtioa trois M éduaateun surchargés da 
nmcii aUau. doirenf tnmchtr n 

quelque, mimteda' dévoua, 

don sévère et d’autant pins snr- 

nrenania ci i<nn sgif min MoniQue 1 o tJiGarcértÉioJi et la répression 

K?^s plSe^^Ifi^art^ comme réponse a^ problèmes des 
des mineurs, mais à la prison des jeunes ». J. C. 


reprenaient pas avant tium et la National Iranien OÜ 
Plusieurs mesures sont Company (NIOC). H n’est pas 
au département de exclu qu’intervienne une décision 
rénergie, notamment la limitation unilatérale du gouvernement ira- 
‘ " )tu aux détaillants ou nien : ne seraient maintenus en 

re des stations-service place que les cadres occidentaux 
: heures. indispensables. Brüish Petroleum, 

ga quelques jours, qui détient 40 % des parts du 
V Agence internationale de Véner- consortium, Shell (14 %), la 
gie (AJJS .) avait affirmé que Golf (7 %), la Compagnie fran- 
Vtnterruption prolongée des ex- çaise des pétroles (6 %), seraient 
variations iraniennes de pétrole plus fortement touchées qu’Exxon 
brut au-delà de mars pourrait (7 %), Mobil (7 %). Texaco (7 %) 
érieux problèmes aux et Standard OU of California 


train de nésode- le rachat des parts Strasbourg. — Le ministre aura- ae sa «aruc ««.itoicï. u 

^ %) ™étennS chien des attair» étrangères. M.WU- nn pen plus tard pour une ranrte 

stSSTn* 1 rrniale d'Europe 1 ^) Ubald Pahr. a été victime d’une promenade le long des quais dn 
O. re BttTli «rerehma»reI^it4qJreon-.« rend Ce, Fret-K anpreB,. toqt gre- 
4 % restants sont la propriété de la - au vendredi Z février, à Strasbourg, ches. lorsqu U fat attaqué, peu après 
« Potat ». alor. quTl rentrait à «m hôtel, minuit, non loin du théâtre et de 

Rappelons que M. Jean-Pierre Atteint, de contusions multiples, H l’hôtel de la prÊreetme^par ^enr 


20 . srans 
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LIRE ÉGALEMENT 

RADIO- TE LKVÏSION ÇBt) 
Annonces classées (36 et 27) ; 
Aujourd'hui (20) ; Carnet (14) ; 
c Journal officiel » (20) ; Loto 
(20) ; Météorologie (20) ; Mots 


H 


SU jusqu’à présent, les derniers 
tankers partis (TAbadan avant le 
26 décembre ne sont pas encore 
arrivés dans les pays consomma- 
teurs, les effets de la crise Ira- 
nienne — ef d’un hiver très 
rigoureux en Europe — se font 
I sentir. Après BJ>^ la Shell et la 
CJFJP^ deux compagnies améri- 
caines — Exxon et Standard OÜ 
of California — ont annoncé des 
réductions de livraisons à leurs 
clients. 

Le blocage par les Saoudiens de 


de 5 % du prix sur la 
ion supplémentaire d’un 
de barils par jour, par 


i four — ne pourra laisser long- 
temps les gouvernants indif- 
férents. 

1 Autre sujet d’inquiétude pour 
j les compagnies — et surtout pour 
British Petroleum et Shell — 
ü semble acquis que des change - 


La préparation 
des élections européennes 

M. CHIRAC CONSULTE 
LES ÉLUS DU R.PJL 

Afin de a protéger a le titre de 
la liste quU conduira poux les 
élections européennes, M. Chirac a 
fait déc xeur à la préfecture de 
pollen mua association « Pour la 
défense des Intérêts de la France en 
Europe > (U DPE), dont le président 


En Belgique 

UNE DÉCLARATION 
DU MINISTRE DE L'INTÉRIEUR 
MET EN ÉMOI 

LES SOCIALISTES FRANCOPHONES 

(De notre correspondant) 
Bruxelles. — «Un chien policier \ 


i Fourons, où le chien d’un 
îdarme flamand a mordu H y a 
Biques Jours un -manifestant 


société éditrice du ■ Point w. alors Qu’Il rentrait à son h&teL minait, non loin du théâtre et de 

Rappelons que M. Jeen-Plene Atteint de eouOulma moltîplre. R l'hôtel Je l. prfrectye, per Jent 
rSa. mclen iMieteni en eAef A Été «nuisit «m hospices civils, indtvnlos, qnl I ci ôfro hètent «re 
d* « Elle m a pris en décembre der- qu’a a pu quitter dans la matinée portefeuille, ses papiers, ta montre 
nier la direction dn - « Journal dn de ce vendredi avant de regagner en or. nn stylo de valeur et d’antres 
dimanche ». Les divergences surgias son pays. objets prretauT, îe-nmôrant «ta coupa 

entre Hachette et Société n» 1 à pro- M. Pabx avait présidé dans la soirée et le malmenèrent à coups de pied 
pos des réformes envisagées pour de Jeudi une réception en l’honneur alors qu’il était à terre, 
relancer le Journal du septième da candidat autrichien an secréta- Malgré son état; le ministre »n tri- 
jour ne compromettraient pas, selon riat général du Conseil de l’Europe, chien pnt jppeto d» Beajuza et 
nos Infor m ation^ la collaboration M. Fra 
des deux groupes engagée dans. d’au- hôtel, i 


M. Franx Karasek. Revenu à 


sieurs dents e sitff i, le vttSge tumé- 
fié, et de - wmütteuses contusions 
au thorax. " . 

A son départ, ce vendredi m at in . 


et le secrétaire général HL Toubon, 
secrétaire général adjoint an JftJPJB. 

BS. Toubon a indiqué, an cours 
d’une conférence de presse, vendredi 
m a t in , que JL Chine, qui avait déjà 

députés et sénateurs, poarsnlmut 




AU PROCES DE PAPEETE 

est venu la saluer -et loi présaiter 

Les travaux forcés à perpétuité son! requis là 
contre quatre des sept inculpés 

participé. Jeudi après-midi, aux dé- 

Les travaux forcés à perpétuité De son côté. M. Francis Sanford, bats de l’assemblée dn Conseil de 
ont été requis . contre quatre des vice-président du conseil de gouver- l’Europe. Venant . après l’affaira 
auteurs présumés de l’attentat & la nement. a expliqué, en répondant aux 1* 

dynamite commis contre la poste questions de la défense, dans quelles “ riaona da 

centrale de Papeete (Polynésie fran- circonstances le meurtrier présumé Strasbourg, au 

çaise) et de l'assassinat de Pierre de M. Pierre d'Anglejsan-ChâUllon. moment où la municipalité et les 
d'AngleJean-ChâtlIlon, en août 1977. Marcel Tahutinl, avait ôté amené pouvoirs publics cherchent à assa- 
Ctftte réquisition concerne Marcel dan8 ®°n bureau par un détective «r les chances de la ville' d ans la 
et Jonaa Tahutinl, Roland Tefané et privé qu'i 1 ava J* chargé d'enquêter, compétition qui l’oppose à 
Tamira Vîriamu. Une peine de quinze Ayant .recueïHJ l'aveu du crime, , b “ nr ? 11 et 

ans de travaux forcés a été daman- M - Sanford a aussitôt alerté le haut- j? siéB ® d ^J? f TT da p ^ 
dée par le procureur de la République commissaire et le procureur de la nC * — 

contre M. Charile Chlng, chef du Répubüque. Intenogé sur son action ~ 

parti Indépendantiste Te Taata Tahiti politique, M. Sanfbrd a souligné qu’il ^ retefions entre la France 
Tiama. soupçonné d’être le maître * ^Tecüvament soutenu la thèse de et les îles Salomon. — Le goavet- 
d'œuvre de ces actes: Cinq et sept l'autonomie Interne, que - le sfafuf nement des Des Salomon et le 
ans de réclusion ont ôté requis * autonomie de fa Polynésie fran- gouvernement français ont décid é 
contre les deux autres Inculpés. çaise a été adopté à r unanimité par d’établir des relations diploma- 
Mercradl au rnimt ri« .. rus~«ï l'Assamblée territorial a et le Parle- «Jflies qui seront portées au 

tionZ^S.^n^; ^V U0 Jn a ^* nn * 6 ^ 

recommandé le dynamitage d’avions mioSt^du*^!? QU * ^ f^^wAalomonaîs, publié jeudi 

et da bateaux militaires. Il a reconnu 1 volonté du peuple ». l6r févilen 

également avoir contribué à la pré- . .. 

pa ration des charges explosives, li a ’ ' *■ 

souligné, cependant, qu’il ne voulait "' ' ■■ — 

aucun attentat contra des objectifs 

civils et qu’il avait très tormeilemsnt -ÆM » I 

désapprouvé le dynamitage de la 

poste ainsi que le meurtre de Pierre ■lllll B 

d’Angle/aan-Châti/Jon. II a admis que W11I||H 

des prises d'otages, tels que le haut ■IIIIII 

commissaire de la République et 

l’amiral commandant le centre d'ex- vlVIPIy 

périmentatlon du Pacifique, avalent 

2S3 ïsaiss: D ®Pÿ^ 20 ans > symbole 

^rêU un ^ r H 2 r r j.° de ( épargné tranquille 
rc “ «es prêts a long terme. 

5 formules-épargne de 8,25 à 11 20 % 

(taux actuariel brut) 

SOGETC DE m^SSEMENTS 

de Monaco) 

“* ““ ba "1“« la «-IBM 7. 

I HR \^^ k Æl| n d d a , SI&. 


ans, symbole 





